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      PROLOGUE
    

    
      
    

    
      Noyée sous une tunique sombre et sans forme, le visage dissimulé par une
      capuche, une ombre pénétra à l’intérieur de la mansarde plongée dans
      l’obscurité et repoussa le verrou. Elle s’avança à pas feutrés puis se
      laissa tomber à genoux sur le sol. Le bruit d’un briquet qu’on allume
      troubla le silence. Un halo fantomatique dansa au centre de la pièce. La
      silhouette porta alors la flamme sur une bougie noire posée sur le parquet
      et enflamma la mèche.
    

    
      Lentement, la silhouette repoussa sa capuche, révélant des traits
      féminins, puis ramena ses longs cheveux sur son épaule et les noua avec un
      élastique avant de les rejeter en arrière. Elle plongea ensuite une main
      dans le sac qu’elle portait sur l’autre épaule et en tira une craie
      blanche avec laquelle elle traça des figures sur le plancher.
    

    
      Rapidement, son dessin prit forme et révéla un immense pentagramme au
      centre duquel elle se tenait. Une fois sa tâche terminée, elle sortit
      quatre bougies noires de son sac. Elle les disposa sur chacune des pointes
      de l’étoile à cinq branches, les enflamma et rajouta celle qu’elle avait
      déjà allumée. Elle observa les lueurs orangées pendant un instant, sentant
      leur faible chaleur.
    

    
      Un minuscule nuage de condensation s’échappa de sa bouche entrouverte. Sa
      respiration se fit plus forte, le sang pulsait contre ses tempes. La pièce
      revêtait un nouvel aspect, comme si des milliers d’êtres invisibles
      s’étaient réunis et attendaient qu’elle les appelle. Le plafond aux
      poutres apparentes semblait s’arquer sous le poids des nombreuses toiles
      d’araignées poussiéreuses.
    

    
      La silhouette sortit une photo froissée de sa poche et la déposa sur le
      sol. Ses yeux sombres balayèrent les environs avec circonspection. Le
      silence était oppressant et rassurant à la fois. Il conférait à ce lieu
      une impression d’intemporalité tandis que la vie continuait, bruyante et
      trépidante, de l’autre côté de la porte. Ici, tout semblait s’être arrêté.
      Les murs épais ne laissaient filtrer aucun son de l’extérieur. Tout ce qui
      se passait entre ces quatre parois de pierre demeurait prisonnier à tout
      jamais. Cela donnait à la jeune intruse un sentiment de toute puissance.
    

    
      De son sac, elle tira ensuite un athamé. La lame argentée brilla d’un
      étrange éclat. Sa main resserra son étreinte sur le manche représentant
      une tête de dragon aux yeux sertis de rubis.
    

    
      Elle inspira profondément. Les flammes vacillèrent sous l’effet de son
      expiration. Brandissant son poignard, elle commença à psalmodier :
    

    
      — Par les pouvoirs des Ténèbres, je t’invoque, Anarazel, et te commande
      d’accomplir ma vengeance.
    

    
      Elle posa la lame sur la paume de son autre main et l’entailla. Le sang
      perla aussitôt. Elle referma son poing et en laissa couler quelques
      gouttes sur le cliché placé devant elle.
    

    
      — Dirige ma colère vers la personne que je désigne du doigt. Que son
      souffle vital s’amenuise jour après jour, heure après heure, minute après
      minute. Telle est ma volonté.
    

    
      La silhouette posa son index sur la photo maculée et la fixa d’un œil
      mauvais. Elle éprouvait, avec une certaine jouissance, les caresses du
      courant d’air glacé qui flottait autour d’elle. Sa tête se redressa
      violemment et ses pupilles prirent une teinte écarlate avant de s’orienter
      vers l’œil-de-bœuf par lequel le soleil perçait à peine. Soudain, un
      grondement sourd se fit entendre, le sol trembla mais elle ne cilla pas.
      Elle remonta sa capuche sur son visage et se concentra sur les bougies.
      Les flammes s’élevèrent et des étincelles en jaillirent. D’immenses
      silhouettes démoniaques se mirent à danser entre les piles de dossiers
      posées à même le sol.
    

    
      — Que la magie opère... Maintenant !
    

    
      
    

  
    
      CHAPITRE 1
    

    
      
    

    
      Cassie s’avança sur le trottoir d’un pas nonchalant et marqua un temps
      d’arrêt. Elle observa l’imposante bâtisse dans laquelle de nombreux élèves
      pénétraient. Ludlowe High School, un des plus grands établissements
      scolaires de la ville de Fairfield, ressemblait à une prison. Les murs
      gris étaient percés de fenêtres, pour la plupart dissimulées derrière de
      vieux stores bleus délavés. Seuls quelques parterres de fleurs devant
      l’entrée du lycée estompaient la sensation d’oppression qui émanait de ce
      lieu. La jeune fille sentit son cœur battre de plus en plus fort. Malgré
      son air plein d’assurance, elle appréhendait de rentrer dans ce bâtiment.
    

    
      — Ici ou ailleurs… marmonna-t-elle en haussant les épaules.
    

    
      Elle repoussa sa longue chevelure de feu dans son dos et tira un paquet de
      sa poche. Elle en sortit une cigarette et la porta à ses lèvres glossées.
      Elle l’alluma et inspira profondément, avant de rejeter une volute de
      fumée, puis traversa la route qui la séparait de l’école. Derrière elle,
      des bribes de conversation lui parvinrent.
    

    
      — T’as vu ? Ça doit être une nouvelle ! Mate-moi ce cul ! lança un garçon.
    

    
      — Pas mal ! approuva son compère.
    

    
      Une moue agacée se dessina sur le visage de Cassie. Elle jeta sa cigarette
      à peine entamée sur le sol et l’écrasa jusqu’à ce qu’il n’en reste rien.
      Les jeunes bavards qui la suivaient, engoncés dans des manteaux bien trop
      grands pour eux, la dépassèrent et braquèrent leurs yeux sur elle. La
      jeune fille releva la tête avec dédain.
    

    
      — L’avant vous plaît autant que l’arrière ?
    

    
      Surpris, ils se détournèrent et pressèrent le pas.
    

    
      — Pathétique ! lâcha-t-elle.
    

    
      À quelques mètres, assis sur un muret, un adolescent au teint blême
      referma le livre qu’il lisait, puis examina les environs d’un air blasé.
      Il passa ses doigts dans ses cheveux châtains en bataille pour contrer le
      souffle du vent. Son regard s’arrêta sur la jolie rousse qui approchait.
    

    
      Comme hypnotisé, il se leva, s’empara de son sac et vint se placer à côté
      de l’entrée du lycée. Cassie gravit les trois premières marches, ses yeux
      noirs rivés droit devant. L’adolescent inspira profondément et s’efforça
      de prendre un air décontracté.
    

    
      — Salut ! Je m’appelle Brian, dit-il en tendant la main à l’inconnue.
    

    
      Elle posa sur lui un regard plein de mépris puis, comme pour accroître le
      trouble de Brian, passa ses doigts effilés dans sa chevelure de feu. Brian
      la dévisagea sans pouvoir prononcer un mot.
    

    
      — C’est bien, continue, se contenta-t-elle de lui répondre.
    

    
      Elle détourna la tête, avec toujours autant de dédain, et poursuivit son
      chemin sans même se soucier de la mine défaite du garçon. Ce dernier,
      encore sous le choc, garda une longue seconde sa main en suspension, avant
      de la laisser retomber le long de son corps. Il remonta alors son sac sur
      son épaule et suivit Cassie de loin, dans l’espoir qu’elle se rendait au
      même cours que lui. À Fairfield, les nouveaux élèves se faisaient rares et
      il ne voulait pas rater une telle opportunité. Cette fille avait quelque
      chose d’attirant, d’irrésistible même. Avec sa beauté hors norme et son
      indifférence calculée, elle exerçait sur Brian une étrange force, comme un
      puissant aimant. Il pressa le pas.
    

    
      — Exauce-moi, mon Dieu, pour une fois que je te demande un truc facile à
      réaliser, murmura-t-il.
    

    
      Il accéléra encore lorsqu’il la perdit de vue.
    

    
      Un flot de lycéens pénétra dans la salle de classe et s’installa
      bruyamment, en sortant cahiers et manuels. Les grincements des chaises
      emplissaient dans la pièce. Adossée contre le mur du couloir, Cassie ne se
      décidait pas à entrer. Elle observa, par la fenêtre du rez-de-chaussée,
      les allées et venues des passants au-delà des grilles de l’établissement
      scolaire, puis s’attarda à étudier les élèves, scrutant le moindre de
      leurs mouvements avec une attention étrangement soutenue. Lorsque Brian
      arriva à son tour, un sourire sur les lèvres, elle soupira et lui emboîta
      le pas. Sans hésiter, elle se dirigea dans un coin de la pièce qui
      jouxtait une immense baie vitrée. Elle jeta son sac sur le sol, ôta son
      blouson et s’affala sur sa chaise.
    

    
      Son tee-shirt noir dévoilait ses formes généreuses. Un garçon, assis à la
      table voisine, se tourna vers elle et lui adressa un clin d’œil.
    

    
      — Tu veux ma photo ? lui demanda-t-elle, agressive.
    

    
      Il sourit de plus belle. Ses yeux glissèrent sur le décolleté de
      l’arrogante. Sa petite amie, placée à côté, lui asséna une claque sur la
      tête. Il la dévisagea, surpris.
    

    
      — T’as pas fini de la mater comme ça ?
    

    
      Le garçon laissa échapper un soupir agacé puis, sans vergogne, se relança
      dans un examen minutieux de la tenue vestimentaire de la nouvelle venue.
      La petite amie jeta un regard assassin en direction de Cassie puis revint
      à son compagnon.
    

    
      — T’as pas intérêt à lui parler, je te préviens !
    

    
      — Oh, ça va, c’est bon !
    

    
      — Fais gaffe, je t’ai à l’œil, Seb !
    

    
      Le professeur entra alors dans la salle et referma la porte. Il devait
      avoir dépassé la cinquantaine. De ses yeux porcins, cachés derrière des
      lunettes posées sur un nez proéminent, il considéra l’ensemble de la
      classe. Cassie observa le pull défraîchi en cachemire gris de l’homme. Le
      vieux pantalon en tweed qui complétait sa tenue arracha un sourire à la
      jeune fille. L’enseignant déposa sa sacoche sur le bureau et les
      chuchotements s’estompèrent lorsqu’il en sortit un cahier et l’ouvrit.
    

    
      Il commença à faire l’appel sur un ton monocorde. Tandis que les élèves
      levaient la main en silence, Cassie eut un pincement au cœur à l’idée du
      moment où viendrait son tour. Il allait falloir se présenter, puisqu’elle
      venait d’intégrer ce lycée. Elle avait toujours eu horreur de ce genre
      d’exercices.
    

    
      — Nolte... Cassie, appela l’enseignant en relevant le nez de son cahier.
    

    
      Elle leva la main avec nonchalance et constata que tous les yeux étaient
      braqués dans sa direction. Elle baissa la main et fixa avec froideur le
      professeur qui la dévisageait.
    

    
      — Puisque vous êtes nouvelle, pouvez-vous vous présenter ?
    

    
      Elle poussa un profond soupir d’exaspération mais ne daigna pas se
      redresser.
    

    
      — Vous venez de le faire.
    

    
      L’homme perçut l’effronterie de la jeune fille. Il avait compris dès le
      premier regard que cette élève lui donnerait du fil à retordre.
    

    
      — Levez-vous et présentez-vous un peu plus, ordonna-t-il d’un ton cassant.
    

    
      Cassie s’adossa à sa chaise et croisa les mains sur son bureau. Un sourire
      narquois sur les lèvres, elle plongea ses yeux ténébreux dans ceux de
      l’enseignant.
    

    
      — Cassie Nolte. Dix-huit ans. Je viens de New York. Vous voulez mes
      mensurations aussi ?
    

    
      En temps normal, le professeur, qui bouillonnait de colère, aurait saisi
      cette petite insolente par le bras et l’aurait expulsée de sa classe sans
      ménagement, mais un curieux sentiment de peur envahissait l’homme, alors
      que la jeune fille s’obstinait à le jauger, un soupçon d’ironie dans le
      regard. Il émanait d’elle quelque chose de malsain qui le troublait et il
      préféra renoncer. Comme si de rien n’était, il se retourna, saisit une
      craie et la fit crisser sur le tableau. Cassie passa ses mains derrière sa
      nuque et s’étira d’un air victorieux.
    

    
      Elle n’était pas dupe. Elle aussi avait ressenti l’appréhension du
      quinquagénaire. Elle n’aurait pas su dire d’où venait cette impression,
      mais était persuadée que cela pourrait lui être utile à un moment ou à un
      autre. Exploiter la faiblesse d’autrui était ce qui faisait sa force et
      Cassie savait s’en servir à bon escient.
    

    
      — Aujourd’hui, nous allons réviser les polynômes et les fractions
      rationnelles, dit-il d’une voix légèrement éraillée.
    

    
      Cassie grimaça alors qu’elle tentait en vain de décrypter l’écriture du
      professeur. Elle n’avait jamais rien compris à ces chiffres qui se
      promenaient comme bon leur semblait entre des plus et des moins, s’offrant
      même parfois le luxe de disparaître au profit d’un x ou d’un y. Non
      vraiment, elle détestait cette matière aussi ennuyeuse qu’obscure. En la
      voyant si perplexe, son voisin de table trouva le moment opportun pour se
      pencher vers elle.
    

    
      — Si t’as besoin d’aide pour les maths, je suis là.
    

    
      Cassie lui décocha un regard noir.
    

    
      — C’est ça… J’y penserai.
    

    
      Le garçon sourit et se redressa. Il posa sa main sur celle de sa petite
      amie et l’embrassa sur la joue. Cassie reporta son attention sur le
      tableau qui, à présent, était couvert de symboles auxquels elle n’avait
      pas envie d’accorder le moindre intérêt. L’enseignant se retourna et
      parcourut la pièce des yeux, à la recherche de quelqu’un à interroger.
    

    
      — Jordan, sauriez-vous résoudre l’équation d ?
    

    
      — Oui, monsieur.
    

    
      Cassie consulta sa montre, tandis que l’adolescent se rendait au tableau.
      Encore trente minutes de cours. Elle soupira, se pressa davantage contre
      le radiateur et laissa la douce chaleur l’envelopper. Le professeur posa
      de multiples questions à une bonne dizaine d’élèves puis, soudain, porta
      son regard sur la rêveuse qui terminait de bâiller, les yeux rivés au
      plafond. Il se rapprocha d’elle et la dévisagea.
    

    
      — Mon cours ne vous intéresse pas, mademoiselle ?
    

    
      Elle referma la bouche et dodelina de la tête.
    

    
      — Je suis obligée de répondre ou j’ai droit à un joker ?
    

    
      — L’humour n’a pas sa place en cours de mathématiques, mademoiselle !
    

    
      — Dommage…
    

    
      Des rires retentirent dans la salle, donnant encore plus d’assurance à
      Cassie.
    

    
      — Une autre réflexion de ce genre et vous irez directement faire un tour
      chez le proviseur. Me suis-je bien fait comprendre ?
    

    
      — J’espère qu’il a plus d’humour que vous, marmonna-t-elle entre ses
      dents.
    

    
      — Pardon ?
    

    
      — Je disais que j’avais bien reçu le message.
    

    
      Il la fixa sans aménité. Bien que mal à l’aise, il résistait à la pression
      que sa propre peur exerçait sur son esprit. Il ne fallait pas céder à la
      tentation de se laisser marcher sur les pieds. Cette gamine ne devait pas
      prendre le dessus, c’était inconcevable. Il détourna légèrement la tête et
      lui tendit le morceau de craie qu’il tenait.
    

    
      — Allez donc me résoudre les équations au tableau.
    

    
      Elle leva les yeux au ciel et se redressa.
    

    
      — Dépêchez-vous, mademoiselle !
    

    
      Elle avança lentement entre les tables, les mains enfoncées dans les
      poches de son jean, son regard errant d’un pupitre à l’autre, au fur et à
      mesure qu’elle se rapprochait du tableau. Lorsqu’elle l’atteignit, elle
      s’immobilisa.
    

    
      — Nous n’avons pas toute la journée, mademoiselle.
    

    
      Moi non plus, qu’est-ce que tu crois, connard ?
    

    
      La jeune fille fit volte-face et planta ses yeux dans ceux de l’homme.
    

    
      — Je sais pas.
    

    
      Le professeur redressa les branches de ses lunettes et la toisa. Comme la
      jeune effrontée se trouvait à l’autre bout de la pièce, il se sentit plus
      serein et sa voix se durcit.
    

    
      — Quel est le problème ?
    

    
      — Le problème, c’est que je ne comprends rien à votre charabia !
    

    
      La sonnerie interrompit leur face à face. Le professeur émit un grognement
      en regagnant son bureau. Les élèves rassemblèrent leurs affaires et
      quittèrent le cours. Cassie retourna rapidement vers son pupitre, fourra
      ses trois crayons dans son sac et le passa en bandoulière. Son paquet de
      cigarettes en main, elle se dirigea à son tour vers la sortie.
    

    
      — Mademoiselle !
    

    
      Elle ferma les yeux une fraction de seconde. Elle savait bien que son
      comportement ne pouvait que pousser cet homme à la tancer sévèrement. Elle
      s’était juré de se faire discrète dans ce lycée, et pourtant, c’était plus
      fort qu’elle, il fallait qu’elle agresse. S’approchant de l’enseignant,
      elle le fixa d’un air frondeur.
    

    
      — C’est la seule fois, je dis bien la seule, que je tolérerai votre
      insolence. S’il vous prenait l’envie de recommencer, vous irez
      directement…
    

    
      Tout ce que racontait cet homme était si inintéressant et affligeant !
      Elle réprima un bâillement d’ennui, tout en continuant à s’interroger sur
      les raisons qui l’avaient poussée à venir s’enterrer dans cette école de
      pèquenots.
    

    
      — … chez le proviseur. Oui, monsieur, j’ai bien reçu le message, pas la
      peine de répéter, dit-elle.
    

    
      — J’en ai maté des plus dures que vous, croyez-moi !
    

    
      — Mais j’en suis persuadée ! rétorqua-t-elle, ironique.
    

    
      Sans prendre le temps de saluer l’enseignant stupéfait, elle quitta la
      classe et se retrouva dans le couloir, entourée d’un flot discontinu
      d’adolescents agités et bruyants. Des haut-parleurs crachotaient, au
      rythme de la voix d’un homme qui alternait les informations sur les clubs
      de sport et le règlement du lycée.
    

    
      Perdue parmi cette foule, Cassie leva la tête, à la recherche d’une
      indication. Au-dessus de chaque porte étaient accrochées des pancartes
      rappelant le numéro des salles. Quelques mètres plus loin, un écriteau
      signalait le patio, unique lieu où les fumeurs étaient autorisés à
      s’adonner à leur vice.
    

    
      — Cassie !
    

    
      À l’appel de son prénom, la jeune fille se retourna et aperçut Brian qui
      venait à sa rencontre. Tout d’abord surprise, elle s’empressa de reprendre
      son air méprisant dans le but de faire fuir l’importun.
    

    
      — Qu’est-ce que tu me veux encore, p’tite tête ?
    

    
      — Euh... En fait... Je voulais... Je voulais...
    

    
      Elle croisa les bras et le dévisagea.
    

    
      — Tu comptes m’en sortir une avant la fin de la journée ? Parce que je
      n’ai pas que ça à faire, tu vois.
    

    
      Brian baissa les yeux. Il aurait bien rasé les murs au moment où elle
      avait posé ce regard hostile sur lui.
    

    
      — Bon alors, t’accouches ?
    

    
      — En fait… Je voulais juste… te dire de faire attention avec ce prof.
    

    
      — Merci du conseil !
    

    
      — Ce type est un pervers, crois-moi.
    

    
      — Si tu le dis...
    

    
      Elle ouvrit la porte du patio et la bloqua avec son pied. Elle tira une
      cigarette de son paquet, la planta dans sa bouche et l’alluma.
    

    
      — Je voudrais m’en griller une avant que les cours reprennent, sinon je
      vais virer folle, dit-elle en ôtant son pied qui maintenait la porte.
    

    
      Elle retira son blouson, le jeta sur l’herbe puis s’assit dessus. Brian
      l’imita puis la dévisagea. Elle tira sur sa cigarette avant de cracher la
      fumée, puis tendit son paquet en direction du garçon qui continuait à la
      contempler comme s’il s’était tenu devant la huitième merveille du monde.
    

    
      — Non merci, je ne fume pas.
    

    
      — Ah non ? Je pensais que tous les jeunes fumaient de nos jours,
      s’étonna-t-elle.
    

    
      — Je préférerais mourir au combat plutôt qu’à cause d’une clope, chuchota
      Brian.
    

    
      Cassie tourna la tête brusquement et le fixa, sourcils froncés.
    

    
      — Ne parle pas de choses que tu ne connais pas ! répliqua-t-elle d’un ton
      cassant.
    

    
      Il ne répondit pas et baissa les yeux. Cassie examina le bout incandescent
      de sa cigarette. Elle adorait fumer. Elle aimait les sensations que lui
      procurait cette fumée qui s’engouffrait dans ses poumons. Ce petit bâton
      rempli de tabac avait le don de l’apaiser. Cela ne durait jamais longtemps
      mais c’était toujours mieux que rien. Agacée par le regard persistant de
      Brian, la jeune fille le toisa.
    

    
      — Tu veux un autographe ?
    

    
      Gêné, il détourna légèrement la tête.
    

    
      — Excuse-moi, j’ai... Je te trouve très jolie !
    

    
      — Tu m’en diras tant, répliqua-t-elle, ironique.
    

    
      Brian replia ses jambes devant lui et balaya du regard les environs. Une
      quinzaine d’adolescents discutaient tout en fumant. Brian en connaissait
      la plupart, pour les avoir fréquentés depuis sa petite enfance. Il se
      sentait à l’aise parmi eux. La jeune fille qui se tenait à ses côtés, par
      contre, semblait totalement détonner dans ce lycée. Brian n’aurait pas su
      dire pourquoi, mais elle n’avait pas sa place ici.
    

    
      — Laisse-moi deviner... Tu te demandes combien de temps il te faudra pour
      réussir à me mettre dans ton lit, c’est bien ça ? lâcha-t-elle.
    

    
      Brian la considéra, presque choqué par ses propos.
    

    
      — Je ne suis pas comme ça, tu sais.
    

    
      — La belle affaire, ils disent tous ça !
    

    
      Il s’empourpra. Sans grande expérience dans le domaine de l’amour, il
      aurait préféré qu’elle soit moins sûre d’elle, même s’il réfléchissait à
      la meilleure façon de la charmer. Visiblement, il s’y prenait comme un
      manche. Elle se pencha brusquement vers son visage et huma son parfum.
      Elle jeta son mégot en arrière, se moquant éperdument de l’endroit où il
      atterrirait.
    

    
      — Tu sais, je pourrais… m’approcher de toi comme je le fais... Respirer
      ton odeur enivrante et descendre doucement la braguette de ton futal,
      murmura-t-elle en joignant le geste à la parole.
    

    
      Brian déglutit avec difficulté. Elle se tenait à quelques centimètres de
      lui. Il pouvait sentir des effluves de tabac mêlés à une fragrance de
      vanille.
    

    
      — Te labourer le dos avec mes ongles...
    

    
      Elle s’approcha plus près encore de lui. Brian tendit légèrement sa bouche
      en avant et parvint à effleurer les lèvres de la jeune fille.
    

    
      — Mais tu sais quoi ? reprit-elle.
    

    
      Elle ôta sa main de l’entrejambe de Brian.
    

    
      — Ben, j’en ai pas envie !
    

    
      Elle le repoussa d’un geste dédaigneux et se leva en riant. Brian,
      cramoisi, remonta sa braguette prestement et se redressa à son tour. Il
      constata avec effroi que les yeux de quelques élèves étaient braqués sur
      lui et leurs sourires figés en disaient long sur le ridicule de la
      situation. Cassie, elle, s’en moquait totalement et ne prêtait aucun
      intérêt aux regards insistants. Elle semblait même plutôt satisfaite de
      son effet. Elle aimait choquer, Brian venait de l’apprendre à ses dépens.
    

    
      — Allez, ressaisis-toi, p’tit gars, je plaisantais.
    

    
      — Pourquoi tu as fait ça ?
    

    
      — Mais parce que ça m’amuse !
    

    
      — T’es vraiment bizarre…
    

    
      Cassie ouvrit la porte et les deux jeunes gens s’engouffrèrent dans le
      couloir.
    

    
      — C’est ce que ma famille disait, avant de me mettre dans le premier avion
      en partance pour ton bled.
    

    
      — Et d’où tu viens, déjà ?
    

    
      — De très loin !
    

    
      Ils pénétrèrent dans une salle de cours. Cassie ne s’attarda pas à
      chercher une place, celle jouxtant le radiateur lui tendait les bras. Sans
      prendre la peine de retirer son blouson, elle sortit un bloc-notes et un
      crayon de son sac. Soudain, elle remarqua que Brian s’était planté devant
      sa table.
    

    
      — Tu permets que je m’installe à côté de toi ?
    

    
      — Et si je dis non, tu fais quoi ?
    

    
      Surpris par le ton sec de la jeune fille, l’adolescent toussota
      nerveusement. Il tourna la tête vers la classe et constata que la seule
      place libre était à côté de Cassie. Celle-ci le savait très bien mais
      s’amusait beaucoup de la mine défaite du pauvre garçon. Elle devait
      reconnaître qu’il ne lui avait fait aucun mal ; il était même plutôt
      avenant, mais elle ne pouvait pas se résoudre à se comporter comme ces
      gentilles petites élèves modèles qu’elle avait déjà croisées dans d’autres
      lycées.
    

    
      — Assieds-toi, p’tite tête, tu me bouches la vue !
    

    
      Brian ôta sa parka, l’accrocha au dossier de sa chaise et s’installa. Il
      plongea ensuite une main dans son sac et en extirpa deux livres
      d’exercices de français qu’il déposa sur le pupitre, puis un cahier et une
      énorme trousse. Il rassembla son matériel dans le coin droit de son espace
      de travail et termina par l’ajustement, au centimètre près, de sa règle.
      Cassie réprima une brusque envie de rire.
    

    
      — T’es sûr que t’as rien oublié ? lui demanda-t-elle.
    

    
      Brian mordilla sa lèvre inférieure d’un air soucieux et l’interrogea du
      regard, comme s’il s’attendait à ce qu’elle lui fasse part d’un fait
      grave.
    

    
      — T’es bizarre, toi aussi, mec, conclut-elle.
    

    
      La vieille Miss Folley arriva dans la salle en trottinant. Brian la
      regarda chercher désespérément quelque chose dans son porte-documents.
      Cassie se pencha vers son voisin de table sans quitter la femme des yeux.
    

    
      — C’est quoi, son problème ?
    

    
      — Elle est adorable, mais comme prof, elle est limite. Elle perd sans
      arrêt nos copies et panique pour un rien.
    

    
      Cassie se redressa et continua à suivre les mouvements désordonnés de
      l’enseignante. Le sourire en coin qui se dessinait sur les lèvres de sa
      camarade déplut à Brian. Il appréciait tout particulièrement Miss Folley
      pour sa patience et sa gentillesse, elle ne méritait pas qu’on la chahute.
    

    
      — Ne va pas faire ton intéressante.
    

    
      Stupéfaite, Cassie le dévisagea.
    

    
      — Ben, c’est vrai, quoi ! Tu ne vas pas nous la faire avec tous les profs,
      chuchota-t-il.
    

    
      — T’es qui, toi, pour me dire ça ?
    

    
      Il sentit le rouge lui monter aux joues. Il avait oublié qu’il la
      connaissait à peine et d’après ce qu’il avait compris, elle n’aimait pas
      les ordres. Il rentra légèrement sa tête entre ses épaules et baissa les
      yeux sur sa table. Cassie détourna le regard, priant fort pour que cette
      journée se termine très vite afin de pouvoir fuir tous ces gens. Le visage
      parcheminé de Miss Folley s’illumina lorsqu’elle sortit enfin un paquet de
      feuilles froissées de sa serviette.
    

    
      — Ah, mes pauvres enfants, j’ai bien cru que j’avais encore égaré vos
      devoirs.
    

    
      Elle tendit les corrigés à une élève qui s’en saisit et passa dans les
      rangs pour les distribuer. Cassie tourna la tête vers la fenêtre et fixa
      la rue principale sans se préoccuper des autres étudiants ni du cours qui
      débutait. La voix de Miss Folley ressemblait à la brise qui se faufile
      entre les feuilles et berçait la jeune fille, sans même qu’elle s’en rende
      compte. Ses pensées vagabondaient dans son esprit fiévreux. Tous ces gens
      qu’elle voyait passer sur les trottoirs lui semblaient si irréels, comme
      si elle s’était tenue dans une bulle, incapable de se libérer de sa prison
      imaginaire ! Tout autour d’elle, les bruits d’élèves toussant, ou de
      livres posés sans douceur, lui paraissaient si lointains ! Elle se sentait
      angoissée, une boule remontait lentement le long de sa trachée. Elle ferma
      une seconde les yeux et s’efforça de faire le vide dans son esprit. Brian
      jetait de temps à autre un œil dans sa direction. Il en profitait pour
      examiner ses traits fins et ses cheveux dont certaines mèches brillaient
      sous la lumière crue des néons. Il ne voyait pas simplement une jolie
      créature plongée dans ses pensées, il discernait aussi de l’inquiétude sur
      son profil. Elle tordait nerveusement ses mains dissimulées sous la table
      et donnait au jeune garçon l’impression de craindre quelque chose. De son
      regard sombre, elle scrutait inlassablement la rue. Elle garda cette
      position songeuse durant tout le cours. Semblable à une poupée abandonnée
      dans un coin, c’était à peine si on pouvait percevoir sa respiration.
      Débordée comme toujours, la pauvre Miss Folley ne le remarqua même pas.
    

    
      Quand la sonnerie retentit, Cassie cligna des yeux et se leva
      machinalement. Elle croisa le regard de Brian, lui adressa un sourire
      étonnamment doux et s’esquiva.
    

    
      
    

  
    
      CHAPITRE 2
    

    
      
    

    
      Deux heures s’étaient écoulées, lorsque Brian la repéra dans le patio.
      Elle était allongée sur la pelouse, jambes étendues, son visage tourné
      vers le ciel. Il tergiversa un instant, puis poussa la porte pour la
      rejoindre.
    

    
      — Tu avais disparu de la circulation…
    

    
      Elle sursauta et se redressa.
    

    
      — Ah, c’est toi, p’tite tête !
    

    
      — Brian, je m’appelle Brian !
    

    
      Il laissa son sac tomber à terre et s’assit près d’elle.
    

    
      — Tu es toujours comme ça ?
    

    
      Elle fronça les sourcils.
    

    
      — Comme quoi ?
    

    
      — Sarcastique… Effrontée ?
    

    
      Elle le dévisagea sans aménité. Brian garda un instant les yeux posés sur
      les doigts effilés de l’adolescente. Il remarqua de nombreuses entailles
      sur ses phalanges. Légèrement rosies, elles ne semblaient pas récentes. Il
      ne se rappelait pourtant pas avoir vu ces plaies auparavant, depuis qu’il
      avait fait la connaissance de la jeune fille. Il supposa qu’il avait été
      trop occupé à fixer d’autres parties du corps de sa camarade pour se
      soucier de ses mains.
    

    
      — J’imagine que oui… Je suis...
    

    
      Elle parut réfléchir au terme le plus approprié pour se qualifier.
    

    
      — Un peu spéciale ? lâcha le garçon, un sourire au coin des lèvres.
    

    
      Elle éclata de rire, aussitôt imitée par Brian. Il eut la soudaine
      impression qu’elle commençait à se montrer moins méfiante et à se détendre
      à son contact. Elle se leva et épousseta l’arrière de son jean.
    

    
      — Je t’aime bien. T’as l’air cool. Allez, amène-toi ! dit-elle en lui
      tendant une main qu’il saisit sans hésitation.
    

    
      Ils abandonnèrent leur place au soleil et reprirent le chemin des cours.
      Ils ne se quittèrent pas de la journée. Cassie se contenta de se coller au
      radiateur et fit semblant de s’intéresser aux enseignements dispensés.
      Lorsque la dernière sonnerie retentit, ils se ruèrent dans les escaliers
      et se retrouvèrent les premiers devant le lycée. La jeune fille s’étira
      avec sensualité. Brian l’observa, une once de convoitise dans le regard.
      En une fraction de seconde, ce qui s’était passé au patio lui revint en
      mémoire et ses joues s’empourprèrent.
    

    
      — J’ai pris ma voiture aujourd’hui, tu veux que je te raccompagne ?
    

    
      — T’as une caisse, toi ?
    

    
      — Depuis trois mois ! répliqua-t-il en bombant le torse.
    

    
      Cassie haussa les épaules d’un air blasé. Pourquoi fallait-il que les
      garçons éprouvent autant de fierté liée au fait d’avoir une automobile ?
    

    
      — Tu ne connais pas un endroit sympa pour s’amuser ? Je n’ai pas envie de
      me morfondre toute la soirée entre quatre murs.
    

    
      Brian réfléchit un instant en se dirigeant vers son véhicule, suivi de
      près par Cassie qui examinait les alentours d’un œil suspicieux.
    

    
      — Les jeunes des environs vont souvent au Club, ce n’est pas un
      must, mais c’est ce qu’il y a de mieux par ici. On peut y faire un tour ce
      soir, si ça te tente.
    

    
      — À défaut d’autre chose, je m’en contenterai, soupira-t-elle.
    

    
      L’adolescent ouvrit la portière côté passager d’une vieille Javeline, dont
      la peinture rouge s’écaillait de partout, et Cassie s’engouffra dans
      l’habitacle. À l’intérieur flottait une odeur indéfinissable, un mélange
      de parfum et de sueur mêlés. Cassie grimaça et descendit la fenêtre. Brian
      s’installa derrière le volant, démarra et rejoignit la route principale
      sans précipitation.
    

    
      
    

    
      ***
    

    
      La nuit enveloppait à présent Fairfield. Le long des immenses boulevards,
      les lampadaires vomissaient leurs halos envahis d’insectes sur les
      voitures qui filaient à vive allure. À l’angle d’une artère assez
      fréquentée en semaine, un panneau publicitaire placardé sur un mur vantait
      les mérites du Club, le point de rencontre par excellence de la
      ville. Bar en journée, il devait surtout sa réputation au nombre de
      clients qu’il drainait chaque soir en qualité de boîte de nuit. Pourtant,
      extérieurement, il n’avait rien de très engageant.
    

    
      La discothèque avait été construite entre deux ruelles mal éclairées. Une
      enseigne aux néons fatigués indiquait l’entrée du Club, tandis
      qu’une dizaine de petits projecteurs colorés donnait une luminosité
      relativement faible aux alentours. L’accès à la venelle, de l’autre côté
      du bâtiment, se faisait par l’intérieur et ne servait que pour entreposer
      les poubelles, les propriétaires de l’endroit n’ayant pas jugé utile d’y
      placer autant d’éclairage.
    

    
      Le pneumatique avant de la Javeline frotta le trottoir, puis la voiture
      s’immobilisa dans la ruelle. Brian sortit du véhicule et le contourna. Il
      jeta un œil agacé sur sa jante rayée, puis ouvrit la portière passager.
      Cassie s’extirpa du siège en se massant la nuque.
    

    
      — Super confort, ta bagnole ! pesta-t-elle.
    

    
      Elle avait revêtu un pantalon de cuir noir qui épousait la courbe de ses
      hanches et retombait sur ses docks assorties. Son perfecto laissait
      apparaître une partie d’un top rouge vif, noué autour de son cou par une
      chaîne argentée. Elle arrangea ses cheveux ondulés et posa un regard
      dépité sur la façade de la discothèque.
    

    
      — Wow… Ça n’a pas l’air joyeux, ton plan…
    

    
      — C’est ce qu’il y a de mieux dans le genre, ici.
    

    
      Elle réprima un soupir de déception.
    

    
      — Faudra que je m’y fasse, alors.
    

    
      Brian, radieux, présenta son bras à la jeune fille. Les yeux noirs de
      cette dernière, soulignés par un maquillage charbonneux, se posèrent sur
      lui.
    

    
      — Je sais encore marcher toute seule, dit-elle en ignorant son bras.
    

    
      Le sourire de l’adolescent fut balayé en une fraction de seconde. Il
      inspira profondément avant de retrouver son air enjoué et, finalement,
      suivit Cassie qui se dirigeait déjà vers l’entrée.
    

    
      Deux agents de sécurité, les visages dénués de toute expression, vêtus de
      costumes sombres et taillés comme des gorilles, barraient le passage. L’un
      d’eux considéra Cassie de la tête aux pieds avant d’opiner et de
      s’écarter. Brian serra la main de l’homme et entra à son tour.
    

    
      — Tu le connais ? s’enquit Cassie.
    

    
      — Le vigile ? C’est un ami de mon père.
    

    
      Cassie ne se soucia plus de Brian et pressa le pas dans le vestibule.
    

    
      — L’intérieur a l’air plus cool que l’extérieur ! s’exclama-t-elle.
    

    
      La piste de danse formait un immense carré au milieu de la discothèque. Au
      plafond, des spots lumineux tournoyaient, répandant des rais de lumière
      sur les danseurs. Un peu en retrait, des clients, confortablement
      installés sur des banquettes de velours bordeaux, consommaient des
      cocktails tout en essayant de converser malgré les décibels qui
      envahissaient les lieux.
    

    
      Cassie ôta son blouson. Brian se mordilla la lèvre inférieure en
      découvrant son dos nu. Cette fille avait réellement le don pour attiser le
      désir. Il tendit son manteau à la préposée au vestiaire, puis se saisit
      des deux cartons numérotés que la femme lui tendait. Il agrippa la main de
      Cassie et l’entraîna vers une table libre. Le visage de la jeune fille se
      fendit d’un sourire ravi. Sans plus se soucier de son compagnon de soirée,
      elle commença à se trémousser sur sa chaise tout en observant les danseurs
      s’agiter sur des rythmes syncopés, apparemment fascinés par le
      stroboscope. Elle se leva brusquement.
    

    
      — Où tu vas ?
    

    
      — Où tu veux que j’aille ? Danser, banane !
    

    
      Elle se faufila parmi la foule et rejoignit la piste. Esseulé, Brian
      rumina de sombres pensées, sans la perdre des yeux. Elle esquissait des
      gestes sensuels et ondulait des hanches, tandis que sa longue chevelure
      retombait sur ses épaules en cadence. Bientôt, une dizaine d’hommes forma
      un cercle autour d’elle, chacun tentant d’accrocher son regard. Brian
      arbora une moue écœurée.
    

    
      — Quelle allumeuse, quand même…
    

    
      Il attrapa rageusement son soda et en but une gorgée. Cassie jaillit
      brusquement de la piste et se planta devant lui. Elle pencha la tête dans
      sa direction, le fixa un instant puis lui prit son verre des mains et en
      avala le contenu d’une traite.
    

    
      — Alors ? cria-t-elle.
    

    
      — Quoi ? répondit-il sèchement.
    

    
      — Tu ne danses pas ? Viens t’éclater !
    

    
      Elle tendit sa main vers lui mais il l’ignora.
    

    
      — T’es vraiment d’un ennui, mon pauvre Brian !
    

    
      Elle fit mine de ne pas voir le regard furibond qu’il lui adressait et le
      gratifia d’un sourire moqueur.
    

    
      — Tu ne pourrais pas te calmer ? la tança-t-il.
    

    
      — Je danse, rien de plus !
    

    
      — Tu danses pas, tu allumes !
    

    
      — Quoi ?
    

    
      Cassie le tira violemment en avant, le forçant à se lever, puis elle
      referma ses doigts sur la bouche de Brian et le toisa.
    

    
      — Attends, mon p’tit bonhomme, je fais ce que je veux ! Tu piges ?
    

    
      Elle le repoussa si fort qu’il alla heurter une table voisine et renversa
      les consommations de deux clients attablés. Les deux individus se
      levèrent. Le plus corpulent, la face empourprée par la colère, empoigna
      Brian par le col et le fixa avec haine.
    

    
      — T’es pas bien, gamin ! T’as vu ce que tu as fait ? aboya-t-il.
    

    
      Paralysé de peur face à cet homme qui empestait l’alcool, l’adolescent
      tenta de s’extirper de sa puissante poigne sans y parvenir. Il se raidit,
      un rictus d’horreur peint sur le visage.
    

    
      — Je... Je suis désolé... Je ne l’ai pas fait exp…
    

    
      — Ferme ta gueule, petit merdeux !
    

    
      Il levait le poing pour frapper Brian, quand son bras partit en arrière
      dans un craquement sourd. Cassie renforça sa clé de bras et le cri de
      l’homme se transforma en hurlement.
    

    
      — Il t’a dit qu’il s’excusait ! cria-t-elle en le lâchant.
    

    
      L’homme porta immédiatement la main à la jointure de son épaule.
    

    
      — Elle m’a pété l’épaule, cette salope, gémit-il.
    

    
      Son compère, resté en retrait jusque-là, s’avança à son tour et se campa
      devant Cassie. Il la dépassait d’une bonne vingtaine de centimètres. L’air
      renfrogné, il arborait des sourcils broussailleux exagérément froncés,
      au-dessus de minuscules billes noires. Son visage n’était pourtant pas
      laid, mais la colère qui le déformait lui donnait l’aspect d’une
      gargouille. Cassie redressa la tête et remarqua les mèches de cheveux gras
      qui pendaient sur le front proéminent de l’homme. Elle grimaça de dégoût.
    

    
      — T’aurais jamais dû faire ça ! hurla-t-il.
    

    
      Il lança son poing vers le visage de la jeune fille. Elle se pencha
      rapidement et esquiva le coup qui atterrit dans le dos de son ami ; ce
      dernier éructa un chapelet de jurons. L’attroupement qui s’était formé
      pour assister à la rixe s’ouvrit alors pour laisser passer un agent de
      sécurité.
    

    
      — Eh, oh, on se calme ! cria-t-il.
    

    
      Le videur agrippa Cassie par le bras, mais elle se dégagea violemment et
      le fit basculer en arrière. L’homme à la chevelure poisseuse émit, au même
      moment, un grognement presque inhumain et fondit sur l’adolescente. Elle
      l’empoigna par le cou et plongea ses yeux dans les siens. Elle eut
      l’impression que le décor venait de se transformer en un immense champ de
      bataille. Elle voyait son assaillant manquer d’oxygène, mais au lieu de le
      relâcher, elle resserra son étreinte puis, d’un seul coup, l’envoya
      percuter un pilier, cinq mètres plus loin. Le vigile se précipita vers
      lui.
    

    
      — Eh, toi ! interpella-t-il la jeune fille.
    

    
      — Je n’ai fait que me défendre ! répliqua-t-elle.
    

    
      Un second videur arriva et dispersa le rassemblement de curieux. Il se
      courba vers son collègue.
    

    
      — Ce sont les gars qui ont déclenché la bagarre, pas la rouquine,
      lança-t-il.
    

    
      Ils aidèrent l’homme aux cheveux gras à se relever.
    

    
      — T’as vu la pâtée qu’elle lui a mise ? dit-il à son collègue.
    

    
      Celui-ci approuva sans un mot. Il ne voulait pas aborder ce sujet. Comment
      expliquer qu’une jeune fille de cette carrure puisse avoir autant de
      force ? Il tourna la tête vers le blessé.
    

    
      — Toi et ton copain, vous fichez le camp d’ici. Et toi, la demoiselle, tu
      te tiens tranquille, sinon tu sors aussi.
    

    
      Surprise que les deux videurs ne cherchent pas plus d’explications, elle
      opina sans conviction. Elle saisit Brian sous l’aisselle, le traîna de
      force à leur table et le poussa sur sa chaise avant de s’accroupir devant
      lui.
    

    
      — Brian ? Brian, tu me reçois ?
    

    
      Il la fixa d’un air hagard. Ses yeux descendirent sur les mains de Cassie.
      Ses entailles saignaient légèrement.
    

    
      — Mais t’es qui, au juste ? cria-t-il.
    

    
      Elle laissa échapper un soupir agacé, se redressa puis reporta son
      attention sur les deux agresseurs de Brian. Ils n’avaient pas bougé, et
      pendant que le plus corpulent entretenait une conversation animée avec les
      vigiles, son compère leva la main et mima un signe d’égorgement en
      direction de Cassie. Elle serra la mâchoire, fit un pas en avant, hésita
      puis retourna finalement s’asseoir à côté de Brian, alors que les deux
      individus quittaient le Club en vociférant. Cassie baissa les yeux
      et versa le reste de sa canette dans son verre.
    

    
      — Tu fais ça souvent ? demanda soudain Brian.
    

    
      — Quoi ?
    

    
      — Te battre… comme un mec.
    

    
      Elle éclata de rire. Intérieurement pourtant, elle se maudissait d’être
      intervenue. Elle s’était promis de ne pas dévoiler sa capacité à se battre
      et voilà qu’elle avait provoqué cette situation. Le regard interrogateur
      de Brian lui indiquait qu’il ne se contenterait pas d’un vague sourire.
      Les rouages du cerveau de Cassie se mirent à fonctionner à toute allure
      afin de trouver un moyen d’écarter le jeune garçon d’une piste
      compromettante pour elle.
    

    
      — Pas autant que je le désirerais…
    

    
      — Pardon ?
    

    
      — L’adrénaline… J’adore ça, affirma-t-elle.
    

    
      — Je vois... mais j’aurais pu me défendre tout seul, avança Brian.
    

    
      Elle le dévisagea, stupéfaite.
    

    
      — Toi ? pouffa-t-elle de rire.
    

    
      L’adolescent croisa les bras et baissa la tête. Cassie se demanda quelle
      attitude adopter avec lui. Elle hésita un instant. Dire ce qu’elle pensait
      n’avait jamais représenté un problème ; pourtant, le comportement enfantin
      de Brian lui inspirait quelques remords. À ses yeux, il demeurait un
      avorton incapable de se défendre. Elle se refusait à lui mentir, juste
      pour lui redonner le semblant d’assurance qu’il avait perdu en même temps
      que sa fierté de mâle. Au lieu de cela, elle posa sa main sur son épaule
      et arbora un air navré.
    

    
      — Écoute, je suis désolée si je t’ai brusqué, je me suis un peu emportée.
    

    
      — Un peu ? Bah, au moins, j’en aurais appris un peu plus sur ton compte...
      Tu nous as fait un remake des tortues Ninja !
    

    
      Elle fronça les sourcils.
    

    
      — Quelles tortues Ninja ?
    

    
      Le jeune garçon ne put s’empêcher de sourire. Elle lui semblait tellement
      mystérieuse ! L’aura particulière qui émanait d’elle s’était intensifiée
      au fil des minutes et il se demanda comment faire pour réussir à
      l’amadouer.
    

    
      — Laisse tomber. Je ne voulais pas te blesser en te disant de te calmer.
      C’est juste que les mecs ici vont vite à se faire des films.
    

    
      — Je n’ai pas besoin qu’on s’inquiète pour moi, Brian, je sais me
      défendre !
    

    
      — Je vois ça… Tu es un véritable électron libre !
    

    
      — Ça fait partie des reproches que l’on me fait... C’est aussi pour ça que
      je me suis retrouvée ici sans famille.
    

    
      — Je suis désolé.
    

    
      — Faut pas, ça me convient parfaitement.
    

    
      — Mais quand même... Comment tu as fait pour battre ces mecs ? Je veux
      dire, t’es toute fluette et t’as expédié le gars dans un pilier. Comment
      t’as fait ça ?
    

    
      Visiblement mal à l’aise, elle leva les yeux au ciel puis détourna le
      regard.
    

    
      — On va pas épiloguer sur le sujet pendant trois heures. Viens danser !
    

    
      — Non, je n’en ai vraiment pas envie après ce qui vient de se passer.
    

    
      Cassie le dévisagea froidement, se maudissant une fois de plus d’avoir
      laissé sa colère prendre le dessus sur sa raison. À présent, elle savait
      que Brian ne la regarderait plus de la même manière. S’il se confiait
      autour de lui, elle n’aurait plus qu’à fuir de la ville… encore.
    

    
      — Tu me fatigues... Rentre chez toi, alors.
    

    
      — Mais il faut que je te ramène !
    

    
      — Arrête de te croire indispensable, p’tite tête ! Je te l’ai dit, je n’ai
      besoin de personne ! Allez, salut ! s’exclama-t-elle avant de disparaître
      sur la piste.
    

    
      Brian mit un moment à réaliser qu’elle s’était remise à se trémousser et
      ne comptait pas le rejoindre. Il haussa les épaules et s’éclipsa du Club.
    

    
      À l’extérieur, la température s’était rafraîchie. Le jeune garçon remonta
      le col de son manteau, enfonça ses mains dans ses poches et se dirigea
      vers sa voiture stationnée au bout de la ruelle.
    

    
      — Cette fille est complètement allumée… soupira-t-il.
    

    
      — Et on s’occupera d’elle après t’avoir réglé ton compte ! tonna une voix
      derrière lui.
    

    
      Brian se figea puis fit volte-face. Devant lui se tenaient deux ombres
      massives.
    

    
      
    

    
      — Pourquoi je suis pas resté à la maison ? chuchota-t-il.
    

    
      Les deux silhouettes s’approchèrent de lui. Leurs visages, en partie
      rongés par l’ombre de la ruelle, se dévoilèrent et Brian reconnut ses
      agresseurs. Ils le poussèrent vers un coin de la venelle. L’adolescent,
      acculé contre le mur, ravala sa salive et tenta un sourire timide.
    

    
      — Eh, eh... Cool, les gars !
    

    
      — Combien de temps tu crois qu’il nous faudra pour l’aplatir, cette
      lopette ? demanda l’un d’eux.
    

    
      Ils se mirent à rire grassement. Le plus corpulent décocha un coup de
      poing à Brian qui s’effondra lourdement sur le trottoir. Le jeune garçon
      essaya de se relever, mais un coup de pied vint lui comprimer l’estomac et
      le renvoya au sol. Il se tordit en deux en hurlant. L’un de ses
      assaillants se pencha et le souleva par le col.
    

    
      — On fait moins le malin sans sa petite amie, hein ?
    

    
      Brian redressa la tête.
    

    
      — Je vous en prie...
    

    
      Un poing muni d’une chevalière s’abattit sur son visage et lui défonça le
      nez. Un filet de sang se répandit sur ses lèvres violacées. L’homme lâcha
      Brian qui s’écroula de nouveau.
    

    
      — Je crois qu’il a son compte.
    

    
      — Dis à ta copine que la prochaine fois, c’est sa jolie frimousse qui
      prendra ! aboya l’autre individu.
    

    
      Brian expulsa le peu d’air qui lui restait dans les poumons et demeura
      immobile sur le sol, tandis qu’un relent d’urine provenant du mur lui
      brûlait la gorge. Il réussit pourtant à trouver la force de se redresser.
      Lentement, ses mains s’agrippèrent à la paroi de pierre, puis il esquissa
      quelques pas en direction de la discothèque. De ses lèvres sortit un son,
      mélange de gémissement et de grognement. Alors que le froid s’insinuait en
      lui, Brian tenta une nouvelle fois d’appeler à l’aide, il entrouvrit la
      bouche et s’apprêta à crier de toutes ses forces.
    

    
      
    

  
    
      CHAPITRE 3
    

    
      
    

    
      La température avait sensiblement chuté lorsque Cassie quitta le Club,
      une heure plus tard. Elle laissa échapper un nuage de condensation, puis
      fouilla dans sa poche et en sortit son paquet de cigarettes. Elle en tira
      une, l’alluma, puis zippa son blouson. Ses yeux se portèrent vers le ciel.
      La multitude d’étoiles qu’elle y vit la fit sourire. C’était sans doute
      une des rares choses qu’elle avait toujours aimées. Quelque chose
      d’immuable aussi. Peu importaient les villes dans lesquelles Cassie
      pouvait se trouver, elle savait que les étoiles brilleraient dans le ciel.
      Elle fit quelques pas sans cesser de les contempler et en éprouva presque
      une sensation de vertige. En passant devant la ruelle, elle tourna
      machinalement la tête. La sensation de bien-être qui l’habitait s’envola
      lorsqu’elle se rendit compte que la Javeline de Brian était toujours garée
      au même endroit.
    

    
      — C’est pas vrai… Il m’attend, soupira-t-elle.
    

    
      Ce n’était pas la première fois qu’elle devait mettre les choses au point
      avec les garçons. Brian n’avait rien inventé. Elle se remémora ces
      adolescents qui ne pouvaient pas s’empêcher de la suivre, où qu’elle aille
      et quoi qu’elle fasse. Bien sûr, elle ne pouvait pas nier qu’elle
      s’amusait à les aguicher pour mieux les rejeter, mais pourquoi ne
      comprenaient-ils jamais quand la plaisanterie avait assez duré ?
    

    
      Va vraiment falloir que je lui dise d’arrêter de me coller,
      pensa-t-elle.
    

    
      Elle accéléra le pas. Sa moue agacée se transforma en affolement dès
      qu’elle vit une ombre recroquevillée sur le sol, non loin du véhicule.
      Elle jeta sa cigarette et avança d’un pas plus hésitant en regardant
      autour d’elle.
    

    
      — Brian... c’est toi ? murmura-t-elle.
    

    
      Comme il ne réagissait pas, elle se mit à courir et s’accroupit devant
      lui. Il s’était replié en position fœtale, tête enfoncée entre ses bras et
      les pieds sous ses fesses. Il ne bougeait pas mais respirait lentement.
    

    
      — Tu es glacé... Brian, réponds-moi !
    

    
      Il esquissa un léger mouvement de tête et la dévisagea de son œil poché.
      Le visage de Cassie se troubla.
    

    
      — Pardon, Brian… Je ne savais pas... J’ai cru que...
    

    
      Elle le força à se lever, sans tenir compte de ses faibles protestations.
    

    
      — Appuie-toi sur moi.
    

    
      Le blessé se délesta de tout son poids sur la jeune fille et ils
      rejoignirent la Javeline. Cassie adossa le blessé contre la carrosserie,
      plongea sa main dans la poche du manteau de Brian et y récupéra la clef du
      véhicule. Tout en maintenant l’adolescent, elle ouvrit la portière arrière
      et l’aida à s’allonger sur la banquette. Une fois installée derrière le
      volant, Cassie démarra la voiture. Dans la précipitation, elle braqua
      violemment le volant alors que son pied s’enfonçait sur l’accélérateur. Le
      véhicule heurta brutalement le trottoir. Cassie freina tout aussi
      brutalement, puis avala une grande bouffée d’oxygène. Ses longs doigts se
      crispèrent sur le volant, puis elle le redressa et s’appliqua à refaire sa
      manœuvre pour les sortir de l’impasse.
    

    
      
    

    
      Le trajet se fit en silence. Brian restait prostré, l’estomac complètement
      retourné. La moindre secousse lui arrachait des cris de douleur. Cassie se
      sentait responsable de l’agression de l’adolescent et regretta à nouveau
      d’être intervenue dans la boîte pour le défendre. En laissant les videurs
      faire leur travail, l’affaire aurait été réglée en deux temps trois
      mouvements. Mais il avait fallu qu’elle réagisse, en prenant le risque de
      s’exposer aux yeux de tous, et se retrouvait en plus à devoir s’occuper
      d’un gamin incapable d’encaisser les coups.
    

    
      Brian, tu es un crétin doublé d’une lopette, aurait-elle voulu lui
      crier, mais elle préféra relativiser.
    

    
      Dans toute guerre, il y avait des blessés et ceux-là, on ne les pleurait
      pas. Pourquoi devrait-elle s’apitoyer sur ce pauvre idiot qui avait fait
      déraper la soirée ? Des images de combats qu’elle aurait préféré oublier
      refirent brusquement surface dans la mémoire de Cassie. Elle fronça les
      sourcils. Elle n’aimait pas quand les réminiscences de son passé la
      submergeaient de cette façon. Plus elle essayait de les écarter et plus
      elle se rappelait cette époque sombre. Ces corps qui la cernaient par
      centaines, les mares de sang dans lesquelles il lui fallait marcher pour
      contourner les cadavres. Tout était resté si net dans son esprit, après
      tout ce temps ! Cassie serra les dents puis jeta un coup d’œil dans le
      rétroviseur. Brian avait eu un aperçu de ce qu’elle pouvait faire, comment
      allait-il gérer l’information à présent ? Elle s’inquiétait à l’idée qu’il
      s’épanche sur ce sujet. Recroquevillé sur lui-même, le jeune garçon
      gémissait doucement. Sans doute se retenait-il de hurler alors que son nez
      était en morceaux.
    

    
      Cassie savait combien sa propre condition était précaire et qu’il fallait
      la jouer discrète. Elle se retrouverait en très mauvaise posture si Brian
      allait se vanter de son intervention. Combien de fois faudrait-il qu’elle
      se répète de se comporter en adolescente normale ? Se fondre dans
      la masse, c’était facile, pourtant.
    

    
      La jeune fille se frotta le visage d’un revers de main. Un moment, elle
      avait bien cru qu’elle allait pleurer en découvrant Brian prostré dans la
      ruelle. Non pas pour lui, mais pour le sentiment d’avoir failli à une
      mission. Elle inspira profondément pour réprimer les larmes qui semblaient
      vouloir, malgré tout, se frayer un chemin hors de ses yeux. Il n’était pas
      question de se laisser aller. Montrer ses émotions était un signe de
      faiblesse qu’elle avait appris à maîtriser depuis sa petite enfance. Elle
      s’arrêta sur un accotement, serra le frein à main et observa un instant
      les autres voitures défiler sur la route. Enfin, elle se retourna vers
      Brian.
    

    
      — Tu veux rentrer chez toi ?
    

    
      Il ouvrit un œil, la tête posée sur la banquette.
    

    
      — À l’hôpital, plutôt.
    

    
      — Je ne sais pas où il est.
    

    
      — Tu... vas tout droit et tu... tu le verras.
    

    
      Elle hocha la tête et s’inséra de nouveau dans la circulation, son pied
      enfoncé sur l’accélérateur. La vitesse, elle adorait cela. C’était comme
      se battre, faire monter l’adrénaline pour mieux profiter de ses bénéfices.
      Emportée par l’exaltation que lui procurait la vitesse, elle oublia
      pendant un instant qu’elle avait un blessé à bord. Le cri de douleur qu’il
      lâcha se chargea de le lui rappeler et elle leva le pied.
    

    
      Elle aperçut soudain un bâtiment surmonté d’une croix rouge, à l’angle
      d’un carrefour.
    

    
      — C’est ça, l’hôpital ? Brian ?
    

    
      — Oui.
    

    
      Elle écrasa la pédale de frein, les pneus crissèrent sur la chaussée.
      Plusieurs avertisseurs sonores résonnèrent et Brian émit un son plaintif
      alors qu’elle obliquait vers le parking de l’hôpital.
    

    
      — Je leur ferais bouffer leur klaxon, si je pouvais ! aboya-t-elle.
    

    
      Oui, mais tu ne peux pas ! Souviens-toi, la violence n’apporte que des
      ennuis.
    

    
      La jeune fille poussa un long soupir. Elle sortit, aida Brian à marcher
      jusqu’aux urgences et le confia au personnel en expliquant vaguement ce
      qui s’était passé. Une femme lui dit bien de l’attendre à l’accueil, le
      temps qu’elle récupère des documents à remplir, mais Cassie s’esquiva
      avant, d’autant plus que Brian lui avait proposé de garder la Javeline. À
      présent, elle voulait rentrer et dormir. Oublier cette soirée, oublier
      Brian.
    

    
      ***
    

    
      
    

    
      Le trajet jusqu’à chez elle lui sembla plus court qu’elle l’aurait pensé.
      Ces quinze minutes de circulation sur une route quasiment déserte, à cette
      heure avancée de la nuit, elle les avait passées à ressasser ce moment où
      elle avait trouvé Brian dans un piteux état. Pour terminer sa soirée, elle
      aurait de loin préféré ramener un beau garçon à la maison et s’en donner à
      cœur joie. Mais au lieu de cela, les yeux rivés sur son appartement depuis
      la Javeline, elle restait immobile derrière le volant et fixait la fenêtre
      de son studio, situé à quelques pas de là. Elle se demanda ce qu’elle
      attendait et pourquoi elle appréhendait de rentrer chez elle. Finalement,
      alors qu’une pluie fine commençait à tomber, elle se décida à quitter le
      véhicule.
    

    
      Elle posa un doigt sur l’interrupteur en refermant la porte. L’ampoule
      vissée au plafond éclaira la pièce froide et sans vie. Elle se débarrassa
      de son blouson et le jeta sur la table, puis appuya sur la télécommande du
      téléviseur en allant s’asseoir sur son lit. L’écran s’alluma dans un
      grésillement sur les images d’un clip vidéo. Cassie envoya valser ses
      docks dans la pièce puis se pelotonna, les yeux rivés sur l’écran. Dans
      ses moments de grande souffrance morale, elle n’avait jamais trouvé mieux
      que ces défilements d’images pour la réconforter. Ce soir-là, pourtant,
      tous ces souvenirs qui lui avaient sauté au visage la rendaient
      imperméable à tout soulagement. Elle se recroquevilla plus encore sur
      elle-même et ferma les yeux. Les quelques heures qui lui restaient à
      dormir, avant de reprendre le cours de sa vie, n’allaient sans doute pas
      être aussi douces qu’elle l’aurait cru le matin même.
    

    
      
    

    
      ***
    

    
      
    

    
      Lorsque la sonnerie du réveil retentit dans le studio, Cassie était déjà
      levée et habillée depuis près d’une demi-heure. Elle entrebâilla la
      fenêtre de son appartement, découvrant un soleil faiblard, perché dans un
      ciel terne.
    

    
      L’appartement de Cassie se résumait à une simple pièce d’à peine trente
      mètres carrés qui manquait cruellement de meubles. Au centre, se trouvait
      une table rectangulaire sur laquelle étaient posés une canette de soda
      entamée et un paquet de cigarettes. Deux chaises dépareillées étaient
      rabattues contre la table. Dans le coin, à l’opposé de la porte d’entrée,
      un lit double était recouvert d’une simple couette rouge et d’un oreiller
      assorti. À son chevet, une pile d’encyclopédies servait de support à une
      lampe blanche. Un téléviseur, placé au centre du studio, faisait face au
      lit.
    

    
      Cassie se dirigea vers la cuisine, recoin minuscule équipé d’un bar, tira
      une nouvelle canette du réfrigérateur, la décapsula et en avala le contenu
      en quelques secondes. Elle la reposa sur le bar encombré de livres et la
      contempla d’un air pensif pendant quelques longues secondes.
    

    
      Deux jours s’étaient écoulés depuis l’incident avec Brian. Elle sentit
      l’angoisse monter en elle, persuadée intérieurement que son camarade
      allait justement choisir ce jour-ci pour refaire surface au lycée. Elle
      appréhendait de se retrouver de nouveau face à lui. Elle attrapa son
      blouson et quitta le studio, la clef de la Javeline en main.
    

    
      
    

    
      ***
    

    
      
    

    
      La Javeline s’immobilisa sur le parking du lycée dix minutes plus tard.
      Cassie sortit du véhicule. Elle regarda autour d’elle les autres élèves se
      garant à proximité, puis se dirigea vers l’entrée. Les couloirs
      résonnaient du brouhaha habituel. Des élèves se croisaient sans se voir,
      certains montaient les escaliers quand d’autres les descendaient. Cet
      endroit était semblable à une ruche dans laquelle s’affairaient sans cesse
      un million d’abeilles. Cassie s’évertuait à faire comme les autres :
      courir d’un bout à l’autre de l’établissement scolaire. Et comme tous les
      élèves, elle emprunta le couloir menant aux casiers.
    

    
      Ses doigts se crispèrent sur le cadenas qui verrouillait le sien. Elle
      tenta, dans un effort vain, de se rappeler le code nécessaire à
      l’ouverture. À quelques mètres d’elle se tenaient trois garçons. Ils
      semblaient excités, parlaient à voix haute en ponctuant chaque phrase de
      mouvements des mains. Cassie les étudia pendant un instant, comme
      hypnotisée. Elle essaya de comprendre ce qu’ils se disaient mais réalisa
      qu’elle était incapable de se concentrer. Elle se rendit à l’évidence en
      reportant son attention sur son cadenas toujours verrouillé : elle avait
      oublié le code de son casier. Elle jeta de petits regards à la ronde puis,
      discrètement, tira sur le cadenas pour le faire sauter. À défaut d’avoir
      une bonne mémoire pour les chiffres, elle pouvait utiliser sa force à bon
      escient. Un léger sourire sur les lèvres, elle ouvrit son casier, attrapa
      un livre de cours et le referma.
    

    
      Autour d’elle, les élèves continuaient leur course contre la montre.
      Cassie s’engagea à son tour dans l’escalier et arriva dans une salle de
      classe, au premier étage. La majorité des tables étaient déjà occupées et
      des chuchotements emplissaient la pièce. C’était une des plus spacieuses
      qu’il lui avait été donné d’occuper depuis son arrivée à Ludlowe High
      School. Bien que l’endroit n’ait rien de particulièrement exceptionnel,
      Cassie s’attarda sur les immenses baies vitrées maculées de traces de
      doigts. Certaines étaient obturées par un store, d’autres laissaient
      entrer les rayons du soleil qui s’imprimaient sur le parquet verni. La
      jeune fille se dirigea vers le radiateur et tira sa chaise en maugréant.
      Elle aurait voulu s’installer près d’une de ces fenêtres par lesquelles on
      pouvait entrevoir le paysage, mais les places étaient déjà toutes occupées
      et elle ne se sentait pas d’humeur à aller déloger un de ces adolescents
      boutonneux. Après tout, elle au moins était maître de l’endroit le plus
      chaud de la classe.
    

    
      
    

    
      Sans douceur, elle posa son livre sur la table et jeta un regard noir à la
      lycéenne qui s’installait à ses côtés ; une blonde aux cheveux longs et
      aux joues légèrement rosées.
    

    
      Une véritable reproduction de poupée russe, songea Cassie en la
      jaugeant du regard.
    

    
      Elle se redressa sur son siège, lorsque le professeur de mathématiques
      entra, et fit de son mieux pour montrer de l’intérêt au cours. Elle
      résista une trentaine de minutes avant d’abandonner et de se relâcher pour
      s’adosser au radiateur.
    

    
      — Décidément, c’est vraiment trop ennuyeux… chuchota-t-elle.
    

    
      Tandis que son regard se posait sur la fenêtre à l’autre bout de la pièce,
      elle se surprit à penser à Brian. Elle avait fait l’effort de l’appeler à
      l’hôpital, le lendemain de l’incident. Le contact avait été un peu froid.
      Cassie n’avait pas su trouver les mots et le jeune garçon avait mal pris
      le fait qu’elle soit si détachée. Depuis cet épisode, elle n’avait pas
      daigné reprendre de ses nouvelles. À ses yeux, l’incident était clos, il
      n’y avait aucune raison de s’apitoyer.
    

    
      L’élève assise à ses côtés la fit sursauter en lui donnant un coup de
      coude. Cassie tourna la tête et la dévisagea d’un air méprisant.
    

    
      — Quoi ?
    

    
      — Salut, je m’appelle Ève. Brian m’a téléphoné hier soir.
    

    
      Cassie fronça les sourcils.
    

    
      — Et alors, tu veux une médaille ?
    

    
      Ève ne releva pas et continua à sourire comme si elle n’avait rien
      entendu. Elle n’était pas le genre de filles à répliquer face à Cassie. La
      plupart du temps, elle demeurait calme et souriante. Elle savait aussi
      combien Cassie avait de l’importance pour Brian, c’était sans doute pour
      cette raison qu’elle préféra ignorer le ton dédaigneux de cette dernière.
    

    
      — Il m’a dit que tu pouvais garder sa voiture jusqu’à nouvel ordre.
    

    
      — Nouvel ordre ?
    

    
      L’enseignant plissa le nez et observa les deux bavardes. Ève replongea
      immédiatement la tête dans son livre, tandis que Cassie adressait un
      regard de défi au professeur. Mal à l’aise, il s’empressa de reprendre son
      cours et interrogea quelques élèves.
    

    
      — Quand Brian revient-il ? demanda Cassie.
    

    
      Ève ne broncha pas mais une élève placée devant elle se retourna. Son
      regard croisa celui de Cassie.
    

    
      — Chut ! siffla-t-elle.
    

    
      — Ferme-la, pétasse ! lâcha Cassie, attirant une fois de plus le regard
      désapprobateur du professeur.
    

    
      Cassie s’empara de son crayon et se pencha sur son livre, un sourire au
      coin des lèvres. Elle constatait que l’enseignant avait fait quelques
      progrès, depuis leur altercation. Il ne se sentait pas capable de dire
      quoi que ce soit dès qu’il croisait le regard de Cassie. Elle appréciait
      quand les choses tournaient à son avantage et quand les gens éprouvaient
      de la peur à son encontre. C’était d’autant plus jouissif parce que, de là
      où elle venait, la pitié n’avait pas lieu d’être. Le plus fort remportait
      la coupe et Cassie voulait toujours être au-dessus des autres.
    

    
      À la fin du cours, elle sortit précipitamment de la classe. Ève la suivit
      du regard avant de rejoindre un groupe d’amies. Ensemble, elles quittèrent
      la salle et prirent la direction du patio. Cassie s’y trouvait déjà. Elle
      s’était hissée à sa place habituelle, un muret qui surplombait la cour,
      et, comme à chaque interclasse, fumait sa cigarette en solitaire. Elle vit
      Ève, accompagnée d’une autre adolescente, s’avancer vers elle.
    

    
      — Elles ne peuvent pas me foutre la paix… chuchota-t-elle en détournant la
      tête dans l’espoir de les décourager.
    

    
      Mais à son grand regret, les deux filles se plantèrent devant elle. Ève
      affichait toujours un sourire chaleureux, tandis que l’autre se tenait un
      peu en retrait. Cassie finit par tourner la tête, comme si elle venait à
      peine de s’apercevoir qu’on la fixait.
    

    
      — Quoi, encore ? interrogea-t-elle.
    

    
      Ève s’avança d’un pas.
    

    
      — Tu ne connais pas Emy, je crois.
    

    
      Et je n’ai pas envie de la connaître, pensa Cassie.
    

    
      Elle jaugea la jeune fille. Celle-ci semblait gauche et timorée. Cassie
      détailla ensuite la tenue vestimentaire d’Emy avec un sourire ironique.
      Entre ses longues bottes vernies, d’un noir improbable, et son imperméable
      kaki qui tentait de dissimuler ses formes arrondies, Cassie n’avait que
      l’embarras du choix pour blesser cette jeune fille.
    

    
      — C’est carnaval, aujourd’hui ? la railla-t-elle.
    

    
      Emy baissa les yeux sur ses vêtements, puis regarda Ève d’un air
      embarrassé. Elle avait l’habitude d’encaisser réflexions et moqueries,
      mais le ton de Cassie était volontairement blessant. Il y avait dans le
      regard de celle-ci une lueur de méchanceté et Emy regretta d’avoir demandé
      à Ève de lui présenter Cassie. Néanmoins, elle ne répliqua pas ni ne
      bougea. Elle adopta, au contraire, une position aussi semblable que
      possible à celle d’une statue de marbre. Le regard et les traits figés,
      elle se contenta de glisser ses mains dans les larges poches de son
      imperméable. Ève s’adossa au mur.
    

    
      — Eh ben... Brian m’avait dit que tu étais spéciale, mais pas à ce point !
    

    
      Cassie ne trouva rien à répondre, se contentant d’étudier le profil
      gracieux de son interlocutrice. Ève était une jolie fille. Ses traits
      étaient une suite de courbes douces et fines que sa chevelure très claire
      rendait d’autant plus attrayants. En dehors de sa voix aiguë, qui donnait
      à Cassie envie de lui tordre le cou, il n’y avait pas grand-chose à
      reprocher à son physique.
    

    
      — Brian en a pour une dizaine de jours, reprit Ève.
    

    
      Cassie fit tomber son mégot au pied du muret et descendit de son perchoir.
    

    
      — Ça m’est égal, répliqua-t-elle.
    

    
      — Tu sais, si tu traites les gens de cette façon, il ne faudra pas
      t’étonner de ne pas avoir de camarades.
    

    
      — Qui te dit que j’en veux ?
    

    
      — Tu m’as tout l’air d’être une chieuse, qu’est-ce que Brian peut bien te
      trouver ?
    

    
      — Sûrement plus de choses qu’à toi, apparemment.
    

    
      Ève la fusilla du regard, fit volte-face et s’éloigna d’un pas rapide.
    

    
      — C’est ça. Passe une bonne journée, toi aussi ! s’exclama Cassie.
    

    
      Elle pivota ensuite vers Emy et considéra la mine défaite de
      l’adolescente.
    

    
      — Tu devrais aller rejoindre ta copine, dit-elle d’un ton cassant.
    

    
      Emy amorça un pas puis se tourna vers Cassie, sans oser lever les yeux
      vers elle.
    

    
      — Ça se voit...
    

    
      — Qu’est-ce qui se voit ?
    

    
      — Que tu te sens seule.
    

    
      Cassie examina les alentours et sourit, puis se retourna vers Emy.
    

    
      — T’as besoin de lunettes, ma grande, regarde…
    

    
      Elle agrippa fermement Emy par les épaules et la força à observer les
      élèves qui évoluaient dans la petite cour intérieure. Des garçons, en
      majorité, lui lançaient des œillades en coin.
    

    
      — Tous les regards sont braqués sur moi depuis mon arrivée. Des amis, j’en
      aurai quand je voudrai et autant que je voudrai.
    

    
      Elle poussa Emy.
    

    
      — Casse-toi, maintenant !
    

    
      — C’est quand même de ta faute, tout ça ! aboya soudain Emy.
    

    
      — Pardon ?
    

    
      — Oui... C’est à cause de toi si Brian s’est retrouvé à l’hôpital, il m’a
      tout raconté !
    

    
      — Tout ? Vraiment ? Alors tu dois savoir ce que je pourrais te faire avec
      mes dix doigts !
    

    
      Les poings serrés, Cassie ressentait l’envie de se jeter sur Emy, histoire
      de lui refaire le portrait version Picasso, mais elle préféra l’ignorer et
      se contenta de partir. Elle ouvrit la porte à la volée et se précipita
      dans les escaliers avec la ferme intention de quitter l’établissement.
    

    
      Cependant, le surveillant à l’angle du couloir qu’elle s’apprêtait à
      emprunter risquait fort de l’en empêcher. Elle repoussa ses cheveux dans
      son dos, s’arma d’un sourire puis se dirigea dans sa direction.
    

    
      
    

  
    
      CHAPITRE 4
    

    
      
    

    
      Cassie s’éloigna en courant et traversa l’avenue sans accorder la moindre
      attention à la circulation. Elle s’arrêta à l’angle de deux pavillons
      affublés de panneaux « À vendre » et reprit son souffle. Le boulevard
      était à présent bondé de voitures qui filaient les unes derrière les
      autres dans un flot régulier. Une cigarette plantée dans sa bouche, Cassie
      se remit à marcher. Une boule s’était formée dans sa gorge. Les dernières
      paroles de cette Emy restaient ancrées dans son esprit. Cassie, qui se
      montrait pourtant à l’aise en toute situation, finissait par douter de ses
      propres convictions. Il y avait chez cette fille quelque chose que Cassie
      n’aimait pas, une aura particulière qui lui semblait familière, sans
      qu’elle puisse pour autant se rappeler d’où lui venait cette impression.
      Cassie ne s’expliquait pas pourquoi elle avait ressenti cela dès que leurs
      regards s’étaient croisés, mais elle ne comptait pas se laisser
      impressionner par une ridicule adolescente. Un coup de klaxon dans son dos
      la sortit de ses pensées, elle se retourna et observa un automobiliste qui
      invectivait un cycliste. Elle haussa les épaules.
    

    
      — Des amis, j’en ai pas besoin ! soliloqua-t-elle.
    

    
      Un passant la dévisagea d’un air inquiet et fit un écart lorsqu’il arriva
      à sa hauteur. Elle le remarqua et le fixa d’un œil mauvais.
    

    
      — Quoi, t’as un problème ? lâcha-t-elle.
    

    
      Sans demander son reste, il s’éloigna rapidement. La jeune fille se
      surprit à sourire, en constatant à quel point il était aisé de lâcher
      quelques mots bien sentis pour que les gens s’écartent de son chemin. Elle
      repensa soudain à Emy. Elle ne comprenait pas comment cette fille avait pu
      la blesser avec des paroles si insignifiantes. Regarder les autres
      s’amuser, sortir entre amis, partager des moments ensemble sans se
      préoccuper du lendemain, Cassie n’avait jamais connu cela. Des amis, elle
      n’en avait jamais eu là d’où elle venait ; pourquoi lui en faudrait-il à
      présent ? Sans compter que cela serait trop dangereux pour elle.
    

    
      Les seules personnes autorisées à pénétrer dans son intimité étaient les
      hommes. Elle les laissait entrer et les chassait quand elle estimait leur
      temps révolu. D’une part, parce qu’elle ne voulait pas les exposer à des
      risques inutiles, et d’autre part, parce qu’elle se lassait très
      rapidement. Les hommes n’étaient, à ses yeux, que des marchandises. Elle
      prenait, consommait puis jetait. Les plaisirs étaient fugaces mais ça lui
      convenait très bien... Cassie pinça les lèvres et ressentit une
      irrépressible envie de se défouler sur la tête du premier venu. La jeune
      fille reprit son allure hautaine parce qu’elle n’avait pas mieux pour se
      protéger.
    

    
      La circulation avait diminué de moitié lorsqu’elle arriva à
      l’embranchement de deux petites rues. Elle aperçut les premières boutiques
      indiquant le début de la zone piétonne du centre-ville. L’idée d’aller
      flâner lui parut plus alléchante que celle de retourner au lycée. Elle
      traversa la route, croisa quelques badauds insouciants puis se retrouva
      seule à déambuler sur le trottoir. Des bruits de pas la firent sursauter.
      Elle n’avait pourtant remarqué aucun piéton à proximité. D’un coup d’œil
      rapide, elle balaya les environs et ne vit personne. Elle prit le temps de
      ramener ses cheveux en arrière avant de reprendre sa route. Un grincement
      inquiétant se fit alors entendre. Cassie se retourna à nouveau. Personne.
      Elle marqua un arrêt et braqua son regard en direction de l’impasse
      qu’elle avait presque dépassée.
    

    
      — Ne va pas te mettre dans les ennuis, Cass, murmura-t-elle.
    

    
      Après une courte hésitation, sa curiosité l’emporta et elle s’engagea dans
      le cul-de-sac, visiblement plus obscur qu’elle ne l’avait supposé. Une
      odeur de putréfaction flottait dans l’air. Elle posa sa main sur son nez
      en grimaçant. Les vieux immeubles qui cernaient la voie sans issue étaient
      inclinés sur celle-ci, semblables à une mère couvant son enfant. L’endroit
      étroit ne permettait pas à un véhicule à quatre roues de s’y faufiler. Les
      gouttières percées qui pendaient aux murs, tels de longs fils tordus,
      laissaient s’écouler une eau sale et malodorante sur les bords de la
      chaussée. La jeune fille avança encore, ses pas résonnèrent dans le
      silence oppressant. Elle marcha dans une flaque d’eau qui émit un bruit
      sourd sous ses docks.
    

    
      Une silhouette se dessina bientôt dans ce sinistre décor. Cassie
      s’immobilisa et l’observa en silence tandis que la forme sortait des
      ténèbres qui envahissaient le lieu. Le visage de la jeune fille se
      décomposa lorsqu’un homme apparut. Cassie serra les poings, ses ongles
      s’enfoncèrent profondément dans sa chair, elle releva la tête et posa des
      yeux effrayés sur l’apparition. La figure grêlée de l’homme était ornée
      d’une barbe argentée. Sa chevelure, de la même teinte, se terminait en
      petit chignon. Ses immenses prunelles d’un rouge intense luisaient dans la
      pénombre. Une tunique noire, faite d’une étoffe moirée, dissimulait son
      corps semblable à une vieille branche courbée par le temps, et ses pieds
      disparaissaient sous le long vêtement. Il darda un œil sévère sur Cassie.
    

    
      — Te voilà enfin, petite effrontée !
    

    
      — Ephreïm…
    

    
      Elle ravala sa salive et recula.
    

    
      — Tu dois venir avec moi, maintenant, dit-il.
    

    
      — Non !
    

    
      Il avança en silence et se retrouva en quelques secondes à seulement
      quelques centimètres de Cassie qui continuait, malgré une peur évidente, à
      soutenir ce regard flamboyant.
    

    
      — Tu n’as rien à faire ici, tu dois rentrer avec moi !
    

    
      — Jamais ! lança-t-elle.
    

    
      — Si tu refuses de me suivre, j’enverrai les Solths à ta poursuite.
    

    
      Elle esquissa un mouvement pour fuir. Le vieillard posa son index à la
      naissance de son nez et fixa le dos de la fugitive qui tomba à plat
      ventre. Les dents de Cassie se refermèrent violemment sur sa langue, un
      goût de sang inonda sa bouche. Elle sentit son corps attiré vers l’arrière
      et chercha quelque chose à quoi s’accrocher. Sa main frôlait une gouttière
      lorsqu’elle fut brusquement traînée par une force surnaturelle. Elle
      planta ses ongles dans le sol, essayant de se raccrocher à la moindre
      aspérité.
    

    
      — Lâche-moi !
    

    
      Son corps arrêta sa course contre les jambes de l’homme qui ne cilla pas.
      Il se pencha sur elle et la fit brutalement basculer sur le dos, la
      souleva ensuite par les cheveux puis emprisonna ses poignets dans ses
      mains parcheminées. Il fixa le visage écorché de sa captive et secoua la
      tête d’un air désapprobateur.
    

    
      — Pourquoi faut-il toujours que tu désobéisses ?
    

    
      Cassie essaya de se dégager sans y parvenir. Elle avait l’impression
      d’être entravée par des chaînes, mais s’obstina à lutter malgré tout.
    

    
      — Non, non, non ! Laisse-moi ! Je t’en prie ! hurla-t-elle.
    

    
      Il resta imperturbable. Une fois qu’il l’eut maîtrisée, il libéra un de
      ses poignets et leva sa main vers le fond de l’impasse. Sa prisonnière
      s’agita de plus belle, rendant la tâche de l’homme plus ardue.
    

    
      — Tiens-toi tranquille !
    

    
      Cassie éclata soudain en sanglots. Son rimmel, entraîné par ses larmes,
      coulait sur ses joues et lui brûlait les yeux. L’air se mit soudain à
      empester une odeur de soufre qui était familière à Cassie. Elle déglutit
      avec difficulté. La terreur déformait ses traits devant le cercle de feu
      iridescent qui venait de prendre forme au fond de la voie sans issue. Le
      reflet de la figure concentrique s’imprima sur les rétines de ses yeux,
      tandis qu’il croissait rapidement.
    

    
      — Non... Ne fais pas ça ! supplia-t-elle sans pouvoir détacher son regard
      du cercle.
    

    
      Dans un geste désespéré, elle leva sa main libre et planta ses doigts dans
      les yeux de son assaillant. Le hurlement de ce dernier se répercuta sur
      les parois de l’impasse lorsqu’il la lâcha. Cassie regarda son agresseur
      tomber à genoux, ses longues mains aux veines saillantes posées sur ses
      orbites sanglantes. Elle hésita un instant, leva une main dans sa
      direction puis se ravisa.
    

    
      — Pardonne-moi, murmura-t-elle.
    

    
      Elle se retourna d’un seul coup et partit en courant vers le boulevard,
      poursuivie par les cris de l’homme.
    

    
      Elle courut sur près d’un kilomètre sans s’arrêter. À bout de souffle,
      elle s’agrippa finalement à un poteau et toussa. Les battements
      désordonnés de son cœur pulsaient dans ses tympans. Elle examina les
      alentours d’un air inquiet, essuya ses paupières d’un revers de manche,
      puis extirpa un minuscule miroir rectangulaire de son blouson. Elle le
      plaça devant ses yeux et s’efforça d’effacer les résidus de rimmel qui
      maculaient ses joues.
    

    
      Remarquant un troquet à l’angle de la rue, Cassie se dirigea vers
      celui-ci, commanda un café et se précipita dans les toilettes. Elle
      s’appuya sur le lavabo immaculé et observa son reflet dans la glace. Son
      visage était livide, son maquillage avait totalement disparu et ses yeux
      étaient boursouflés. Sa lèvre inférieure était fendillée en son centre.
      Cassie effleura sa tempe violacée, ramena une mèche de cheveux sur
      l’ecchymose, puis tourna le robinet d’eau froide. Son regard se porta sur
      ses ongles : tous brisés et sanglants. La jeune fille sanglota en
      plongeant ses mains sous l’eau glaciale, les frotta rageusement, puis
      s’aspergea le visage avant de refermer l’arrivée d’eau. Elle attrapa
      ensuite une serviette, s’essuya les mains puis se laissa glisser le long
      du mur. De nouveaux spasmes de larmes la secouèrent, tandis qu’elle se
      perdait dans la contemplation du plafond à la peinture écaillée.
    

    
      Cassie se releva brusquement lorsque la porte s’ouvrit. Tête inclinée vers
      le sol, elle bouscula la serveuse qui la dévisageait et alla s’asseoir à
      une table en retrait. Un serveur déposa son café devant elle et examina le
      visage défait de la jeune fille.
    

    
      — Vous allez bien, mademoiselle ?
    

    
      — Casse-toi, marmonna-t-elle en baissant les yeux sur sa consommation.
    

    
      L’homme haussa les épaules et s’éloigna. Elle saisit sa tasse et but son
      contenu d’un trait. Elle se leva, déposa un billet sur le comptoir et
      sortit du bistrot. Elle scruta les environs puis prit la direction du
      lycée.
    

    
      L’établissement scolaire serait un lieu assez sûr. Il lui suffirait
      d’éviter les endroits sombres et déserts. Pour une fois, Cassie se dit
      qu’elle n’aurait aucun mal à suivre cette règle, du moins jusqu’à ce
      qu’elle trouve un moyen de se défendre.
    

    
      Une petite ondée fine et glacée commençait à tomber. Cassie leva la paume
      de sa main et laissa les gouttes tomber sur sa peau brûlante. Son regard
      vagabonda de tous les côtés, croisant les mines inexpressives de passants
      encapuchonnés ou celui de bambins curieux de tout. Elle était mal à l’aise
      parmi les gens, consciente de sa différence, de cette ecchymose qui
      zébrait sa tempe droite. Elle avait beau plaquer ses cheveux dessus pour
      la dissimuler, le vent les repoussait systématiquement. Son regard obliqua
      sur le trottoir de l’autre côté de la rue.
    

    
      — Bien sûr ! s’exclama-t-elle.
    

    
      Elle traversa rapidement la route et s’immobilisa devant une armurerie. La
      vitrine présentait divers types de revolvers, des carabines avec des
      crosses de bois ou nacrées, ainsi que des couteaux effilés. Après un
      instant d’hésitation, Cassie poussa la porte et entra. Une forte odeur de
      javel flottait dans l’air surchauffé. Un individu corpulent se tenait
      debout à proximité de sa caisse, occupé à remplir une grille de mots
      fléchés. Il leva la tête et ses yeux s’arrêtèrent net sur le décolleté de
      la jeune fille. Elle s’accouda au comptoir et le détailla. Les traits
      boudeurs de l’homme semblaient figés comme ceux d’une statue de granit.
      Son visage était bouffi par l’abus d’alcool, des cernes violacés et
      gonflés donnaient l’impression d’être sur le point d’éclater.
    

    
      — Tu veux une paire de jumelles ?
    

    
      L’armurier la toisa. Il rangea ses mots fléchés et reporta les yeux sur
      l’arrivante. Il ne manqua pas de voir ses ongles qui faisaient penser à de
      la dentelle déchirée.
    

    
      — Tu devrais pas être à l’école, gamine ?
    

    
      Elle feignit l’indifférence et s’empara d’un semi-automatique exposé sur
      le comptoir.
    

    
      — Touche pas à ça, c’est pas pour les enfants !
    

    
      — Arrête ton cirque, il est même pas chargé, ton pétard !
    

    
      — Repose-le ! aboya-t-il.
    

    
      — Et pourquoi ça ?
    

    
      Cassie visa la tête de l’homme. Il recula machinalement, les yeux braqués
      sur le canon de l’arme.
    

    
      — Ça va pas, t’es pas bien, la môme ?
    

    
      — J’aime pas qu’on me donne des ordres, d’accord ?
    

    
      Elle replaça le pistolet sur la table, considérant son interlocuteur d’un
      œil noir.
    

    
      — Je veux la même chose… avec les balles en plus.
    

    
      L’homme ne cilla pas. Cassie aplatit de nouveau une mèche sur son
      hématome, puis poussa un soupir agacé en le fusillant du regard. Il se
      demanda soudain si cette belle rouquine n’allait pas finir par le cribler
      de balles. Elle ne lui inspirait aucune confiance.
    

    
      — Qu’est-ce que t’as pas compris ? Je veux une arme et des munitions,
      c’est facile à comprendre, non ?
    

    
      — Tu es majeure ?
    

    
      — J’en ai pas l’air ? répliqua-t-elle en lui lançant une carte d’identité
      au visage.
    

    
      Il haussa les épaules, se baissa et fourragea dans un tiroir jouxtant la
      caisse. Il posa un modèle similaire sur le comptoir et farfouilla dans un
      autre compartiment à la recherche des munitions correspondantes. Elle
      s’empara de l’arme et l’examina avec intérêt. L’ombre d’un sourire apparut
      sur son visage.
    

    
      — T’as des balles en argent ?
    

    
      Il écarquilla les yeux et la dévisagea.
    

    
      — Pourquoi tu me demandes ça ?
    

    
      Elle pointa le pistolet sur la psyché accolée au mur d’en face et observa
      l’image du canon de l’arme que lui renvoyait le miroir, puis elle fixa son
      propre reflet. Elle avait retrouvé ses couleurs et ne voyait plus dans ses
      prunelles noires que la volonté farouche de résister. La fille apeurée,
      incapable de se défendre, avait disparu au profit de la combattante
      qu’elle avait toujours été, et ça lui plaisait.
    

    
      — T’en as ou pas ?
    

    
      Il souffla, s’accroupit et tira un casier de sous un meuble. Il se
      redressa et lui donna une boîte.
    

    
      — Tu as l’intention de chasser le loup-garou, gamine ?
    

    
      Sans répondre, elle lui tendit une liasse de billets en le dévisageant
      froidement. Les doigts gras du commerçant se refermèrent avidement sur les
      coupures et il entreprit de les recompter consciencieusement en jetant des
      coups d’œil répétés sur son étrange cliente. Le temps que le vendeur
      termine sa tâche, Cassie fourra le semi-automatique et les munitions dans
      son blouson.
    

    
      — Le compte est bon ?
    

    
      Il opina et rangea les billets. Elle pivota et s’éclipsa sans prononcer
      une parole. À l’extérieur, elle examina les nuages. L’averse s’était enfin
      arrêtée. Elle inspira profondément en humant l’air frais.
    

    
      
    

    
      — Je ne me laisserai pas faire. Tu ne m’auras pas… murmura-t-elle en
      reprenant son chemin.
    

    
      
    

  
    
      CHAPITRE 5
    

    
      
    

    
      Cassie passa l’enceinte du lycée sans encombre, son pistolet bien
      dissimulé dans la poche de son blouson. L’avantage des petites villes
      tranquilles, c’était que l’usage des détecteurs de métaux était superflu.
      Elle se sentait puissante, presque invincible, depuis qu’elle avait acheté
      cette arme. Déterminée et pleine d’assurance, elle gagna le premier étage
      et s’engouffra dans la salle du prochain cours. Elle se dirigea vers sa
      place, près du radiateur, et eut la mauvaise surprise de constater qu’Ève
      s’était installée à la table attenante, malgré leur altercation survenue
      en fin de matinée. Ignorant sa voisine de table, elle s’assit. Ève feignit
      l’indifférence aussi et adressa une œillade à Emy, située un peu plus
      loin.
    

    
      Cassie tourna la tête vers les deux adolescentes et croisa le regard gêné
      d’Ève. Cassie ferma les yeux et se força à se radoucir. Elle se rendait
      bien compte qu’elle avait été un peu dure avec ces dernières. Puisque ces
      idiotes étaient des amies de Brian, il fallait essayer de faire quelques
      efforts. Elle opta pour une mine plus joviale et se promit des paroles
      moins acerbes si sa camarade venait à lui parler.
    

    
      Sous les néons qui éclairaient la salle d’une lumière blafarde, les élèves
      discutaient de tout et de rien, des filles gloussaient lorsque les garçons
      leur proposaient des sorties pour la fin de semaine. Cassie soupira. Son
      week-end, elle le passerait à chasser ses adversaires. Bien que l’idée de
      se servir de son nouveau jouet soit jouissive, elle appréhendait de ne pas
      avoir le dessus. Elle serra les poings pour dissimuler ses ongles abîmés.
      Une dizaine de minutes s’écoulèrent et les élèves continuaient à discourir
      sur des sujets sans intérêt. Elle consulta sa montre avec agacement. Ève
      la dévisagea.
    

    
      Rappelle-toi d’être gentille... même si elle te fixe comme ça et que
      t’as envie de lui en coller une !
    

    
      — Ne t’inquiète pas, dit Ève, il est toujours en retard.
    

    
      — Vraiment ? répondit Cassie d’un air affable.
    

    
      Ève repoussa sa chevelure filasse et hocha la tête. Ses yeux se portèrent
      sur la tempe violacée de Cassie. Elle leva la main vers le visage de
      Cassie qui recula instinctivement.
    

    
      — Que t’est-il arrivé ?
    

    
      Bordel, qu’elle m’énerve avec ses questions... Qu’est-ce que ça peut
      bien te foutre ?
    

    
      — Rien, je suis tombée, répondit-elle.
    

    
      — Ça te fait mal ?
    

    
      Évidemment que ça me fait mal, pauvre demeurée !
    

    
      Cassie cligna des yeux, puis continua à sourire comme si tout allait bien.
    

    
      — Non... Pas trop, bredouilla-t-elle.
    

    
      Leur conversation fut soudain interrompue par l’entrée du professeur.
      Cassie tourna la tête et l’étudia avec intérêt sans réussir à en détacher
      les yeux. Ève étouffa un rire.
    

    
      — Il te plaît bien, on dirait !
    

    
      Cassie sortit de sa torpeur et considéra sa voisine avec étonnement.
    

    
      — Quoi ?
    

    
      Ève ne prit pas la peine de répondre et regarda l’enseignant ôter sa
      veste, découvrant un torse aux courbes bien dessinées, moulé dans un
      tee-shirt noir à manches longues.
    

    
      — Quand il se désape, ça fait triper toutes les filles, murmura Ève.
    

    
      Cassie feignit de ne pas s’en préoccuper et plongea la tête dans son
      cours. Elle porta son crayon à ses lèvres avant d’examiner à nouveau
      l’homme, aussi discrètement que possible.
    

    
      Il ne devait pas avoir plus de trente ans. Son visage au teint légèrement
      hâlé était gracieux et charmeur. Ses yeux d’un bleu sombre donnaient à ses
      prunelles une étrange intensité. Cassie s’attarda sur les cheveux châtains
      en brosse de l’enseignant et sourit en se demandant s’il n’avait pas un
      peu abusé de gel coiffant. Elle remarqua aussi les fossettes qui
      creusèrent ses joues lorsqu’il sourit à une élève qui le questionnait.
      Elle se mordilla la lèvre inférieure, tandis que son cœur s’emballait et
      qu’une onde de chaleur envahissait tout son corps.
    

    
      Il se tourna et batailla avec une sacoche de cuir élimé pour en sortir un
      livre. Cassie en profita pour continuer son inspection, s’arrêtant sur son
      jean qui lui moulait avantageusement les fesses.
    

    
      Y’a vraiment rien à jeter, pensa-t-elle d’un air amusé.
    

    
      Il pivota, repoussa dédaigneusement le cahier d’appel, s’assit sur son
      bureau et débuta sa lecture sur un passage de Charmide de Platon.
      Concentré sur sa tâche, il ne remarqua pas le regard appuyé de Cassie sur
      lui. Il lisait doucement, sa voix suave envoûtait la jeune fille qui avait
      déjà perdu le fil de l’histoire pour peu qu’elle ait essayé de la suivre.
      Elle se pencha vers sa camarade.
    

    
      — Qui est-ce ?
    

    
      — Damian Leghert, le remplaçant du prof de philo.
    

    
      Gêné par les chuchotements des jeunes filles, il s’interrompit soudain et
      braqua ses yeux sur Ève.
    

    
      — Excusez-moi, Ève et... ?
    

    
      Il dévisagea sa voisine avec intérêt.
    

    
      — Cassie, lâcha-t-elle.
    

    
      — Puis-je savoir ce que vous avez à dire de si intéressant qui justifie
      que vous perturbiez la classe, Cassie ?
    

    
      — Eh bien, je demandais à ma voisine de table comment un type aussi mignon
      que vous pouvait enseigner une matière aussi ennuyeuse !
    

    
      Surpris, l’enseignant toussa dans son poing. Il l’observa plus
      attentivement, s’attardant sur son visage anguleux dont la pâleur faisait
      ressortir ses prunelles noires. Sa longue chevelure rousse était en
      désordre, comme si elle venait de se battre contre un fauve. Il décelait
      en elle quelque chose de sauvage, d’indomptable. S’il était sous le
      charme, le sentiment semblait partagé. Il le lisait dans ses yeux qui
      luisaient d’un puissant éclat. Il se ressaisit et arbora un semblant de
      sévérité, domaine dans lequel il ne brillait pas, lui qui se moquait
      éperdument de faire régner l’ordre dans une classe dont il se fichait tout
      autant.
    

    
      — Si mon cours vous déplaît tant que ça, Cassie, la porte est grande
      ouverte, dit-il sans conviction.
    

    
      Elle sourit de nouveau et tapota nerveusement son crayon sur sa cuisse.
    

    
      — Je m’en voudrais de rater une si belle vue, répliqua-t-elle en le fixant
      si intensément que cela en devenait impoli.
    

    
      Ève et Emy la fixèrent d’un air choqué. Elles n’appréciaient pas l’audace
      de leur camarade, mais visiblement celle-ci ne s’en souciait guère.
    

    
      — C’est très intéressant, mais je doute que ce soit l’endroit approprié
      pour ce genre de réflexions, lui lança-t-il d’un œil dur.
    

    
      Elle acquiesça et s’adossa au dossier de sa chaise sans le quitter des
      yeux. L’enseignant inclina la tête vers la page de son livre. Il
      bredouilla avant de reprendre le rythme de sa lecture, marquant des pauses
      de temps à autre pour jeter un œil dans sa direction. L’ensemble de la
      classe n’y prêta aucune attention. Seules, Ève et Emy suivaient les
      échanges de regards entre le professeur et Cassie qui lui répondait
      invariablement par un sourire charmeur. Ève se contentait de suivre le
      mouvement, comme si deux joueurs de tennis s’échangeaient des balles en
      ignorant le reste du monde.
    

    
      Damian referma son livre à l’appel de la sonnerie et le posa sur la table,
      pendant que les élèves se levaient bruyamment et quittaient la salle.
      Cassie se redressa lentement, son cahier dans la main et son crayon entre
      les lèvres. Elle croisa encore une fois le regard de l’enseignant, lui
      rendit son sourire puis se dirigea vers la porte.
    

    
      — Mademoi... Cassie ?
    

    
      Elle se retourna, considéra avec amusement l’homme toujours assis sur son
      bureau. Elle ôta son stylo de sa bouche et le glissa dans sa poche.
    

    
      — Oui... monsieur ?
    

    
      — Vous êtes nouvelle, ici ?
    

    
      Elle sembla réfléchir puis le fixa avec intensité.
    

    
      — Et vous ?
    

    
      Il afficha un air surpris puis se reprit rapidement. Il n’avait pas
      l’habitude qu’on lui réponde avec autant d’aplomb. Depuis qu’il était
      arrivé, deux mois plus tôt, il avait surtout eu à affronter les regards
      langoureux de nombreuses élèves mais lorsqu’il leur adressait la parole,
      elles se contentaient toutes de baisser la tête pour dissimuler leurs
      visages empourprés.
    

    
      — Oui, je suis arrivé récemment, concéda-t-il.
    

    
      Elle plongea ses yeux de braise dans ceux de son interlocuteur. Elle se
      rendait compte qu’il fallait qu’elle parte, ce n’était pas un désir mais
      un impératif. Elle entendait sa respiration saccadée, les battements
      accrus de son cœur.
    

    
      Je le veux, se répéta-t-elle tandis qu’il s’obstinait à la sonder
      du regard.
    

    
      Malgré son irrépressible envie de fuir, elle s’imagina blottie entre ses
      bras, enveloppée par la chaleur de son corps, et laissa échapper un soupir
      imperceptible.
    

    
      — Je dois partir !
    

    
      Elle lui tourna le dos et s’apprêta à quitter la pièce.
    

    
      — Toujours convaincue de votre réflexion précédente ? l’interpella-t-il.
    

    
      Cassie lui fit face.
    

    
      — Sur le fait que vous soyez mignon ou bien que votre cours soit d’un
      ennui mortel ?
    

    
      — À vous de me répondre.
    

    
      Elle fixa la fossette qui creusait sa joue, sentit le sang affluer avec
      violence dans son crâne, battant la mesure avec irrégularité. Elle se
      rapprocha et se pencha vers lui.
    

    
      — À votre avis ? lui susurra-t-elle au creux de l’oreille.
    

    
      Il la dévisagea, les yeux écarquillés. Elle lui sourit puis regagna la
      sortie. Dans le couloir, sa bonne humeur la quitta lorsqu’elle sentit son
      pistolet lui chatouiller les côtes. Elle se remémora ce qu’elle avait
      enduré quelques heures plus tôt, et posa sa main sur sa tempe douloureuse.
      Étrangement, le jeune professeur n’y avait pas fait la moindre allusion,
      bien que ses yeux se fussent arrêtés plusieurs fois sur la contusion. Le
      visage de Cassie s’assombrit. Elle traîna les pieds jusqu’au patio et alla
      s’asseoir à sa place habituelle, sur le muret qui surplombait la cour.
      Elle tira son paquet de cigarettes de sa poche, le regarda d’un air défait
      et préféra le ranger.
    

    
      La mine triste qu’elle arborait reflétait ses sombres pensées, en même
      temps que s’y superposaient les traits enjôleurs de Damian. Elle
      découvrait des sensations dont elle ne connaissait rien, l’étrange
      sentiment d’avoir trouvé son double. Qu’avait-il de si extraordinaire ?
      C’était un homme à son goût, certes, mais il ne tiendrait probablement pas
      plus longtemps que les autres. Elle essaya de s’en persuader tout en
      tâchant de gommer cette image de son esprit.
    

    
      Cassie n’entendait qu’en écho les discussions d’un groupe de garçons situé
      près d’elle. L’odeur d’une gitane lui chatouilla le nez et elle renifla.
      L’arrivée d’Ève la sortit de ses pensées. Cassie sursauta légèrement avant
      de la fixer d’un œil vitreux. Ève s’assit près d’elle et l’étudia
      silencieusement.
    

    
      — Ça ne va pas, n’est-ce pas ?
    

    
      Perdue dans les méandres de son esprit, Cassie ne lui répondit pas.
    

    
      — Écoute, je crois qu’on est parties sur de mauvaises bases, toutes les
      deux. On pourrait peut-être reprendre là où on en était, reprit Ève.
    

    
      Cassie serra les mâchoires. Elle entendait les paroles d’Ève dans le
      lointain, comme si celle-ci se trouvait dans une caisse de résonance. De
      son environnement, elle ne percevait que des sons incompréhensibles.
    

    
      — Brian vient de m’appeler, il va mieux. Finalement, il revient demain.
    

    
      — Ah bon.
    

    
      — Il a exigé que je lui donne de tes nouvelles.
    

    
      — Exigé ? Dis-lui que je ne suis pas sa chose.
    

    
      — Évidemment, je ne lui ai pas parlé du professeur de philo, ajouta Ève,
      un sourire au coin des lèvres.
    

    
      Cassie secoua la tête comme pour s’obliger à retrouver ses esprits. Elle
      planta son regard sur son interlocutrice et haussa les sourcils.
    

    
      — Il te plaît, non ? ajouta Ève.
    

    
      — Si tu es venue pour me chercher des noises, tu risques de me trouver
      rapidement.
    

    
      Mal à l’aise, Ève inclina la tête sur ses bottines vernies.
    

    
      — C’est... C’est juste que, pendant le cours, j’ai remarqué que vous aviez
      passé votre temps à vous observer, chuchota-t-elle.
    

    
      — Quel rapport avec Brian ?
    

    
      — Je pense que tu as bien conscience de l’effet que tu produis sur les
      mecs, et sur Brian en particulier.
    

    
      Cassie souffla, agacée, et sauta du muret. Les sensations de plaisir
      qu’elle avait éprouvées quelques instants plus tôt en pensant à Damian
      s’envolèrent. L’angoisse la saisit de nouveau et le souvenir de ses ongles
      griffant désespérément le sol lui revint en mémoire. Un goût amer de bile
      lui brûla l’œsophage et la fit tousser. Son regard se durcit en se posant
      sur Ève.
    

    
      — Sérieusement, Ève, j’ai des problèmes plus importants à régler que de me
      préoccuper d’un boutonneux qui s’imagine des choses le soir dans son lit !
    

    
      — OK. Ne t’énerve pas. Je disais ça, histoire de discuter... Brian est mon
      ami et je ne veux pas qu’il soit blessé.
    

    
      Cassie esquissa un semblant de sourire. Elle enfonça sa main dans une
      poche de son blouson et caressa la crosse du pistolet à travers la
      doublure.
    

    
      — Laisse tomber... Je suis un peu à cran... Faut que je me détende.
    

    
      — Justement ! dit Ève.
    

    
      Cassie pencha la tête et regarda la porte du patio. Celle-ci ne se
      trouvait qu’à quelques mètres. Elle se demanda combien de temps il lui
      faudrait pour la rejoindre et ainsi éviter d’entendre la voix de crécelle
      dont était affublée la pauvre Ève, mais elle capitula et lui accorda
      encore une minute d’attention.
    

    
      — Je t’écoute.
    

    
      — Je me disais que nous pourrions aller faire un tour en boîte, histoire
      de redonner confiance à Brian.
    

    
      — Tu veux dire dans le club où...
    

    
      Ève opina énergiquement avant qu’elle n’ait le temps de terminer sa
      phrase. Le visage de Cassie se troubla.
    

    
      — C’est d’un goût douteux !
    

    
      — Bien au contraire… Et puis, nous serons avec lui. On ne le lâchera pas
      de la soirée.
    

    
      Cassie examina ses chaussures. Le visage du professeur de philosophie
      refit son apparition dans son esprit et elle essaya du mieux qu’elle put
      de se concentrer sur autre chose.
    

    
      Elle savait qu’Ève attendait une réponse, positive évidemment. L’idée
      d’aller se défouler sur une piste de danse ne lui déplaisait pas, même si
      c’était cette idiote d’Ève qui la lui proposait. Mais Cassie se disait
      qu’elle aurait bien du mal à s’amuser si Brian était dans les environs. Et
      si les agresseurs du jeune homme étaient de la partie ? Et si elle ne se
      trouvait pas là pour l’aider, que se passerait-il ? Elle caressa de
      nouveau la crosse de son arme.
    

    
      Après tout, qu’est-ce que je crains ? Si je ne le lâche pas d’une
      semelle, il ne lui arrivera rien de fâcheux... Et puis non, en fait, ça
      m’est égal ! S’il se fait démonter la tête, je le laisserai dans sa
      merde ! Ça lui apprendra la vie !
    

    
      Elle redressa la tête et dévisagea Ève.
    

    
      — Très bien, mais je te préviens, c’est toi qui joueras les
      gardes-chiourmes !
    

    
      Ève acquiesça et regarda la jeune rebelle s’éloigner sans la saluer. Elle
      leva son bras et fit signe à Emy d’approcher, tandis que Cassie
      disparaissait dans le couloir surchauffé du rez-de-chaussée.
    

    
      
    

  
    
      CHAPITRE 6
    

    
      
    

    
      Cassie enfila un pantalon noir et se saisit ensuite de son tee-shirt qui,
      pour une fois, n’avait rien de particulièrement affriolant. Un simple bout
      de tissu blanc barré du drapeau américain, histoire de montrer son
      patriotisme avec dérision. Cela ne lui ressemblait pas de se vêtir si
      sagement mais ce soir, elle n’avait guère envie de sortir du lot. Sans
      conviction, elle brossa ses longs cheveux, n’hésitant pas à tirer dès
      qu’elle rencontrait une résistance. Elle les enroula autour de son doigt,
      les attacha avec une pince puis lissa son visage. Elle se félicita
      intérieurement d’avoir étalé une couche de fond de teint suffisamment
      épaisse pour estomper sa contusion même si, avec sa capacité à cicatriser
      très rapidement, elle savait que, dans moins de deux jours, il n’y aurait
      plus trace de coups.
    

    
      Elle s’assit sur le rebord de son lit, se chaussa et remonta le zip de ses
      docks. Un sourire se dessina sur ses lèvres glossées lorsque ses pensées
      se tournèrent vers le professeur de philosophie. Elle avait tout fait pour
      occulter son souvenir depuis la fin des cours. Permettre à son esprit de
      se remémorer les traits de Damian la plongea dans un songe éveillé. À
      nouveau, un flot d’émotions la submergea, les pulsations de son cœur
      s’accélérèrent et elle essuya ses mains légèrement moites sur la housse de
      la couette.
    

    
      — Arrête de penser à ce type. Bon sang, comme si ta vie n’était pas assez
      compliquée ! soupira-t-elle.
    

    
      Elle se leva d’un bond, attrapa ses clefs et ouvrit la porte. Ses yeux
      s’attardèrent sur un chiffonnier placé dans un coin du studio. Elle avait
      pris soin d’y déposer son pistolet en espérant ne pas regretter de le
      laisser ici. Elle ne s’était cependant pas totalement démunie de moyens de
      défense, puisqu’elle avait glissé un canif dans sa poche. C’était peu de
      choses mais cela suffisait à la rassurer. La jeune fille jeta un dernier
      coup d’œil dans son appartement, puis appuya sur l’interrupteur et referma
      derrière elle.
    

    
      
    

    
      ***
    

    
      
    

    
      Il était un peu plus de minuit quand la Javeline s’immobilisa dans une rue
      attenante à la discothèque. Brian, Ève et Cassie s’extirpèrent du véhicule
      et se dirigèrent vers l’entrée de la boîte. Il régnait ce soir-là une
      ambiance plus festive qu’à l’accoutumée. Cassie regarda un bref instant
      une affiche signalant qu’un groupe de rock, The Plumpkets, devait faire
      son apparition pour animer la soirée.
    

    
      Sous un ciel qui menaçait de déverser une pluie torrentielle sur
      Fairfield, de nombreux jeunes, agglutinés devant l’accès de la
      discothèque, criaient en riant, scandaient le nom des musiciens et
      chahutaient parmi la foule qui attendait de pouvoir pénétrer dans le Club.
      Entre le climat orageux et le brouhaha général, Brian préféra presser le
      pas de ses compagnes pour rejoindre le videur à l’entrée. Comme il l’avait
      dit à Cassie, il connaissait ce dernier par le biais de son père. Il y
      avait des avantages à être fils de policier, finalement.
    

    
      Le jeune homme tourna les yeux vers le fond de la ruelle. Il se remémora
      son passage à tabac et fut aussitôt assailli par une vague de terreur. Sa
      main effleura son nez qui portait encore les traces de la correction
      infligée par les deux sales types. À sa mine défaite, Ève comprit qu’il
      n’allait pas bien ; elle étreignit son épaule et lui glissa quelques mots
      rassurants dans le creux de l’oreille, tandis que Cassie regardait ce
      moment touchant sans manifester le moindre émoi. Elle se contenta
      d’examiner le visage de l’adolescent. Son appendice nasal était maintenu
      par une petite attelle de fer, le tout fixé à renfort de larges bandes de
      sparadrap qui formaient une croix au milieu de sa figure. Cassie était
      partagée entre l’envie de plaindre son camarade et celle de rire tant cela
      le rendait ridicule mais, très vite, son indifférence reprit le dessus et
      elle détourna la tête. Elle se rappela ce moment où Brian et Ève étaient
      passés la chercher chez elle, plus tôt dans la soirée. Cassie les
      attendait sur le palier de son appartement, adossée contre la porte, une
      cigarette entre les lèvres. Elle se souvint que Brian n’avait pas daigné
      sortir du véhicule. Elle s’était donc avancée sans enthousiasme vers la
      Javeline, puis installée sur la banquette arrière. En dehors d’un simple
      « bonsoir », elle ne se rappelait pas avoir prononcé autre chose. À
      compter de cet instant, un silence embarrassé s’était invité à l’intérieur
      de la voiture et avait perduré tout le long du chemin.
    

    
      
    

    
      ***
    

    
      
    

    
      Les trois jeunes gens se frayèrent un chemin pour accéder à la salle
      principale de la discothèque. Cassie commençait à ressentir les prémices
      d’une gêne grandissante. Elle s’interrogea sur sa présence en ce lieu, et
      surtout en compagnie de ses camarades dont elle n’avait finalement pas
      grand-chose à faire. Et s’ils lui avaient tendu un piège pour qu’elle
      fasse encore usage de sa force ? Peut-être des policiers étaient-ils
      terrés dans un coin attendant le moment propice pour l’arrêter ? Cassie
      expira profondément afin de chasser ces idées ridicules de son esprit.
      Sans même un regard pour la préposée au vestiaire, elle lui lança son
      blouson au visage avant d’emboîter le pas aux deux adolescents dans la
      foule.
    

    
      La musique jaillissait de tous côtés par les enceintes encastrées dans les
      murs. Une chaleur étouffante les enveloppa. Alors que Cassie et Ève
      prenaient place autour d’une table, Brian se dirigea vers le bar où se
      pressaient déjà de nombreux clients. Il savait que, d’ici quelques
      minutes, les serveurs seraient tellement débordés qu’il serait difficile
      de passer commande. Il revint avec les boissons et s’installa à côté
      d’Ève. Assise en face d’eux, Cassie observait leurs œillades complices
      avec le sentiment d’être de trop et la furieuse envie de prendre le large.
    

    
      Qu’est-ce que je fous là, moi ? Ça promet, cette soirée…
      songea-t-elle en s’emparant d’une des boissons posées sur la table.
    

    
      Elle avala une gorgée de soda et croisa le regard de Brian. Le malaise qui
      étreignait le garçon était palpable. Le visage pâlichon de l’adolescent
      n’était que pages blanches sans âme. Il donnait l’impression de ne pas la
      connaître. Toute cette mascarade n’était pas naturelle. Il faisait
      semblant d’aller bien, mais il était bien différent du blessé qu’elle
      avait laissé à l’hôpital. Il émanait de lui une sorte d’hostilité. Elle ne
      comprenait pas son comportement.
    

    
      Elle se remémora ce moment où elle avait été alpaguée devant le lycée par
      le frère de Brian. Un type d’une vingtaine d’années, vêtu d’un jean sale
      et d’un pull distendu. Sa casquette était si profondément enfoncée sur son
      crâne que Cassie n’était même pas parvenue à voir les yeux du jeune homme.
      Il avait dit à la jeune fille qu’il était missionné par son cadet pour
      récupérer la Javeline qu’elle avait en garde depuis quelques jours. Ce
      grand dégingandé, qui n’avait pas grand-chose en commun avec Brian, avait
      pris un plaisir évident à remplir son devoir, l’immense sourire qui
      déformait ses traits en avait été un témoin très parlant. Écœurée et
      paniquée, Cassie s’était retrouvée seule, à devoir parcourir un chemin
      bordé de venelles sombres pour rentrer chez elle. Rien que pour cela, elle
      en voulait à Brian. Peu importe qu’il ignore de quoi elle avait si peur,
      c’était forcément de sa faute.
    

    
      L’unique certitude de Cassie, à présent, c’était qu’entre elle et lui
      s’était creusé un fossé qui serait très dur à combler... En même temps, en
      avait-elle vraiment envie ? Elle battit le rythme avec sa tête en se
      disant que cette histoire ne revêtait en fait pas le moindre intérêt. Ce
      type était un faible doublé d’un idiot. Sympathique au premier abord, il
      n’avait fait que la mettre en danger en l’obligeant à se servir de sa
      force et elle regrettait finalement d’être venue à son secours.
    

    
      — Tu vas bien, Cassie ? lui demanda Brian dont la voix se noyait au milieu
      de la musique.
    

    
      Elle n’avait pas envie de lui répondre. Son regard scrutateur la
      dérangeait. Il semblait l’étudier, vouloir la percer à jour.
    

    
      Tu peux toujours essayer, mon pote... T’es pas rendu, se dit-elle,
      un sourire retors sur les lèvres.
    

    
      Malgré les jeux de lumière dans la discothèque, Cassie avait remarqué que
      le regard de Brian s’était un instant arrêté sur la contusion qu’elle
      avait tenté de dissimuler sous son maquillage. L’adolescent devait très
      certainement se demander à quoi elle avait bien pu s’affairer, pendant que
      lui restait prostré dans sa chambre à soigner son nez et sa fierté brisés.
      Lorsque les yeux de Brian descendirent sur les ongles abîmés de Cassie,
      elle se leva, agacée, et fixa la piste de danse.
    

    
      — Oui, merci, rétorqua-t-elle finalement. Et toi ?
    

    
      Sans attendre de réponse, la jeune fille observa les mouvements de toutes
      ces personnes qui se mélangeaient volontiers. Du haut de sa tour, enfermé
      dans une cage de verre, un disc-jockey, casque à moitié enfoncé sur les
      oreilles, parlait sans discontinuer dans son micro. Il invita toutes les
      danseuses à vite se trouver un cavalier pour le prochain slow.
    

    
      — Bien... C’est gentil de demander, répliqua Brian.
    

    
      Ève se leva à son tour, déposa un baiser sur la joue de Brian et emboîta
      le pas à Cassie. Brian esquissa un mouvement pour se redresser puis, après
      une seconde d’hésitation, il décida de rester assis. Ces quelques jours de
      vacances forcées lui avaient permis de faire le point sur l’étrange
      relation qui l’unissait à Cassie. Il avait compris qu’elle représentait
      une forme de danger. Sa façon de se comporter, mais surtout de se battre,
      n’avait rien de naturel et, pour cette raison, il avait estimé que se
      tenir à distance de la jeune fille était la meilleure solution. Cependant,
      s’il avait cru facile de respecter sa décision alors qu’il regardait son
      profil amoché dans le miroir de sa chambre, il se rendait compte que cela
      s’avérait difficile maintenant qu’il se trouvait face à elle. Il ne
      cessait de se répéter qu’elle n’avait aucune attirance pour lui mais,
      malgré tout, il supportait mal l’idée de devoir tirer un trait sur une
      relation amoureuse avec elle.
    

    
      Totalement indifférente à Ève, Cassie, dont la chevelure rousse étincelait
      de mille feux sous les lumières aveuglantes des spots, dansait
      frénétiquement. Elle sentait toute la tension qui emplissait la moindre
      parcelle de son corps. Les pulsions de la musique électronique la
      faisaient vibrer. Elle plongea ses mains dans ses cheveux et secoua la
      tête en tous sens, comme pour se vider l’esprit. Elle oublia tout ce qui
      se trouvait à proximité, consumant toute son énergie sans faillir. Marquer
      une pause, aussi courte fût-elle, provoquerait inévitablement le retour de
      ses sombres pensées, de son mal-être. Le visage luisant de sueur, elle
      continua à se déchaîner.
    

    
      Les yeux toujours rivés sur Cassie, Brian ne manqua pas de constater que,
      contrairement à la fois précédente, elle ne minaudait pas avec les mâles
      sur la piste. Même s’il ressentait de la jalousie, en observant les
      danseurs qui entouraient la jeune fille tenter en vain d’attirer son
      regard, il en fut soulagé. Mais ce qui le chiffonnait bien plus était
      cette révélation qu’Ève lui avait faite, plus tôt dans la soirée, à propos
      d’un coup de foudre entre Cassie et le professeur de philosophie. Il avait
      déjà du mal à se contenir en la voyant si aguichante. Elle le faisait
      exprès, il ne pouvait en être autrement. Apprendre qu’en plus, la jeune
      effrontée avait jeté son dévolu sur ce type lui laissait un arrière-goût
      amer dans la bouche.
    

    
      L’idée qu’il se faisait de l’enseignant n’était guère reluisante. Depuis
      l’arrivée de celui-ci, deux mois plus tôt, au lycée, Brian l’avait pris en
      grippe. Sans doute parce que cet homme semblait produire trop d’effet sur
      la gent féminine. L’adolescent ne pouvait pas en dire autant et il en
      voulait énormément à Cassie de se comporter comme les pimbêches de
      l’école. Elle ne se rendait même pas compte qu’il avait des sentiments
      pour elle, alors que ce professeur devait se contrefoutre d’elle comme de
      toutes celles qui se pâmaient devant lui. Malgré sa décision d’ignorer
      Cassie, Brian ne put s’empêcher de continuer à l’épier, suivant les
      ondulations de son corps gracile qu’il admirait à défaut de pouvoir le
      toucher.
    

    
      Cependant, elle lui paraissait différente. Il l’avait remarqué au moment
      où elle était montée dans la Javeline, plus tôt dans la soirée. Elle avait
      chuchoté quelques mots pour les saluer, lui et Ève, puis s’était enfermée
      dans le silence. Durant tout le trajet qui devait les mener jusqu’à la
      discothèque, Brian n’avait pas cessé d’observer Cassie dans son
      rétroviseur intérieur. Il avait vu cette étrange lueur au fond de ses
      pupilles. Ils avaient beau se trouver dans la pénombre de la nuit, il y
      avait quelque chose de particulier qui illuminait les yeux de sa
      passagère. Brian n’avait pas su définir si ce qui émanait de ce regard de
      braise était de la colère ou bien de la peur, mais il avait ressenti un
      profond malaise à ce moment-là. Même s’il avait pris conscience de la
      singularité de Cassie depuis un moment, ce n’était que maintenant qu’il
      acceptait cet état de fait. Jusque-là, il avait tout fait pour se
      convaincre du contraire, mais non, Cassie était une personne à part et il
      l’avait toujours su.
    

    
      Cette fille-là, elle est pas pour toi ! se dit-il en repensant à
      cette nuit où elle lui avait démontré sa force.
    

    
      Ève l’avait bien prévenu, Cassie était peut-être bandante mais n'apportait
      que des ennuis ; et les ennuis, Brian préférait les éviter, surtout quand
      il se retrouvait à essuyer les coups.
    

    
      — Allez, on se bouge sur la piste ! Vous êtes venus en boîte pour vous
      éclater, non ? cracha le DJ dans son micro.
    

    
      Des dizaines de cris enthousiastes firent écho à son appel et la musique
      reprit de plus belle. Les stroboscopes faisaient disparaître les visages
      des danseurs excités pour mieux les faire réapparaître, tandis que leurs
      cœurs s’accéléraient au point de les rendre fous. Un groupe de jeunes gens
      trop emportés bouscula Cassie. Celle-ci chancela puis s’immobilisa sur la
      piste, submergée par une angoisse subite.
    

    
      Elle avala une grande goulée d’oxygène, tout en repoussant les quelques
      mèches auburn collées sur ses pommettes. La musique lui martelait les
      tympans. Elle entendait les rires et les cris des personnes autour d’elle,
      le tout formant un cocktail de sons insupportables. Elle porta une main à
      son front et, d’un pas mal assuré, se dirigea vers un endroit un peu en
      retrait. Ses doigts agrippèrent le dossier d’un siège. Elle ferma les yeux
      un bref instant, puis les rouvrit, tira son paquet de cigarettes de sa
      poche et en planta une au coin de ses lèvres. Elle fit tourner la molette
      de son briquet et fixa avec intensité la flamme, comme hypnotisée, tandis
      qu’une ride de contrariété se dessinait sur son front ruisselant de sueur.
      Au fond de ses prunelles noires apparut le cercle de feu qu’elle avait vu
      dans l’impasse. La lueur brûlante du briquet avait ravivé ce pénible
      souvenir. Alors que son estomac se nouait, ses doigts lâchèrent le petit
      objet en plastique qui rebondit sur le sol avant de glisser plus loin. Aux
      prises avec son angoisse montante, Cassie ne s’en soucia pas
      immédiatement. Elle avait beau s’être munie d’une arme, la peur demeurait
      ancrée dans le moindre recoin de son être.
    

    
      — Ressaisis-toi, Cassie, dit-elle dans un murmure.
    

    
      Sans se préoccuper des gens qui allaient et venaient dans la salle, elle
      s’agenouilla et tâtonna le carrelage, bien décidée à remettre la main sur
      son briquet. Ses doigts finirent par le retrouver à demi coincé sous un
      pied qui refusa de se lever.
    

    
      — Bouge ton pied de là, connard ! cria-t-elle.
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      Cassie releva la tête avec l’intention d’appuyer sa sommation par un de
      ses coups d’œil assassins dont elle avait le secret. Mais sa colère se
      transforma aussitôt en confusion : son professeur de philosophie, Damian
      Leghert, était assis à la table et la fixait d’un air étonné. Cassie
      réalisa soudain qu’elle était à quatre pattes, sous le regard de la
      dernière personne qu’elle s’attendait à trouver en ce lieu. Un autre
      individu faisait face à l’enseignant et semblait se régaler de ce
      spectacle pour le moins amusant. Cassie se releva rapidement et épousseta
      ses genoux. Elle s’efforça de retrouver son air arrogant et gratifia
      Damian d’un sourire.
    

    
      — Quoi de neuf, monsieur le professeur ? lança-t-elle.
    

    
      Il se contenta de l’observer avec une moue sceptique.
    

    
      — Vous permettez ? demanda Cassie.
    

    
      Sans attendre de réponse, elle s’installa face à lui. L’autre individu,
      affalé sur la même banquette, se poussa contre le mur et considéra la
      nouvelle arrivante avec étonnement. C’était un bel homme à la chevelure
      châtain. Une frange irrégulière couvrait son large front. Il devait avoir
      une vingtaine d’années ; ce fut, du moins, l’idée qui traversa l’esprit de
      la jeune fille devant ce visage aux contours enfantins. Après lui avoir
      jeté un bref coup d’œil, Cassie s’en désintéressa et se concentra sur
      Damian.
    

    
      — Qu’est-ce qu’un prof de philo peut bien faire dans une boîte de nuit,
      une bouteille de bière à la main ? lui demanda-t-elle.
    

    
      — Et qu’est-ce qu’une étudiante peut bien faire à quatre pattes dans ce
      même lieu ? rétorqua-t-il sèchement.
    

    
      Déstabilisée par cette réflexion, Cassie se tortilla sur son siège. La
      froideur apparente de Damian la mettait mal à l’aise. Même si une autre
      partie d’elle rêvait de lui faire ravaler ses mots d’un coup de poing dans
      le nez, elle se contint. La violence ne risquait pas d’arranger sa
      situation, elle le savait, ni même dissiper son attirance pour lui. Mais
      elle était déçue, il lui avait paru tellement plus amical au lycée, assis
      sur son bureau et l’air détendu. Damian s’adressa au jeune homme qui
      retenait son souffle tout près de Cassie.
    

    
      — C’est une élève de Ludlowe.
    

    
      — Quoi ?
    

    
      Damian leva les yeux au ciel. La musique lui perforait les tympans, il se
      demanda s’il n’allait pas finir par perdre sa voix à force de s’époumoner.
    

    
      — C’est une élève du lycée !
    

    
      Le jeune homme acquiesça, malgré son incertitude d’avoir bien saisi. Lui,
      ce qu’il voyait surtout, c’était une aguicheuse qui se permettait de venir
      les déranger. Il devinait aussi aisément que Damian était sous le charme :
      ce n’était pas la première fois qu’il remarquait cette lueur de désir
      briller dans ses yeux. Restait à espérer que Damian se contrôlerait et
      ferait comprendre à cette fille que sa présence n’était pas souhaitée.
      Damian tourna la tête vers Cassie.
    

    
      — Quel est votre prénom, déjà ?
    

    
      — Comme si vous ne vous le rappeliez pas !
    

    
      Damian but une gorgée de bière avant de faire mine de se souvenir.
    

    
      — Cassie… c’est bien ça ?
    

    
      Elle acquiesça, lisant sur ses lèvres plus qu’elle n’entendait sa voix.
    

    
      — Vous êtes toujours avec moi ? lança le DJ.
    

    
      Un concert de cris déchaînés couvrit la musique. Damian laissa échapper un
      soupir d’agacement en levant les yeux vers la tour où l’homme en capuche
      et lunettes noires, penché sur ses platines, s’activait à faire des mix.
      Les hurlements des danseurs continuèrent à inonder la salle surchauffée.
      Les battements de mains ponctuaient les pulsations d’un morceau de techno,
      tandis que les stroboscopes tournoyaient en alternant clarté aveuglante et
      obscurité sur la piste.
    

    
      Cassie considéra son voisin de table avec un soudain intérêt. Damian les
      fixa tour à tour. Un sourire flotta sur ses lèvres ; il ne put s’empêcher
      de comparer les deux jeunes gens qui, à présent, s’étudiaient du regard.
      Cette vision ramena en lui des souvenirs du passé. Gagné par un sentiment
      de nostalgie, il s’absorba plus encore dans son observation. D’un âge
      assez proche, ils auraient presque pu être de la même famille. Ce qui les
      différenciait totalement, c’était la nuance d’émotions que reflétaient
      leurs visages. Si Cassie arborait un air frondeur, à l’opposé, le jeune
      homme à ses côtés exprimait patience et douceur.
    

    
      — Mon frère Seven, dit Damian en désignant ce dernier.
    

    
      Malgré son manque d’enthousiasme, Seven serra poliment la main qu’elle lui
      tendait, puis s’empara de sa bière pour masquer son agacement.
    

    
      — Alors ? reprit Cassie à l’attention de Damian.
    

    
      L’atmosphère commençait à s’alourdir dans la discothèque. Damian passa une
      main sur son front humide et constata que Cassie semblait avoir tout aussi
      chaud que lui.
    

    
      — Alors quoi ? répliqua-t-il.
    

    
      Les deux hommes échangèrent un regard de connivence. Cassie posa ses
      coudes sur le bord de la table et inclina légèrement la tête, histoire de
      donner un peu plus de réalisme à son numéro de séductrice.
    

    
      — Vous passez le temps ?
    

    
      — Désolé, je n’entends pas ce que vous dites ! se contenta-t-il de
      répondre.
    

    
      — Eh bien, on n’a qu’à sortir si vous voulez.
    

    
      Il ne répondit pas. Il ne s’était pas attendu à la voir dans ce lieu. Ça
      paraissait pourtant évident qu’il la croiserait, étant donné que tous les
      jeunes du coin se retrouvaient dans ce night-club. Cela, combiné au fait
      que cette fille ne devait pas être du genre à rester sagement assise entre
      son père et sa mère devant un film de série B. Sur ce point, Cassie ne lui
      sembla pas différente de ceux de son âge. Néanmoins, il y avait quelque
      chose de particulier chez elle qu’il n’arrivait pas à définir.
    

    
      Il aurait volontiers accepté de la suivre à l’extérieur pour quitter cet
      endroit trop bruyant où les odeurs de tabac, de parfums bon marché et
      d’alcools se mélangeaient dans une promiscuité qu’il exécrait, mais il
      s’interdit de le faire. Il n’était pas là pour s’amuser. Il aurait
      pourtant bien eu besoin de se détendre et de calmer les battements
      assourdis de son cœur qui résonnaient contre ses tympans. Cette fille lui
      retournait le cerveau, tout simplement, même s’il n’en laissait rien
      paraître. Il avait déjà ressenti cette émotion en la voyant dans sa
      classe, mais la retrouver ici ne faisait qu’accentuer son trouble et le
      perturber encore plus dans la tâche que lui et son frère comptaient
      accomplir ce soir-là.
    

    
      — Et où donc est madame Leghert ? s’enquit finalement la jeune fille, afin
      de dissimuler sa peur de découvrir qu’il était réellement marié, bien
      qu’il ne portât qu’un simple anneau à l’index de sa main gauche.
    

    
      — Derrière vous, rétorqua-t-il.
    

    
      Cassie tourna bêtement la tête et se retrouva nez à nez avec un serveur
      qui tentait de maintenir plusieurs plateaux en équilibre. Elle se retourna
      et fusilla Damian du regard.
    

    
      — Hilarant ! lui lança-t-elle froidement.
    

    
      Il lui adressa un petit sourire moqueur puis se pencha vers elle et la
      fixa avec insistance. Surprise par ce rapprochement subit, elle écarquilla
      les yeux. Damian fut un instant troublé par la lueur rougeoyante qu’il
      crut percevoir dans les ténèbres de ses prunelles. Il eut un léger
      mouvement de recul puis battit des paupières, persuadé que les spots de la
      discothèque avaient fini par avoir raison de sa vue.
    

    
      — Je ne voudrais pas paraître brusque ou désagréable, mais je n’ai pas le
      souvenir de vous avoir invitée à notre table, lui glissa-t-il dans
      l’oreille.
    

    
      Cassie baissa les yeux. Sur ce point, il n’avait pas tort. De nouveau,
      elle se sentit envahie par l’envie de faire appel à la violence pour lui
      faire comprendre qu’elle n’appréciait pas qu’on la rembarre de cette
      façon. Recevoir de la bière en pleine face mettrait sans aucun doute les
      choses au point. Encore une fois pourtant, elle renonça à laisser parler
      son instinct. Lui restait alors l’autre option, la plus sage, celle de
      partir, puisque c’était ce qu’il désirait mais là, encore une fois, cette
      solution ne lui convint pas. Elle décida alors de contre-attaquer
      verbalement.
    

    
      — Vous êtes toujours aussi délicat avec les jeunes filles ?
    

    
      — Et vous, toujours aussi arrogante et sans gêne ?
    

    
      Elle prit la bouteille des mains de Damian d’un air détaché même si,
      intérieurement, cette réflexion l’avait blessée. Habituellement, qu’on lui
      reproche sa morgue lui était indifférent, elle s’en amusait d’ailleurs
      beaucoup. Mais lui, c’était différent. Il lui donnait envie de devenir une
      autre personne, douce et aimante, une de ces filles qu’on trouve dans les
      magazines et qui sont si parfaites. Si humainement parfaites. Elle se
      demanda si, en fait, elle ne faisait pas tout pour le faire fuir sans en
      avoir conscience. Imaginer un homme à ses côtés lui ordonnant de remplir
      son rôle de petite amie sans défaut ne lui convenait guère. Elle voulait
      rester libre et sans attache, et pourtant son cœur lui dictait d’aller
      vers lui. D’un mouvement désinvolte, elle haussa les épaules.
    

    
      — Je suis comme je suis ! répondit-elle.
    

    
      Ils se dévisagèrent un long moment. Cassie se demanda à quoi il pouvait
      bien penser à cet instant. Quand il ne jetait pas de coups d’œil à sa
      montre, c’était son frère qui consultait la sienne. Les deux hommes
      étaient visiblement dans l’attente de quelque chose et Cassie, loin d’être
      stupide, voyait bien qu’il y avait une retenue de leur part. Sans doute
      attendaient-ils qu’elle s’éclipse, mais elle ne se décidait pas à le
      faire. Sans vraiment comprendre pourquoi, elle s’accrochait désespérément
      à leur compagnie, comme si elle se sentait en sécurité près de Damian.
      Elle ne se l’expliquait pas, c’était une sensation venue du plus profond
      de son inconscient. Elle ingurgita une gorgée de bière sans quitter son
      interlocuteur des yeux.
    

    
      — J’hallucine ! s’exclama Damian en regardant son jeune frère.
    

    
      Tous deux ne purent réprimer un éclat de rire. Ce n’était pas souvent
      qu’ils assistaient à un spectacle pareil. Une fille qui cherchait à se
      rendre intéressante en utilisant tous les moyens à sa disposition pour
      cela. Elle ne manquait pas d’idées ni de caractère, c’était certain. Seven
      estima qu’il était temps pour lui de s’esquiver puisqu’après tout, c’était
      après Damian que la petite allumeuse en avait. Il se leva.
    

    
      — Je crois que je vais vous laisser, dit-il.
    

    
      Il adressa un signe de tête à Cassie afin qu’elle libère le passage pour
      lui permettre de quitter sa place.
    

    
      La jeune fille s’exécuta à contrecœur. Une fois debout, elle balaya la
      salle du regard. Tout n’était que sons et lumières. Cette ambiance festive
      qu’elle aimait tant lui donnait presque la nausée tout à coup. Elle avait
      envie de calme, de se retrouver dans un endroit silencieux et de savourer
      le sentiment de plaisir que la vue de Damian lui procurait. Au hasard de
      la foule, elle aperçut Brian qui semblait l’épier. Il la fusilla du
      regard, se détourna et disparut parmi les danseurs. Pourquoi fallait-il
      qu’il vienne gâcher ce bon moment ? Elle se promit d’avoir une explication
      avec l’adolescent avant de quitter le Club. Elle se sentait
      responsable de son passage à tabac mais visiblement, Brian escomptait
      obtenir plus de choses qu’elle ne désirait lui en donner. Seven profita de
      ce qu’elle avait le dos tourné pour se pencher vers son frère.
    

    
      — Fais-la dégager ! lui siffla-t-il dans le creux de l’oreille avant de se
      diriger vers le bar.
    

    
      — Ne t’éloigne pas, Seven ! cria Damian tandis que la jeune fille
      reprenait place en face de lui.
    

    
      — Vous avez peur qu’il se perde ?
    

    
      Un slow débuta tandis qu’ils se regardaient sans qu’aucun ne veuille
      baisser les yeux. Damian croisa ses mains derrière sa nuque.
    

    
      — Vous, on n’a pas dû vous donner assez de fessées quand vous étiez
      gamine !
    

    
      — Possible, en effet, mes parents ont trouvé plus intelligent de m’évincer
      de leur vie plutôt que de se donner cette peine. Mais vous pouvez toujours
      essayer !
    

    
      — Ne me tentez pas, Cassie.
    

    
      — Je n’ai pas pour habitude de prendre des raccourcis. Quand quelqu’un me
      plaît, je le lui fais savoir.
    

    
      — Merci, se contenta-t-il de répondre.
    

    
      Cassie sentit son corps frémir sous les pulsations du nouveau morceau qui
      envahissait la discothèque. Ce genre de musique lui faisait toujours de
      l’effet. C’était une sensation troublante et enivrante qui s’emparait
      alors d’elle, comme si son taux d’adrénaline débordait et qu’elle avait un
      besoin incontrôlable de se vider avant d’exploser. Son envie d’aller
      rejoindre la piste se fit plus pressante.
    

    
      — Et danser, on fait ça, quand on est prof de philo ?
    

    
      — Désolé, mais j’ai autre chose à faire, là !
    

    
      Damian consulta sa montre une fois de plus, tandis que Cassie se levait.
      Elle vint se camper devant lui et attendit qu’il veuille bien lui accorder
      son attention. Discuter l’ennuyait à présent, et puisque, de toute façon,
      ils ne s’entendaient même pas avec la sono poussée à fond, il n’y avait
      aucun intérêt à le faire. Maintenant, Cassie visait la piste de danse et
      comptait bien y emmener cet homme dont elle avait de plus en plus envie.
      Elle s’empara d’une de ses mains. Damian examina les doigts fuselés de la
      jeune fille et remarqua les éraflures à leurs extrémités ainsi que ses
      ongles abîmés. Il se libéra doucement de son emprise et reporta ses yeux
      sur Cassie.
    

    
      — Vous n’avez pas compris ce que je viens de dire ?
    

    
      Elle haussa les sourcils d’un air innocent et se pencha vers son oreille.
    

    
      — Si, j’ai très bien compris... Mais ça m’est égal !
    

    
      Une moue agacée sur les lèvres, Damian détourna les yeux sur la piste
      noire de monde. Il n’était pas très au fait des nouveautés musicales mais,
      au vu du nombre de personnes qui se précipitaient, il en déduisit que ce
      morceau devait être à la mode. En quelques secondes, le carré central de
      la discothèque fut comble de danseurs. Ils formaient comme une masse
      compacte et c’était à peine si l’on parvenait à distinguer leurs corps
      tant ils étaient serrés les uns contre les autres.
    

    
      — Vous ne resterez pas seule longtemps avec tous ces prétendants, lui
      renvoya-t-il à l’oreille en désignant d’un signe de tête les garçons qui
      se mouvaient en cadence.
    

    
      Cassie le foudroya du regard et se pencha de nouveau vers lui. À défaut de
      s’échanger des propos cordiaux, elle avait au moins le loisir de le frôler
      et de respirer le parfum de son après-rasage. Ce rapprochement, même s’il
      était succinct, n’était pas fait pour lui déplaire et émoustillait encore
      plus ses sens. Elle ne détestait pas cet étrange rapport de séduction qui
      s’était installé entre eux. La souris ne semblait pas vouloir se laisser
      prendre au jeu du chat, mais on sentait pourtant qu’elle se serait bien
      laissé tenter. L’ombre d’un sourire se dessina sur les lèvres de la jeune
      fille.
    

    
      — Vous me plaisez et je sais très bien que c’est réciproque, pourquoi
      est-ce que vous ne le reconnaissez pas ?
    

    
      Elle avait une folle envie de le tirer de force sur la piste, de
      l’embrasser, de se blottir contre lui. Mais il semblait plus attaché à
      respecter sa fonction de professeur qu’à accepter de suivre ses instincts.
      Elle ne s’avouait pas vaincue pour autant. D’une façon ou d’une autre,
      elle finirait bien par l’avoir.
    

    
      — Bonne soirée, Cassie ! lâcha-t-il en détournant la tête.
    

    
      Contrariée par son échec, elle ne se donna même pas la peine de lui
      répondre et pivota vers la piste de danse. Elle se connaissait
      suffisamment pour savoir que si elle ne partait pas maintenant, ses
      pulsions violentes risquaient de ressurgir. Malgré tout, après avoir fait
      trois pas, elle s’immobilisa et se retourna, surprenant le regard de
      Damian, braqué sur elle. Cassie s’approcha à nouveau de lui, elle posa ses
      mains sur les joues de Damian puis déposa un baiser sur ses lèvres.
      Pendant une seconde, il fut tenté de se laisser aller mais préféra
      sagement garder sa langue dans sa bouche. D’une main ferme, il repoussa la
      jeune fille.
    

    
      — J’ai dit : « Bonne soirée, Cassie ! »
    

    
      Alors qu’elle le fixait avec insistance, il continua à soutenir son regard
      dans l’espoir qu’elle comprenne qu’il ne céderait pas et qu’elle devait
      déguerpir. Irritée devant ce refus catégorique, elle fit un pas en arrière
      puis repartit vers la piste avec un empressement qui arracha un sourire
      satisfait à Damian. Il passa son index sur ses lèvres pour enlever le
      gloss au goût sucré. Il sentit la matière qui luisait sur son doigt.
    

    
      — Fraise, conclut-il.
    

    
      Il s’empara de sa bière puis fixa durement Cassie qui dansait de façon
      suggestive. Elle l’avait visiblement pris au mot et profitait à présent de
      son entourage masculin en frottant sans pudeur son corps contre les leurs.
      Seven, qui était revenu, s’affala sans douceur sur la banquette, ravi de
      constater qu’elle était de nouveau tout entière à sa disposition.
    

    
      — Un vrai bulldozer, ta copine !
    

    
      Damian, le regard perdu dans le lointain, ne répondit pas. Seven essaya de
      capter son attention en claquant des doigts devant lui mais ce dernier
      semblait hypnotisé. Seven tourna la tête et aperçut Cassie dans son champ
      de vision. Il saisit un prospectus posé sur la table qu’il roula en boule
      avant de l’envoyer dans le visage de son frère. Damian sursauta tandis que
      Seven éclatait de rire.
    

    
      — T’es pas bien ? grogna Damian.
    

    
      — Je te signale, joli cœur, qu’on n’est pas venus là pour ça.
    

    
      Damian haussa les épaules : ce que son frère disait ne l’intéressait pas.
      Il chercha Cassie parmi la foule mais c’était comme si elle s’était
      évaporée. Il avait beau regarder partout, il ne parvenait pas à la voir
      et, sans comprendre pourquoi, cela l’agaça prodigieusement. Peut-être se
      sentait-il en devoir de garder un œil sur elle au cas où elle se mettrait
      en danger.
    

    
      — Damian ? Tu es avec moi, là ?
    

    
      — Je ne sais pas combien de temps je vais pouvoir me retenir avec cette
      fille, dit-il.
    

    
      — Ça, on ne peut pas dire qu’elle fasse dans la dentelle !
    

    
      — C’est pour ça qu’elle me plaît !
    

    
      Seven fronça les sourcils. Les dernières paroles de Damian lui avaient
      échappé mais il se doutait bien que son frère vantait les mérites de cette
      rouquine sans gêne. Seven avait parfois du mal à saisir le raisonnement de
      son aîné qui réagissait souvent en dépit du bon sens dès qu’il s’agissait
      de sentiments. Damian avait manifestement un problème quant à la façon de
      gérer ses relations avec les autres, et pas seulement avec les femmes. En
      cela, Seven renonçait à le comprendre. Finalement, il ne connaissait pas
      si bien son frère que ça.
    

    
      Dans le passé, ils avaient été très proches mais ce qui les avait séparés
      pendant trois longues années avait définitivement modifié leurs rapports.
      Damian avait beaucoup changé durant cette période. Malgré sa capacité à
      tourner les choses en dérision, Damian avait un côté secret et sombre,
      vraiment très sombre. Néanmoins, Seven lui vouait une admiration sans
      faille, il se refusait donc à chercher au-delà de ce que son aîné voulait
      bien lui montrer de sa personne, parce qu’il savait que cela mènerait au
      conflit.
    

    
      Damian retrouva enfin Cassie parmi les danseurs. Elle continuait à se
      déchaîner sur la piste mais ne se souciait plus de ceux qui l’entouraient.
      Elle regardait fixement le stroboscope tout en tournoyant sur elle-même,
      comme si elle cherchait à perdre l’équilibre. Damian se dit qu’il y avait
      vraiment quelque chose d’étrange chez elle. Seven assena une claque sur la
      tempe de son frère.
    

    
      — Oh, vas-y doucement ! s’exclama-t-il en se frottant la tête.
    

    
      — Reprends tes esprits alors ! Tu as le plan ?
    

    
      — Évidemment que je l’ai, sinon on ne serait pas là, mon pote !
    

    
      Damian plongea une main dans la poche de sa veste posée sur la banquette
      et en sortit un papier froissé qu’il étala sur la table. Les deux hommes
      se penchèrent sur le plan. Damian se mordilla la lèvre inférieure.
    

    
      — À moins que ce ne soit de la cerise, se dit-il tout haut en repensant au
      gloss de Cassie.
    

    
      Seven releva la tête et l’interrogea du regard.
    

    
      — Quoi ?
    

    
      — Quoi ? répéta Damian, simulant la surprise.
    

    
      Seven leva les yeux au ciel puis considéra à nouveau son aîné avec
      irritation.
    

    
      — Est-ce que tu pourrais te concentrer cinq minutes, s’il te plaît ?
    

    
      — Oui, je suppose que je pourrais… mais ce serait beaucoup moins drôle.
    

    
      L’ombre d’un sourire passa sur le visage de Damian. Il s’amusait toujours
      de voir son frère s’emporter face à son manque de sérieux. Seven était
      parfois tellement, désespérément, posé et calme ! Damian était son opposé.
      Il se moquait des règles établies et prenait certaines choses à la
      dérision. Seven ne pouvait pas comprendre que cette attitude n’était
      qu’une façade, pour dissimuler les blessures de l’âme, et Damian s’était
      bien gardé de lui en parler. Qu’il conserve la candeur de sa jeunesse le
      plus longtemps possible, se disait-il à chaque fois que lui venait l’envie
      de se confier à son cadet. Seven ignorait par quelles épreuves était passé
      son frère quelques années plus tôt. Et c’était justement parce que Damian
      savait que les moments agréables ne duraient pas qu’il tenait à en
      profiter quand ils se présentaient. Damian posa son doigt sur un point de
      la carte qu’il avait entouré au feutre rouge.
    

    
      — Ils sont ici.
    

    
      Les deux frères redressèrent la tête et échangèrent un regard inquiet.
      Allaient-ils venir à bout de la mission qu’ils s’étaient fixée ? Si Damian
      n’en doutait pas un seul instant, Seven sentit une appréhension lui nouer
      la gorge. Il leur restait encore quelques minutes avant de faire ce pour
      quoi ils étaient venus ; ils en profitèrent donc pour revoir les détails
      de leur plan.
    

    
      
    

  
    
      CHAPITRE 8
    

    
      
    

    
      En quittant la piste de danse, Cassie ne put résister à l’envie de jeter
      un œil vers la table de Damian. Assis l’un en face de l’autre, les deux
      frères semblaient en grande discussion et ne lui prêtaient aucune
      attention. Elle avait pris conscience que Damian ne voulait pas la voir
      revenir polluer son oxygène. Peut-être s’était-elle méprise, finalement.
      Peut-être n’avait-il pas la moindre attirance pour elle. Pourtant,
      habituellement, elle sentait ces choses-là et doutait de s’être trompée.
      Ce type brûlait de désir pour elle ; seulement, il dissimulait quelque
      chose d’anormal, et sur ce genre de points aussi, Cassie se fourvoyait
      rarement. Il ne restait plus à la jeune fille que l’option de rejoindre
      Brian et Ève. À contrecœur, elle se dirigea vers leur table. Une odeur
      d’alcool lui parvint lorsqu’elle passa à côté d’une table sur laquelle six
      adolescents légèrement éméchés s’amusaient à aligner les verres de
      tequila. L’un d’eux en avait maladroitement renversé un et la table en
      était à présent imbibée. Cassie grimaça de dégoût puis s’éloigna
      rapidement.
    

    
      — Est-ce qu’il y a des mecs, ce soir ? brailla le DJ dans son micro.
    

    
      Cassie releva la tête vers l’homme isolé dans sa cage vitrée. Un torrent
      de cris inonda la salle, tandis que les garçons présents levaient presque
      tous les bras à l’appel du DJ.
    

    
      — Et vous êtes là aussi, les filles ? continua ce dernier, casque sur les
      oreilles.
    

    
      Les filles, à leur tour, poussèrent des hurlements aigus, se bousculant
      comme des tigresses. Les mains sur les oreilles, Cassie observa les
      adolescentes s’agiter comme si leur vie en dépendait. Elle avait toujours
      trouvé ce genre de spectacles à la limite du ridicule. S’imaginer que des
      personnes puissent agir de la sorte juste parce qu’un type, affublé de
      lunettes noires, les invitait à le faire… Parfois, elle se disait qu’il
      faudrait faire un peu de ménage parmi toute cette foule. Ne garder que
      ceux qui se comportaient intelligemment. Éradiquer les faibles, les
      idiots. Là d’où elle venait, c’était ainsi qu’on procédait, ceux qui ne
      prenaient pas le dessus ne devaient pas survivre. Et pour le coup, elle se
      dit que la piste de danse se trouverait rapidement vide. Oui, cette idée
      lui plaisait vraiment beaucoup.
    

    
      — Ça va déchirer, ce soir ! Allez, tous ensemble ! termina le DJ avant de
      se retrouver noyé sous les hurlements des danseurs.
    

    
      Tous s’agitèrent au rythme de la musique, les spots les transportant dans
      une dimension alternative. Que du bonheur ! Cassie éprouva moins de joie
      lorsqu’elle arriva devant la table occupée par Brian et Ève. Assis l’un à
      côté de l’autre, ils étaient en grande conversation. L’apparition de
      Cassie eut pour effet de les rendre muets. Elle s’installa face à eux et
      les étudia attentivement. Ève baissa la tête, inspectant l’état de sa
      manucure, tandis que Brian cherchait à se donner une contenance en saluant
      des connaissances dans la foule.
    

    
      — Si je vous dérange, faites-le-moi savoir ! lança Cassie.
    

    
      Sa gorge la brûlait. Elle attrapa son verre de soda, le vida puis le
      reposa à la recherche d’un autre verre pour étancher sa soif. Elle repéra
      celui, à moitié plein, de Brian mais préféra s’abstenir de le lui
      demander, et encore moins de le prendre : cela aurait débouché sur une
      possibilité de conversation et elle n’y tenait pas vraiment. Elle se
      contenta de rejeter en arrière ses cheveux trempés de sueur, pensant à la
      douche bienfaitrice sous laquelle elle pourrait se glisser à son retour.
      Brian daigna enfin lui adresser un sourire.
    

    
      — Tu as l’air essoufflée.
    

    
      — C’est ce qui arrive quand on ne reste pas le cul vissé sur une chaise.
    

    
      Le regard de Brian glissa sur la foule. L’adolescent affichait un embarras
      évident. Cassie se rappela soudain qu’elle s’était promis de lui parler
      avant la fin de la soirée. Le moment semblait bien choisi, même si elle
      n’en avait pas du tout envie.
    

    
      — C’est quoi ton problème, p’tite tête ?
    

    
      — Je n’ai aucun problème.
    

    
      Cassie tourna la tête vers la table de Damian et Seven. Ils étaient
      apparemment eux aussi des adeptes du « je préfère rester assis plutôt que
      de danser. » À se demander ce que ce genre de personnages venait faire
      dans une discothèque si ce n’était pas pour danser.
    

    
      — Va donc les rejoindre, si tu préfères leur compagnie ! lâcha brusquement
      Brian.
    

    
      Cassie sortit de ses pensées et lui adressa un regard assassin.
    

    
      — Ah, nous y voilà !
    

    
      La gêne de Brian prit enfin tout son sens quand elle le vit baisser la
      tête et s’absorber dans la contemplation de son verre. Elle devinait
      aisément que les joues de l’adolescent devaient avoir viré au rubicond.
      Mais au-delà de ça, elle voulait qu’il assume ce qu’il venait de dire et
      elle comptait bien faire son possible pour l’y forcer.
    

    
      — Qu’est-ce que tu attends de moi, au juste ? lui demanda Cassie.
    

    
      Il fit mine de ne pas entendre sa question, la musique poussée à fond l’y
      aidant en grande partie. Bien décidée à ne pas se retrouver prise au
      centre de leur altercation, Ève se leva, récupéra son cocktail et alla
      s’asseoir à la table voisine, occupée par des amies.
    

    
      — Regarde-moi, Brian... Tu as un problème avec moi depuis que tu es venu
      me chercher. Vas-y, crache le morceau ! dit-elle en élevant la voix.
    

    
      — Cassie, je n’ai pas envie qu’on s’engueule ici… En plus, avec la musique
      à fond, je n’entends rien !
    

    
      Elle bondit de sa chaise à l’image d’une panthère sautant d’une branche.
      Brian sursauta puis tenta maladroitement de masquer la peur qui montait en
      lui.
    

    
      Qu’elle ne pète pas un plomb ! pensa-t-il en déglutissant avec
      difficulté.
    

    
      — On peut sortir, si tu préfères, lui dit-elle.
    

    
      Comme paralysé, il secoua négativement la tête. Il était incapable de lui
      avouer ce qu’il avait à lui reprocher. Il ne le savait pas lui-même, sinon
      qu’il s’était promis de mettre des distances entre eux. Sans doute parce
      qu’elle lui plaisait trop et que la réciproque n’existait pas.
    

    
      — Je veux juste profiter d’une soirée tranquille, Cassie.
    

    
      La gorge de la jeune fille se noua en même temps qu’elle serrait les
      poings.
    

    
      — Je me suis excusée pour ce qui t’est arrivé, Brian... Qu’est-ce qu’il te
      faut de plus ? Je culpabilise, c’est de ma faute, d’accord. Qu’est-ce que
      tu veux, maintenant ? Que je te supplie de me pardonner ?
    

    
      Brian détourna les yeux, son visage obliqua vers Damian et Seven, toujours
      en pleine discussion. Machinalement, Cassie suivit son regard.
    

    
      — Alors c’est ça, ton problème, p’tite tête ?
    

    
      Cassie se pencha vers l’adolescent.
    

    
      — Tu es jaloux, p’tite tête ? J’y crois pas. Il est jaloux !
    

    
      — Je m’appelle Brian, c’est si dur que ça de faire rentrer cette info dans
      ton crâne ? Je ne suis pas jaloux, pour ce que ça m’importe... Tu te
      comportes comme une vraie traî...
    

    
      Avant même qu’il ait le temps d’achever sa phrase, Cassie attrapa un verre
      de soda et lui en lança le contenu en pleine face. Ève, qui les épiait du
      coin de l’œil, écarquilla les yeux tandis que Brian, tête baissée,
      essuyait son visage d’un revers de manche. Il s’en voulait d’avoir
      prononcé des paroles aussi blessantes. Elle ne méritait pas tant d’excès,
      mais il n’avait pas pu s’en empêcher. Sa colère était montée à son
      paroxysme lorsqu’il avait aperçu la jeune fille assise à la table de ce
      professeur. Et voilà maintenant qu’il l’injuriait. Lui qui espérait ne pas
      la voir devenir incontrôlable avait réussi à obtenir l’inverse. Un long
      frisson lui parcourut l’échine en imaginant ce que son nez risquait de
      subir de nouveau si Cassie en venait aux mains.
    

    
      — Une traînée, oui c’est ça ! Tu veux coucher avec moi et comme je ne suis
      pas intéressée, tu m’insultes ? C’est tout l’intérêt que tu me portes ?
      aboya-t-elle.
    

    
      La mâchoire de Brian se crispa. Cassie continua à fixer d’un regard
      meurtrier le pauvre garçon qui ne savait plus où se mettre. Autour d’eux,
      des clients observaient la scène avec amusement. Les hurlements de Cassie
      parvenaient à percer à travers le brouhaha environnant, à la grande honte
      de Brian.
    

    
      — Je t’ai donné ma confiance. Je t’ai permis d’entrevoir une partie de moi
      et toi... toi... tu es tellement... pathétique ! J’aurais mieux fait de te
      laisser crever dans ton coin, l’autre soir ! cria-t-elle.
    

    
      Emportée par sa colère, Cassie balaya d’un revers de main les verres posés
      sur la table. Elle aperçut au même instant un videur. Probablement averti
      de l’altercation, l’homme se dirigeait vers eux. Elle pivota sur ses
      talons et repéra l’issue de secours au fond de la salle. Après avoir lancé
      un coup d’œil furibond à Ève, Cassie s’immergea dans la foule des danseurs
      dans l’espoir de semer le gorille. Elle ressortit libre de l’autre côté de
      la piste et en profita pour regarder en direction de la table de Damian et
      de son frère. Les deux hommes s’étaient éclipsés.
    

    
      Cassie se sentit submergée par une multitude de sentiments qu’elle voulait
      absolument ignorer. La trahison de Brian, le départ de Damian… Sa carapace
      se fissurait contre son gré. Comme sous l’effet de l’alcool, elle se mit à
      tituber en s’éloignant du carré de danse, bousculant ceux qu’elle croisait
      sur son passage. Elle se précipita sur la poignée d’une porte menant à
      l’extérieur. La musique devenait assourdissante. Elle ressentit un vague
      malaise. Quelque chose à l’intérieur d’elle qui consumait ses entrailles.
      Elle imaginait très bien ce feu qui partait de son estomac pour irradier
      dans tout son corps. Son mal de tête empirait et son sang pulsait contre
      ses tempes. Elle eut l’impression que les murs de la discothèque se
      rapprochaient d’elle pour la broyer. À cet instant précis, elle se sentit
      moins que rien. Un grain de sable dans un monde où elle n’avait pas sa
      place. Elle se massa le front pour soulager la douleur de plus en plus
      prononcée. Elle porta sa main sur son visage afin de se protéger des
      violents rayons diffusés par un stroboscope. Ses poumons la brûlaient. Et
      tandis que des larmes commençaient à poindre aux coins de ses yeux, elle
      sentit les battements de son cœur s’accélérer encore plus. Autour d’elle,
      les occupants de la discothèque semblaient se transformer, leurs traits se
      modifiaient et leurs pupilles se teintaient d’un rouge écarlate. Leurs
      mains, munies d’immenses griffes acérées, cherchaient à l’agripper. Cassie
      se frotta frénétiquement les yeux. Elle voulut crier mais le gémissement
      qui sortit de sa bouche fut couvert par le grondement de la sono.
    

    
      Elle poussa précipitamment la porte et se retrouva dans une ruelle à peine
      éclairée par un néon vacillant. Un courant d’air glacé lui cingla le
      visage. Plantée devant le mur, elle réprima un sanglot puis projeta
      violemment ses poings dans les parpaings masqués par une vieille peinture
      ocre. Une longue fissure apparut aussitôt, puis une série de minuscules
      brèches se formèrent et remontèrent tout le long de la paroi. La jeune
      fille examina ses phalanges à vif, tandis que le vent faisait onduler ses
      cheveux encore humides. Une plainte rauque suivie d’un craquement la fit
      sursauter. Elle tourna le dos au mur et balaya avec inquiétude les
      environs du regard.
    

    
      — Pas maintenant, je vous en prie... Pas maintenant, chuchota-t-elle.
    

    
      Un bruissement plus lointain la figea sur place. Le néon cracha quelques
      étincelles, la clarté déclina. Elle frissonna et se força à avancer de
      quelques pas, cherchant désespérément son opinel dans la poche de son jean
      sans y parvenir. Une plainte à peine audible s’échappa de sa bouche
      entrouverte. Elle déglutit et essaya de fixer son attention sur le sas de
      sortie. Une main agrippa soudain son épaule. Elle se retourna brusquement
      en lançant son poing en avant. Le spot grésilla bruyamment et la lumière
      se rétablit. Damian, le visage impassible, avait paré le coup en levant le
      bras. Il attrapa le poignet de Cassie et le tordit.
    

    
      — Eh, oh ! Du calme ! cria-t-il.
    

    
      Cassie se libéra et frotta son articulation douloureuse tandis qu’il la
      dévisageait. À la lueur de l’éclairage faiblard, elle découvrait Damian
      sous un angle nouveau. Ses traits étaient figés dans une attitude de
      défiance. Il semblait savoir répondre aux attaques et elle se demanda
      combien cet homme pouvait posséder de facettes. Elle n’avait pas rencontré
      beaucoup de professeurs de philosophie dans sa vie, mais elle pouvait
      jurer d’une chose : Damian n’en avait absolument pas le profil. Tout en le
      dévisageant, une vague d’inquiétude s’immisça en elle.
    

    
      — Ça va pas, de me faire peur comme ça ! J’aurais pu...
    

    
      — Désolé, je ne voulais pas vous effrayer, Cassie.
    

    
      Il se rapprocha d’elle.
    

    
      — Qu’est-ce que vous faites là ? Vous ne devriez pas rester dehors.
    

    
      — Foutez-moi la paix, avec vos conseils à deux balles ! Je fais ce que je
      veux !
    

    
      Elle le repoussa violemment. Mais Damian avança de nouveau et l’accula au
      mur. Il posa ses mains à plat contre la paroi, la bloquant des deux côtés.
      Elle releva fièrement le menton tandis qu’il la fixait droit dans les
      yeux.
    

    
      — Vous ne me faites pas peur, murmura-t-elle.
    

    
      — J’en ai autant à votre service, princesse... Ce petit jeu avec moi est
      terminé, répliqua-t-il.
    

    
      Silencieuse, Cassie se contenta d’étudier les mouvements à peine
      perceptibles des pupilles de l’homme qui la toisait. Elle ressentit le
      besoin de caresser son visage. Lentement, ses doigts suivirent le contour
      de ses traits avant de s’arrêter sur ses joues. C’était elle qui menait
      habituellement la barque dans les choses de l’amour, mais ses gestes,
      cette fois-ci, manquaient cruellement d’assurance. La chaleur et la force
      qui émanait du corps de Damian pénétraient en elle comme une onde
      électrique et se répandaient dans tout son être. Comme un feu qui la
      brûlait à l’intérieur, alors qu’elle avait si froid à l’extérieur. Cassie
      ferma les yeux un instant puis se colla à lui et posa ses lèvres sur les
      siennes.
    

    
      Il la repoussa gentiment et la dévisagea une fraction de seconde. Elle
      semblait si désemparée, si fragile. Il se fit violence pour ne pas
      craquer, mais plus il la regardait et plus le désir montait en lui. Il
      n’en pouvait plus de ce rôle sage qu’il se donnait. Après tout, il avait
      accompli la tâche pour laquelle il était venu dans cette impasse, pourquoi
      alors se priver de ce dont il avait tant envie ? Ça le rongeait depuis
      leur première rencontre, et maintenant que toute la tension qu’il avait
      accumulée depuis quelques heures retombait, il renonçait à se contenir.
      Sans prévenir, il l’agrippa par le cou et l’embrassa langoureusement.
      Lorsqu’une larme roula sur la joue de Cassie, Damian l’essuya avec son
      pouce avant d’étreindre plus fort la jeune fille.
    

    
      Les doigts de Cassie s’enfoncèrent dans les cheveux du jeune homme et se
      crispèrent légèrement. Lorsque Seven surgit à son tour du fond de
      l’impasse, il s’immobilisa, surpris par la présence de l’adolescente. Sans
      un mot, il se dirigea vers l’issue menant à l’intérieur de la discothèque
      et s’y adossa en toussant bruyamment. Damian leva les yeux au ciel puis le
      fixa.
    

    
      — Navré, mais il faut vraiment qu’on y aille, dit Seven en secouant la
      tête d’un air réprobateur.
    

    
      Damian le gratifia d’un clin d’œil puis reporta son regard sur Cassie.
      Malgré son attitude calme et décontractée, Seven fulminait. À peine leur
      tâche terminée que Damian le lâchait ! Seven poussa un soupir
      d’exaspération, se demandant s’il devait s’en prendre plus à son frère ou
      à cette aguicheuse qui s’obstinait à tourner autour de son aîné. Elle
      commençait vraiment à lui paraître antipathique.
    

    
      — Damian ! le pressa Seven.
    

    
      — Oui, c’est bon !
    

    
      La main de Damian se posa sur le visage de la jeune fille et caressa
      doucement sa tempe à l’endroit de la contusion. Un frisson la parcourut
      lorsqu’elle sentit la légère rugosité de sa paume. Elle pencha la tête sur
      le côté, pour renforcer ce contact dont elle avait tant besoin ce soir-là.
    

    
      — Grouille, Damian !
    

    
      Mais ce dernier ignora son cadet et continua à observer Cassie pendant
      quelques instants, puis il laissa retomber sa main. Elle le fixa avec
      intensité. Le froid de la nuit la saisit brusquement tandis qu’un
      sentiment de solitude s’immisçait en elle.
    

    
      — Je suis désolé, murmura-t-il.
    

    
      Elle répondit d’un simple hochement de tête.
    

    
      — Tu veux qu’on te dépose chez toi ?
    

    
      La proposition de Damian résonna dans son esprit comme une bénédiction.
      Elle s’apprêtait à l’accepter, imaginant déjà le meilleur moyen d’inciter
      le jeune homme à passer la nuit avec elle, mais au moment où elle ouvrait
      la bouche, elle croisa le regard réfrigérant de Seven. Elle éprouva un
      certain malaise, tant la façon dont il l’avait toisée était dure et pleine
      de sous-entendus. Tout aussi gêné d’avoir été pris sur le fait, il baissa
      la tête et feignit de consulter sa montre.
    

    
      — Non, je vais rentrer avec mes amis, chuchota-t-elle, dépitée.
    

    
      Damian opina sans un mot. Il sembla même à Cassie que son refus arrangeait
      le jeune homme qui se dirigeait à présent vers la sortie. Il lui adressa
      un dernier regard alors qu’elle restait immobile, adossée contre le mur
      froid.
    

    
      — Rentre donc te mettre au chaud, lui souffla-t-il.
    

    
      Les deux frères disparurent aussitôt et la porte se referma dans un
      claquement. Un lourd silence retomba. Cassie fixa ses chaussures et
      renifla. Pourquoi Damian lui avait-il proposé de la ramener s’il ne le
      désirait pas réellement ? Elle n’appréciait guère les hypocrisies de ce
      genre. Pourtant, elle n’arrivait pas à ressentir de colère ou de peine,
      c’était comme si les sentiments ne circulaient plus librement en elle.
    

    
      Elle fit glisser son index sur ses lèvres, essayant de se remémorer la
      sensation de celles de Damian sur les siennes. L’éclairage crépita de
      nouveau. Elle releva la tête et se demanda ce qu’elle fichait encore ici,
      dans une ruelle, seule et désarmée. Malgré sa force surnaturelle, elle
      s’estimait une proie facile et le fait qu’elle ne parvienne pas à remettre
      de l’ordre dans ses pensées la rendait d’autant plus fragile. Son regard
      se reporta sur l’unique issue qui la séparait de la chaude et bruyante
      ambiance du Club. Elle fit quelques pas et posa sa main sur la
      poignée. Celle-ci était poisseuse et glacée. Cassie grimaça puis actionna
      le système d’ouverture.
    

    
      La chaleur de la discothèque fit contraste avec son corps transi et Cassie
      crut qu’elle allait défaillir. Elle s’assit sur la première chaise libre
      qu’elle trouva. Sans se soucier des regards étonnés que lui adressaient
      les occupants de la table à laquelle elle s’était installée, elle attrapa
      un verre et le but d’une traite.
    

    
      Un couple la dévisagea.
    

    
      — Faut pas se gêner, surtout ! lâcha la femme.
    

    
      — Quoi ?
    

    
      — Je pense que vous vous êtes trompée d’endroit, mademoiselle, ironisa
      l’homme.
    

    
      Cassie se leva. Elle tendit le verre à son interlocuteur qui s’en saisit,
      tandis qu’un vague sourire flottait sur son visage imberbe.
    

    
      — Tu penses beaucoup trop, mon pote ! répliqua-t-elle.
    

    
      D’un pas lent, Cassie se dirigea vers la table de Brian et d’Ève. Elle
      savait pertinemment qu’ils ne l’auraient pas attendue. Pas après leur
      violente altercation. Elle n’avait de toute façon aucune envie de partager
      un véhicule avec Brian, ce qui lui fit regretter d’avoir refusé l’offre de
      Damian. Mais le regard que Seven avait posé sur elle l’avait déstabilisée.
      Elle avait nettement perçu l’animosité du jeune homme. Bien que ses traits
      eussent reflété de la douceur, il n’en était rien et il avait d’office
      affiché son opinion : Seven était visiblement décidé à faire barrage entre
      elle et Damian, mais Cassie ne comptait pas se laisser faire. Elle voulait
      Damian, et elle aurait Damian, quoi qu’il lui en coûte. Plus elle
      imaginait le moment de sa victoire, plus elle sentait son désir pour lui
      s’intensifier. Elle se dit qu’il était peut-être temps de rentrer, cela
      lui permettrait de mettre au point un plan bien calibré pour faire tomber
      dans sa toile cet homme qui s’entêtait à lui résister.
    

    
      La musique qui résonnait dans les haut-parleurs lui parut soudain trop
      forte, la chaleur l’enveloppa et elle ressentit le besoin de s’extirper de
      cette fournaise. Nauséeuse, Cassie se précipita à l’extérieur. La gifle
      que lui assena le vent la soulagea quelque peu. D’un coup d’œil rapide,
      elle inspecta les lieux. Dans le lointain, un groupe de garçons légèrement
      éméchés chantait à tue-tête en titubant sur le boulevard. Cassie inspira
      profondément, sentant tous ses muscles se tétaniser sous l’effet de cette
      peur indicible qui l’avait envahie au moment précis où elle avait quitté
      le Club. À présent qu’elle devait rentrer seule, ce n’était plus le
      visage ou le baiser du professeur de philosophie qui hantait son esprit,
      mais le faciès de celui qui l’avait attaquée quelques jours plus tôt. Elle
      s’imagina marchant le long de ces ruelles qui ponctuaient la route menant
      à son appartement. Si une main venait à la happer au coin d’une de ces
      impasses, combien de chances aurait-elle de pouvoir s’en sortir comme la
      première fois ? L’adolescente glissa ses doigts tremblants dans sa poche
      et en extirpa son paquet de cigarettes. Elle le regarda un long moment
      avant de décider que cela ne lui apporterait aucun réconfort. Elle reprit
      une nouvelle et profonde inspiration, puis s’engagea sur la route.
    

    
      Elle traversa le grand boulevard avec l’impression que plus elle avançait,
      plus ses jambes se faisaient lourdes. Un peu comme si une chape de plomb
      s’était abattue sur elle. Le souffle qui s’échappait de ses lèvres
      frissonnantes se transformait en minuscules nuages de condensation au
      contact de l’air glacé. Elle tentait de se persuader qu’elle avait
      seulement froid, mais son malaise était bel et bien dû à la peur et les
      tremblements de tout son corps étaient là pour le lui rappeler.
    

    
      Elle sauta sur le trottoir et accéléra le pas malgré l’engourdissement de
      plus en plus prononcé de ses jambes, sursautant à chaque bruit dont elle
      ignorait l’origine. Sa marche se fit plus précipitée et elle finit par se
      mettre à courir, pour fuir les ombres des immeubles qui semblaient vouloir
      l’engloutir. Une silhouette jaillit brusquement de nulle part et lui
      bloqua le passage ; elle poussa un cri en essayant de dévier sa
      trajectoire mais une main s’agrippa autour de son bras et la força à
      suivre le même trajet.
    

    
      Un groupe d’adolescents qui marchaient derrière Cassie, une bonne
      cinquantaine de mètres plus loin, la virent disparaître dans une rue.
      C’était comme si elle s’était évaporée. Une seconde, ils s’immobilisèrent,
      les yeux écarquillés et la bouche béante. Ils échangèrent alors un regard
      avant de pouffer de rire et de retourner en direction de la discothèque
      pour raconter ce que leurs cerveaux embrumés par l’alcool pensaient avoir
      perçu.
    

    
      Entraînée jusqu’au fond de l’impasse, le bras pris dans un étau, Cassie ne
      chercha même pas à crier. Totalement aveuglée par la peur et l’obscurité,
      elle tenta de se dégager en frappant en tous sens celui qui la retenait
      prisonnière. Les deux formes ovales d’un rouge incandescent qui
      s’allumèrent devant elle la calmèrent immédiatement. Elle se figea sur
      place tandis que son esprit répétait inlassablement le prénom d’Ephreïm.
      Elle était prise au piège, incapable encore une fois de se défendre.
    

    
      — Tu n’as donc toujours pas compris ? prononça alors son assaillant.
    

    
      — C’est toi qui ne comprends pas, Ephreïm… Je ne veux pas revenir. Je veux
      rester ici !
    

    
      — Et ton peuple ? Et ta famille ? Tu y penses ?
    

    
      — Ma famille ? Mais quelle famille ? cria-t-elle en continuant à se
      débattre.
    

    
      Ephreïm ne comptait pas se faire avoir à nouveau. Elle lui avait déjà
      échappé une fois mais ce coup-ci, pas question qu’il la lâche. Elle
      faisait preuve, pourtant, de tellement de vivacité dans ses gestes !
      Ephreïm avait du mal à le reconnaître mais il se faisait vieux ; ses
      capacités, aussi exceptionnelles fussent-elles, baissaient avec l’âge
      alors que Cassie était forte, beaucoup trop au goût du vieil homme. Elle
      n’avait même pas idée du pouvoir qu’elle possédait et il s’était bien
      gardé de le lui faire connaître, de peur qu’elle ne devienne trop
      puissante pour qu’il puisse continuer à la contrôler. Cassie était sa
      création, sa créature. Il l’avait éduquée à l’art de la guerre et elle
      était meilleure que quiconque. Seulement, elle avait ce terrible défaut de
      s’imaginer qu’elle pouvait voler de ses propres ailes. Elle avait des
      opinions bien définies sur la façon dont elle désirait mener son existence
      et elle refusait obstinément de rentrer dans le moule. Pour Ephreïm, elle
      représentait un danger et il devait absolument la reprendre en main avant
      que les choses ne dégénèrent.
    

    
      — Je veux juste vivre… Est-ce que tu peux comprendre ça, vieux fou ? Je
      veux vivre simplement, rire et aimer comme j’en ai envie.
    

    
      — Mais tu ne peux pas !
    

    
      — Et pourquoi pas ?
    

    
      Elle lança sa main libre en l’air et sentit sa paume atterrir sur la joue
      d’Ephreïm. Parfait, elle avait repéré l’endroit où se situait le visage de
      son agresseur, ne lui restait plus qu’à viser pile au centre pour espérer
      lui faire lâcher prise. Mais réussir à faire était forcément plus ardu que
      vouloir faire. Comme Ephreïm ne parvenait pas à la bloquer à cause de
      l’obscurité, il finit par la repousser contre le mur. Le dos de la jeune
      fille le heurta de plein fouet, un gémissement de douleur s’échappa de sa
      gorge.
    

    
      — Tu es ma tueuse, tu dois rentrer avec moi ! Que ça te plaise ou non !
    

    
      Cassie renonça à le frapper. C’était aussi stupide que de chercher à
      battre l’air. Si elle voulait qu’il la lâche, elle devait le prendre par
      surprise. Sa main libre se glissa alors dans sa poche de laquelle elle
      tira son opinel. Le voilà qui refaisait surface, après avoir disparu
      pendant sa rencontre avec Damian dans l’impasse de la discothèque ; une
      chance pour elle. La mâchoire de Cassie se crispa, ses dents grincèrent
      les unes contre les autres tandis qu’elle sentait l’haleine soufrée
      d’Ephreïm sur son visage.
    

    
      — Maintenant, cesse de te comporter comme une enfant. Tu rentres avec moi
      sans discuter.
    

    
      Cassie leva lentement sa main armée puis d’un seul coup, sans savoir si
      elle parviendrait à atteindre quelque chose, elle trancha dans
      l’obscurité. Le couteau rencontra une résistance, elle redoubla alors
      d’efforts pour faire avancer la lame.
    

    
      — Sale petite traînée !
    

    
      Ephreïm lâcha le bras de Cassie. Aussitôt, elle en profita pour
      s’accroupir et s’élancer vers la sortie. Mais elle sentit les doigts
      d’Ephreïm agripper sa chaussure et elle chuta sur le sol dans un bruit
      sourd.
    

    
      — Ne compte pas me fausser encore une fois compagnie !
    

    
      Elle se retourna sur le dos, envoya à nouveau la lame du couteau déchirer
      l’obscurité. Peu importe ce qu’elle rencontrerait. Cette fois-ci, Ephreïm
      ne put retenir un cri de douleur, mêlé à un glapissement de colère.
    

    
      — Tu peux te la mettre où je pense, ta compagnie ! s’exclama-t-elle.
    

    
      Elle ne perdit pas une seconde. C’était maintenant ou jamais qu’elle
      devait quitter l’impasse et tant pis pour sa chaussure restée prisonnière
      des mains du vieil homme. Elle démarra à toute allure et déboula dans la
      rue comme une furie.
    

    
      Elle traversa sans regarder autour d’elle ; un coup de klaxon tardif
      l’avertit qu’une voiture fonçait droit sur elle mais elle parvint, comme
      par magie, à l’éviter de justesse. Le véhicule fila sans même ralentir et
      Cassie se retrouva seule au milieu de l’avenue déserte. Ses yeux se
      portèrent sur l’impasse de laquelle elle venait de se sauver. Dans
      l’obscurité, deux taches rouges, comme des braises, l’observaient. Elle
      reprit sa respiration, ôta finalement l’unique chaussure qui lui restait
      au pied afin d’être au même niveau que son autre pied nu. Elle la lança
      dans les airs puis décampa à toute allure. Elle voulait, ou plutôt elle
      devait, s’éloigner de lui et trouver de quoi se protéger. Malheureusement,
      le seul endroit qu’elle connaissait était son petit studio à quelques
      kilomètres de là. Elle était persuadée qu’il ne la traquerait pas après
      les blessures qu’elle lui avait infligées. Mais pendant combien de temps
      encore serait-elle en sécurité entre les quatre murs de son appartement ?
    

    
      La fatigue et la peur la suivaient tandis qu’elle accélérait toujours
      plus. L’asphalte semblait devenir une patinoire sous ses pieds nus. Elle
      était transie de froid mais ne voulait pas ralentir, pas même une seconde.
      Et pendant qu’elle courait à perdre haleine, des larmes au bord des yeux,
      elle se remémora les paroles d’Ephreïm. Elle était censée penser aux
      siens ? À son père qui ne voyait en elle qu’une arme de combat ? À sa mère
      qui n’avait jamais été capable de hausser le ton pour défendre ses
      enfants ? Ce n’était pas ce que Cassie appelait une famille. Elle
      n’éprouvait rien pour ces gens-là, pas même de la haine. Son père,
      peut-être, lui inspirait un sentiment : celui de la peur. Celle de le
      décevoir et de se retrouver au fond d’un cachot. Une famille… Cassie ne
      voulait pas de famille, elle ne voulait plus qu’Ephreïm soit son
      protecteur ou son mentor. Elle voulait être seule… Seule, mais avec
      Damian.
    

    
      Elle parvint enfin dans la rue de son appartement. Là, dans l’angle, à
      quelques mètres d’elle, il y avait ce qu’elle appelait « son petit coin ».
      C’était dans ce lieu qu’elle réussissait à décompresser un peu. Elle
      arriva juste devant la porte et s’y adossa. Elle jeta alors un regard
      confus autour d’elle à la recherche d’une trace d’Ephreïm mais ne vit
      rien. Elle plongea sa main tremblante dans sa poche et chercha ses clés
      tout en expirant à grand bruit. Le trousseau ne voulait pas sortir. Bloqué
      à cause de ce satané porte-clés en forme d’étoile à cinq branches qu’elle
      avait ramassé un jour dans un des couloirs du lycée !
    

    
      Cette fois-ci, ce fut plus qu’il ne lui en fallait : elle tira violemment
      pour le faire venir, déchirant au passage la doublure de son blouson. Elle
      essaya ensuite d’introduire sa clé dans la serrure, mais sa main tremblait
      tant qu’elle était incapable de viser juste. Elle n’y parvenait pas,
      s’énervait, trépignait comme une enfant. Sans arrêt, elle regardait
      par-dessus son épaule comme si elle était persuadée qu’il était là,
      qu’il l’observait avant de lui sauter à la gorge. La clé entra enfin dans
      la serrure, Cassie la fit tourner puis ouvrit. Elle se précipita à
      l’intérieur et claqua la porte derrière elle. Dans le noir, elle s’adossa
      contre le battant de bois et se laissa lentement glisser jusqu’au sol.
    

    
      
    

  
    
      CHAPITRE 9
    

    
      
    

    
      Ce matin-là était comme les autres. Morne et humide. Assise en tailleur
      sur son lit, Cassie n’avait aucune envie de se rendre au lycée. La seule
      idée de se retrouver face à Brian lui donnait la nausée. Elle contempla
      ses mains. Ses ongles déchirés et la contusion de sa tempe étaient les
      derniers souvenirs qui lui restaient de son premier combat contre Ephreïm.
      Le second, celui de la veille, avait laissé des traces beaucoup moins
      voyantes mais tout aussi profondes. Ses plaies physiques avaient du mal à
      cicatriser, mais elle connaissait la puissance de frappe de son
      adversaire : cela n’avait rien d’étonnant ni de comparable avec le coup de
      poing d’un simple individu.
    

    
      Elle attrapa son pistolet posé sur le lit, en caressa la crosse du bout
      des doigts et tira le chargeur vide de son emplacement puis se saisit de
      la boîte de cartouches. Elle introduisit les balles une à une dans le
      chargeur et le remboîta consciencieusement. Elle écouta un instant les
      battements réguliers de son cœur. Tenir cette arme dans le creux de sa
      main lui procurait une sensation d’angoisse. Si elle se sentait plus sûre
      d’elle, les souvenirs de son tumultueux passé ressurgissaient, toujours
      plus nombreux. Ce n’était pas la première fois qu’elle manipulait un engin
      de mort mais le fonctionnement d’un pistolet lui demeurait inconnu, et
      comme une enfant, elle devait procéder par essai-erreur pour parvenir à
      maîtriser ce type d’armes. Mais elle ne s’inquiétait pas pour cela, elle
      avait suffisamment d’aptitudes pour apprendre ce genre de choses, surtout
      quand sa vie en dépendait. Elle battit des paupières comme pour se forcer
      à mettre fin à ces réflexions qui la torturaient. Elle se leva, attrapa
      son blouson accroché à la patère et l’enfila avant de retourner vers son
      lit. Elle prit le pistolet, verrouilla le cran de sûreté et le glissa dans
      sa poche intérieure, puis remonta sa fermeture éclair sur son chemisier de
      soie rouge.
    

    
      Cassie ouvrit la porte, s’avança sur le seuil et huma l’air frais. Tandis
      que son regard se portait sur le ciel dégagé, elle se remémora, un nœud
      dans l’estomac, sa course effrénée de la veille et son arrivée dans son
      studio, ruisselante de sueur et les pieds écorchés. Elle avait rarement
      senti à ce point le poids de son corps sur ses jambes, mais cette nuit-là,
      elle avait eu l’impression de s’enfoncer dans le sol en même temps qu’elle
      filait sur le boulevard désert. Elle avait cru son dernier moment venu
      quand Ephreïm avait surgi sans prévenir de cette impasse. Il avait bien
      failli l’avoir cette fois-ci, et la troisième attaque serait forcément la
      bonne. Elle réprima un frisson au souvenir de la lame de son couteau
      plongée dans le visage de celui qu’elle avait eu comme protecteur durant
      toute sa jeunesse. Rien que d’y penser, elle sentait le goût du sang
      remonter dans sa gorge.
    

    
      Elle se demanda pourquoi elle craignait tant de se retrouver face à Brian
      alors qu’elle avait vécu une nuit de terreur en face d’Ephreïm. C’était
      tout bonnement incohérent. Elle laissa échapper un petit rire nerveux.
      Elle se sentait tellement ridicule de s’être fait prendre comme une
      débutante ! Le vieil homme n’avait eu qu’à tendre le bras… Elle se souvint
      des difficultés qu’elle avait éprouvées à ouvrir cette satanée porte qui
      donnait sur son studio, mais tout cela n’était rien en regard de ce
      qu’elle avait ressenti une fois en sécurité. Assise sur le sol, le dos
      collé contre le panneau de bois et la tête enfouie entre ses mains
      tremblantes, elle avait dû rester dans cette position une bonne partie de
      la nuit, à ressasser chaque geste qu’elle avait effectué pour se sortir de
      cette situation, puis de sa cavalcade, pieds nus, à travers les rues de
      Fairfield. Elle avait passé des heures prostrée ainsi, jusqu’à ne plus
      pouvoir supporter sa propre odeur, mélange de sueur et de peur.
      Finalement, elle s’était forcée à aller sous la douche dans l’espoir de se
      débarrasser de tout ça, et du sang qui maculait ses vêtements, celui
      d’Ephreïm. Une fois dans son lit, comme à son habitude lorsque l’angoisse
      était trop forte, elle s’était recroquevillée sous les couvertures et
      s’était fait le serment de ne plus jamais se trouver désarmée et
      vulnérable.
    

    
      Son visage se durcit, elle ne voulait plus penser à cette nuit. À présent,
      elle était bien décidée à reprendre le dessus sur ses émotions. Il n’était
      pas question de se laisser envahir par la peur. Non, elle était une
      battante et elle gagnerait son combat. Elle sortit, fit tourner la clef
      dans la serrure jusqu’à ce qu’un cliquetis sec retentisse. Elle fourra son
      trousseau dans son sac et regarda la route d’un œil plein d’assurance.
      Elle avait choisi d’affronter ses ennemis le soir même. Après y avoir
      mûrement réfléchi, sa décision était arrêtée et elle comptait s’y tenir.
    

    
      
    

    
      ***
    

    
      
    

    
      Les cours avaient débuté depuis une demi-heure quand Cassie fit irruption
      dans l’enceinte du lycée. Son bon d’excuse en main, elle gravit sans se
      presser les escaliers et emprunta un couloir sur la droite. Elle marqua
      une pause à quelques centimètres de la classe dans laquelle elle devait
      entrer. Elle s’imagina faire face à Brian et se demanda comment elle
      devait réagir. Garder son calme était sans doute la meilleure des
      solutions, mais elle n’était pas certaine d’en avoir la capacité et encore
      moins l’envie. L’idée déplaisante de croiser le regard de son camarade fut
      subitement remplacée par celle de revoir Damian. Elle inspira profondément
      pour essayer de dissiper l’onde de chaleur qui montait en elle. Elle
      pouvait presque sentir les millions de papillons qui, dans son ventre,
      virevoltaient sous l’effet de la folle excitation qui venait de
      l’étreindre.
    

    
      Derrière la porte qui se trouvait à quelques centimètres, il y avait un
      homme qui la faisait vibrer. Celui qui l’avait embrassée la veille.
      C’était la seule chose qui importait, finalement. Même si la philosophie
      n’avait rien de transcendant, elle aurait au moins quelqu’un sur qui
      fantasmer. Elle passa une main dans ses cheveux puis se dirigea, une
      esquisse de sourire sur les lèvres, vers la salle. Lorsqu’elle regarda par
      l’un des carreaux ornant la porte, elle le vit. Assis sur son bureau, la
      tête penchée sur un livre comme à son habitude, il lisait sans prêter
      attention aux occupants de sa classe. Elle ne l’entendait pas, mais
      devinait son ton suave. La veille au soir, dans cette ruelle mal éclairée,
      il lui avait parlé durement mais son intonation était toujours restée
      empreinte d’une certaine douceur. Lorsqu’il tourna la page de son livre,
      Cassie ne put s’empêcher de s’imaginer blottie dans ses bras, bien au
      chaud et en sécurité. Elle l’observa pendant encore quelques secondes
      avant de se décider à tourner la poignée de la porte. Tous les visages
      obliquèrent dans sa direction lorsqu’elle entra. Damian la dévisagea d’un
      œil sévère.
    

    
      — Désolée, je n’ai pas vu l’heure passer.
    

    
      — Les cours commencent à neuf heures, pas neuf heures trente, Cassie, la
      réprimanda-t-il.
    

    
      Machinalement, elle leva les yeux au ciel même si elle ne s’était pas
      attendue à cette réaction de la part de Damian. Sans se départir de son
      air plein de morgue, elle se dirigea vers la place qu’elle s’était
      octroyée de plein droit, près du radiateur. Elle marqua brusquement un
      arrêt en constatant que Brian s’était installé à côté de sa place. Le
      visage de la jeune fille s’assombrit tandis que lui revenait en mémoire
      leur altercation de la veille.
    

    
      Ah oui, j’oubliais que j’étais une
      traînée...
    

    
      — Qu’attendez-vous pour aller vous asseoir ? lui lança sèchement Damian.
    

    
      Sans prendre la peine de se retourner, elle avança à contrecœur, toisa
      Brian puis tira bruyamment son siège en arrière, consciente que les élèves
      continuaient à l’observer. Son blouson négligemment jeté sur le dossier de
      sa chaise, elle s’assit et se colla contre le radiateur afin de capter le
      peu de chaleur qu’il dégageait, mais aussi et surtout, pour se donner de
      la contenance.
    

    
      — C’est bon, je peux poursuivre mon cours ? demanda Damian.
    

    
      — Qu’est-ce que j’en sais, moi ? C’est vous le prof ! cracha-t-elle.
    

    
      Damian grimaça. Il supportait mal qu’on lui parle avec condescendance et
      avait une furieuse envie de la renvoyer d’où elle venait. Mais il aurait
      préféré cependant s’installer près d’elle, faire glisser ses doigts dans
      ses cheveux et respirer l’odeur ambrée de sa peau.
    

    
      Visiblement, ce matin elle n’est pas de bonne humeur, se dit-il en
      tournant la page de son manuel.
    

    
      Ça tombait bien, lui non plus. Il reprit sa lecture sur un ton irrité,
      bien décidé à ne pas lui accorder le moindre regard. Si elle voulait de
      l’attention de sa part, elle s’y prenait très mal et il comptait bien le
      lui faire comprendre en l’ignorant jusqu’à la fin du cours. Au bout d’une
      dizaine de minutes, il referma son livre et se redressa. Il réprima un
      bâillement puis entama alors une lente marche entre les rangées de tables,
      posa quelques questions à la cantonade en se moquant éperdument des
      réponses des élèves. Les plus assidus s’empressèrent de lever la main pour
      avoir le privilège d’un sourire de la part de l’enseignant.
    

    
      À force de penser à s’interdire de diriger son attention sur Cassie, il
      finit par céder à la tentation de l’épier du coin de l’œil. Elle ne
      regardait rien ni personne en particulier. Ses yeux fatigués, cernés de
      poches sombres, étaient perdus sur la feuille blanche qui dormait sur son
      pupitre. Alors que les autres étudiants avaient tous leur livre de cours
      sous le nez, elle n’avait sorti qu’un papier froissé et un stylo au
      capuchon mâchonné. Il s’attarda sur l’hématome qui zébrait sa tempe. Elle
      avait tenté de le dissimuler derrière quelques mèches de cheveux mais sans
      succès ; son subterfuge ne fonctionnait apparemment pas, à moins que
      Damian ait trop l’habitude de ce genre de coups pour être berné.
      L’ecchymose était plus visible et étendue que le jeune homme ne l’avait
      perçu, la veille. Il ne put s’empêcher de se demander comment elle pouvait
      s’être mise dans cet état.
    

    
      Indifférente à ce qui se passait autour d’elle, Cassie ne tarda pas à
      replonger dans un tourbillon de pensées, toutes plus obscures les unes que
      les autres. Son regard se posa sur la feuille de papier immaculée sur son
      bureau. Bientôt, la voix de Damian s’estompa et le bruit ambiant de la
      classe ne fut plus qu’un vague murmure. Cassie se sentit envahie par une
      douce torpeur, l’envie de dormir la gagnait. Sa mauvaise nuit de la veille
      avait laissé des traces. La sonnerie de fin de cours la sortit brusquement
      de sa léthargie. Elle jeta un œil à sa montre, étonnée que le temps se
      soit écoulé si vite. Elle avait pourtant eu l’impression de ne rêver
      éveillée que quelques instants. C’était étonnant comme le temps pouvait
      vous jouer des tours. Les étudiants rangèrent leurs affaires sans
      précipitation.
    

    
      Damian soupira et rejoignit son bureau. Contrairement à Cassie, cette
      heure lui avait semblé durer une éternité et il se réjouit à l’idée
      d’avoir déjà terminé sa matinée et de pouvoir s’échapper de ce lycée
      oppressant. Une chance pour lui que la philosophie ne soit pas une matière
      qui lui prenne tout son temps.
    

    
      Cassie se leva, enfila son blouson et passa son sac en bandoulière. Elle
      allait se diriger vers la sortie lorsque Brian se redressa à son tour et
      lui fit face.
    

    
      — Cassie, murmura-t-il d’un ton doucereux.
    

    
      Elle l’ignora, les yeux obstinément rivés sur le tableau noir au bout de
      la pièce, et remonta sa fermeture éclair.
    

    
      — Écoute, je voulais te dire... à propos d’hier…
    

    
      Elle leva finalement la tête et le foudroya du regard.
    

    
      — Barre-toi ! cria-t-elle, attirant sur elle l’attention d’autres élèves.
    

    
      Brian déglutit. La façon dont elle le dévisageait était si froide ! Il se
      rendit compte à cet instant précis qu’il la craignait autant qu’il
      l’admirait, mais il voulait que leur altercation passe aux oubliettes et
      pour cela, il était prêt à affronter les flammes qui crépitaient dans les
      pupilles de la jeune fille. Il déglutit une nouvelle fois et lui adressa
      un sourire timide.
    

    
      — Je voulais m’excuser. Je...
    

    
      Cassie sentit une onde de colère croître en elle. Ses yeux roulèrent dans
      leurs orbites, comme fous. Elle serra les poings et hurla intérieurement
      en ressentant une douleur aiguë au niveau de ses phalanges écorchées. Elle
      n’avait plus envie de faire taire sa véritable nature. Les mauvaises
      habitudes reprenaient le dessus, mais cela lui était égal.
    

    
      — Tu cherches la merde, là ? Hein ? Dis-le que tu me cherches, connard !
    

    
      Elle s’approcha de lui d’un air menaçant puis le poussa violemment en
      arrière. Il grimaça en sentant le coin d’un pupitre lui égratigner la
      cuisse. Cassie leva brusquement la main dans l’intention de lui asséner
      une gifle monumentale. Damian, qui n’avait pas raté une miette de la
      scène, bondit aussitôt de son bureau et s’interposa. Sans la moindre
      hésitation, il agrippa le bras de l’adolescente, brisant son geste en
      plein élan.
    

    
      — Filez ! souffla-t-il à l’attention de Brian.
    

    
      Le visage blême, un voile de sueur sur le front, le garçon hocha la tête
      et quitta la salle sans demander son reste. D’autres élèves encore
      présents dans la pièce continuèrent à fixer Cassie. Partagés entre
      amusement et peur, ils suivirent du regard Brian lorsqu’il disparut dans
      le couloir, puis reportèrent leur attention sur la jeune fille dont le
      poignet demeurait toujours prisonnier de la main du professeur.
    

    
      — Dehors ! leur cria-t-il.
    

    
      Les jeunes gens se bousculèrent pour quitter plus rapidement la pièce. Ils
      n’avaient pas l’habitude de telles injonctions de la part de leur
      professeur, et encore moins de son ton sec, aussi préférèrent-ils
      s’esquiver avant que l’enseignant ne hausse plus encore la voix. Après
      tout, il n’y avait plus rien à voir. À présent seul à seule avec Cassie,
      Damian la dévisagea un long moment.
    

    
      — Tu es une vraie furie, toi !
    

    
      Elle pinça les lèvres et se libéra avec force.
    

    
      — Assieds-toi ! lui ordonna-t-il.
    

    
      — Tu rêves !
    

    
      Il poussa un soupir d’agacement, se dirigea vers la porte, la ferma puis
      observa Cassie. Il n’avait jamais été fan de ce genre de filles. Celles
      qui voulaient avoir le dernier mot quoi qu’il arrive. Il se demandait même
      pourquoi il perdait son temps à essayer de comprendre son mode de
      fonctionnement. Habituellement, il ne se serait pas embarrassé
      d’explications. Il s’en moquait bien d’ailleurs : tout ce qui lui
      importait encore deux minutes plus tôt était de sortir de ce lycée pour
      s’occuper à d’autres tâches, mais elle l’intriguait. Finalement, il revint
      vers la jeune effrontée restée immobile au centre de l’allée et se planta
      devant elle.
    

    
      — Je t’ai dit de t’asseoir !
    

    
      Sans un mot, elle se hissa sur une table, posa son blouson sur ses genoux
      et croisa les bras sur sa poitrine, l’air hautain. Tandis qu’il s’adossait
      à son bureau et la jaugeait, elle soutint son regard sans ciller. Il
      chercha en elle cette faille qu’il avait décelée la veille en discothèque,
      mais il avait beau se concentrer, il ne voyait qu’un visage dur, plein de
      rancœur et d’amertume. Il avait l’impression de se trouver en face d’une
      autre personne.
    

    
      — On va rester plantés là pendant longtemps ? le questionna-t-elle d’un
      ton cassant.
    

    
      — Comment t’es-tu blessée ?
    

    
      Elle baissa les yeux et tenta maladroitement de dissimuler ses poings
      écorchés dans son entrejambe. Damian suivit le mouvement de ses cuisses
      s’écartant puis se refermant. Un sourire flotta sur ses lèvres puis il
      retrouva son sérieux et reporta ses yeux sur la jeune fille. L’espace
      d’une seconde, il entrevit de nouveau cette fragilité qui l’avait tant
      touché la veille. Elle essaya de se reprendre, de redonner à son masque de
      dureté un peu de vraisemblance mais c’était trop tard, il avait détecté
      cette faille qu’elle cherchait désespérément à dissimuler.
    

    
      Cassie feignit de ne pas être émue par les fossettes qui se dessinaient
      sur le visage de son interlocuteur et détourna la tête. Elle sentait cette
      intense chaleur qui la consumait de l’intérieur, un volcan en phase
      d’éruption. Le sang pulsait violemment contre ses tempes. Ces sensations
      devinrent si extrêmes qu’elle éprouva le besoin de s’éloigner. Elle
      descendit de la table et obliqua vers la sortie. Il bondit, l’agrippa par
      le bras et la força à se retourner vers lui. Il ramena une mèche rousse
      derrière l’oreille de Cassie qui frissonna. Ils demeurèrent un long moment
      à s’observer puis leurs bouches se rapprochèrent. Il s’arrêta finalement à
      quelques centimètres des lèvres de la jeune fille.
    

    
      — Tu me plais beaucoup, tu sais... Trop peut-être.
    

    
      Mal à l’aise, il recula.
    

    
      — Mais ma vie est trop compliquée pour que je te laisse y foutre le boxon,
      ajouta-t-il sans la regarder.
    

    
      Elle saisit alors la main du jeune homme et la posa à plat sur son sein
      gauche. Difficile pour lui de ne pas percevoir les battements de son cœur
      qui palpitait à l’unisson avec le sien.
    

    
      — C’est pour toi qu’il bat... murmura-t-elle. Tu as peur de moi ou de
      l’attirance que tu as pour moi ?
    

    
      Damian détourna le regard. L’attraction qu’elle exerçait sur lui était
      puissante. Malgré tout, il s’efforça de repousser les pulsions qui le
      submergeaient puis braqua à nouveau les yeux sur cette arrogante qui le
      dévisageait. Le visage d’une tentatrice qui maîtrisait parfaitement ses
      émotions, qui semblait du moins. Elle resserra son étreinte sur sa main.
      Il se concentra un instant sur la respiration de la jeune fille. Il
      cherchait surtout à calmer ses sens et cette pensée le fit sourire.
    

    
      Brusquement, il l’attira vers lui et l’embrassa. C’était violent.
      Passionné. Comme deux âmes se retrouvant après une longue séparation, ils
      ne parvenaient ni l’un ni l’autre à faire taire la fougue qui bouillonnait
      en eux. Il l’entraîna vers la porte, tourna le verrou et tira le store
      sans remarquer qu’une silhouette, légèrement en retrait, les épiait.
      Cassie enroula ses mains autour du cou de Damian et sauta dans ses bras,
      croisant ses jambes sur les hanches du jeune homme. Tout en la maintenant
      fermement contre lui, il se dirigea vers le fond de la classe,
      s’immobilisa devant un vieux bureau et envoya valser les piles de livres
      qui le recouvraient. Il assit Cassie sur le rebord du meuble, ses lèvres
      descendirent sur la poitrine de la jeune fille. Elle glissa ses doigts
      sous le tee-shirt de Damian et les fit courir le long de sa peau brûlante
      tandis que leurs souffles tièdes et irréguliers se mélangeaient. Elle lui
      arracha son tee-shirt avec empressement et s’attaqua à la ceinture de son
      jean en même temps qu’il déboutonnait son chemisier sans cesser de
      l’embrasser. Elle s’allongea, étira ses bras au-dessus de sa tête alors
      qu’il la surplombait. Tout autour d’eux, la pièce sembla prendre un
      étrange aspect, une chaleur montante les enveloppait tandis que la vitre
      la plus proche d’eux se recouvrait d’un voile de buée. Le plaisir
      qu’éprouvait Cassie était au bord de l’implosion et son excitation décupla
      encore lorsqu’elle crut voir la poignée de la porte tourner.
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      Damian glissa son tee-shirt dans son jean tandis que Cassie ajustait le
      cran de sa ceinture. Elle enfila son blouson puis contempla le jeune homme
      d’un regard brillant. Alors qu’il lui souriait, il se sermonna
      intérieurement sur ses derniers agissements. Faire l’amour dans une salle
      de classe ne lui posait pas vraiment de problème de conscience. Se défier
      des règles ou les contourner, il le faisait en permanence. Non, son
      véritable cas de conscience, c’était Cassie. Il n’aurait pas dû céder, pas
      dû faire en sorte qu’elle puisse espérer quelque chose de sa part. Il n’y
      avait pas de place pour elle dans sa vie, même si elle avait réussi à
      s’immiscer dans son cœur. Il ne voulait pas la voir souffrir par sa faute
      parce qu’il savait que, fatalement, cela arriverait. Aussi décida-t-il de
      faire son possible pour que leur relation naissante ne se borne qu’au
      strict minimum, comme il l’avait toujours fait avec les femmes qu’il avait
      aimées tout au long des années passées. Mais pourquoi, malgré tout cela,
      percevait-il que les choses étaient différentes cette fois-ci ? Il
      n’aurait pas su répondre à cette question et il s’en moquait parfaitement
      à cet instant précis.
    

    
      — Il faut qu’on se dépêche de filer avant le prochain cours, dit-il.
    

    
      — Le professeur et l’étudiante quittant en même temps une classe fermée à
      clé depuis une heure… Côté discrétion, on a déjà vu mieux. Qu’est-ce que
      tu proposes ?
    

    
      Il observa le store qui masquait la porte, puis son regard se reporta vers
      les baies vitrées.
    

    
      — Il n’y a pas trente-six sorties.
    

    
      — Tu plaisantes, là ? s’exclama Cassie.
    

    
      Il secoua négativement la tête. Damian ne faisait jamais les choses sans
      savoir à l’avance comment s’en sortir, et s’il avait verrouillé l’issue
      principale pour ne pas être surpris en compagnie de la jeune fille, ce
      n’était certainement pas pour, sottement, se faire repérer en empruntant
      ce même accès en partant.
    

    
      — On est au premier étage, Damian !
    

    
      — Tu aurais préféré qu’on soit au rez-de-chaussée et que tout le monde
      nous voie ?
    

    
      Elle laissa échapper un soupir blasé. Que répondre à cela ? Elle se
      dirigea vers une des fenêtres et en tira le battant. Elle se pencha et
      examina la saillie de pierre qui longeait tout le bâtiment, suffisamment
      large pour permettre à une personne d’y circuler sans risquer une chute,
      puis braqua les yeux sur la gouttière fixée au mur. Damian consulta sa
      montre. Il ne restait guère de temps avant que l’interclasse ne laisse
      échapper les élèves de leurs cours respectifs. Pour le moment, le silence
      régnait par la fenêtre ouverte, seul un filet de vent pénétrait dans la
      pièce sans un bruit. C’était appréciable de n’entendre que le lointain
      ronronnement des moteurs de voitures plutôt que le brouhaha habituel du
      lycée. Damian la rejoignit et s’inclina à son tour.
    

    
      — Oublie la gouttière, c’est un vrai casse-gueule. Je connais un moyen
      plus simple.
    

    
      Elle leva les sourcils. Son compagnon ne doutait visiblement de rien. Plus
      elle en apprenait sur son compte et plus elle s’interrogeait. Pourtant,
      quoi qu’il puisse dire, elle était sous le charme, même s’il lui
      apparaissait comme un personnage étonnant.
    

    
      — Vraiment ?
    

    
      Il enjamba la traverse de la fenêtre sans hésitation, puis adressa un clin
      d’œil à la jeune fille qui ne se décidait pas à le suivre. La sonnerie
      retentit et elle sursauta.
    

    
      — Dans moins de deux minutes, les élèves seront là, alors bouge, Cassie !
    

    
      Elle regarda la main qu’il lui tendait puis fixa la porte à l’opposé. La
      poignée de celle-ci s’agita énergiquement puis un cliquetis dans la
      serrure se fit entendre. Cassie sauta sur la corniche. Dans sa
      précipitation, elle heurta du pied le rebord de la fenêtre. Son corps
      pencha vers le vide, aussitôt arrêté par Damian qui la plaqua au mur. Le
      visage blême, elle jeta un œil vers le sol et eut un haut-le-cœur. Le vide
      faisait partie des choses qu’elle appréciait moyennement. Même si elle
      avait déjà escaladé de hauts grillages dans sa vie, la situation actuelle
      la mettait plus que mal à l’aise et Damian eut tout le loisir de le
      remarquer.
    

    
      — Tu as le vertige ?
    

    
      — Absolument pas ! se défendit-elle.
    

    
      — Alors dépêche-toi !
    

    
      Elle entrevit le sourire en coin du jeune homme et se renfrogna. Il
      s’était rendu compte sans difficulté qu’elle se disait plus brave qu’elle
      ne l’était en réalité. Or, elle avait horreur qu’on puisse déceler ses
      faiblesses ; aussi, comme pour démontrer qu’elle n’avait pas peur, elle
      lâcha la main de Damian et lui fit comprendre qu’elle préférait se
      débrouiller seule. D’un haussement d’épaules, il l’ignora comme elle
      l’espérait, et continua sa progression le long de la corniche. Cassie, un
      nœud dans la gorge, se força à ne pas regarder en bas. Ils n’étaient qu’au
      premier étage mais cela n’empêchait pas l’appréhension de chuter d’être
      présente. Elle se concentra sur les voix et rires des élèves qui
      s’installaient dans la classe qu’elle et son amant venaient de quitter,
      puis accéléra le pas en voyant Damian disparaître derrière un mur.
    

    
      Elle découvrit une immense brèche et s’y engouffra, soulagée d’être
      parvenue au bout de son périple. Elle retrouva Damian assis sur un
      parpaing. L’air pensif, il semblait totalement indifférent à l’arrivée de
      la jeune fille, comme si son esprit se trouvait à des millions de
      kilomètres de là. Ce ne fut que lorsqu’elle s’approcha de lui qu’il réagit
      et sortit de sa bulle. Il lui adressa un regard rassurant. L’endroit dans
      lequel elle venait d’entrer donnait sur une minuscule terrasse couverte de
      deux mètres sur deux. Elle se demanda pourquoi on n’avait jamais pris soin
      de réparer le mur, en constatant que les intempéries avaient déjà
      sérieusement endommagé les lieux. Cette pseudo pièce permettait, par le
      truchement d’un œil-de-bœuf assez large et séparé en quatre carreaux égaux
      dont un était brisé, d’accéder à ce qui avait tout l’air d’un débarras.
      Cassie vint s’asseoir à côté de Damian qui passa un bras protecteur autour
      de sa taille.
    

    
      — Sympa, mon chemin, non ?
    

    
      Elle haussa les épaules, se demandant s’il ne la prenait pas pour plus
      sotte qu’elle n’était en réalité.
    

    
      — Je te signale que ça ne change pas le problème... Nous sommes encore
      dans le lycée et toujours au premier étage !
    

    
      Un sourire flotta sur les lèvres de Damian. Il s’attarda à détailler une
      nouvelle fois le visage de la jeune fille. Il y avait quelque chose chez
      elle de particulièrement attirant. Quelque chose qu’il n’avait jamais
      perçu au travers de ses autres relations amoureuses. À chaque regard qu’il
      posait sur elle, il avait la sensation de se noyer dans un océan, mélange
      de rage incontrôlée et d’abandon. Elle voulait se faire passer pour une
      personne sans faille, une force de la nature dans tous les sens du terme.
      Il trouvait presque amusante l’idée de découvrir qu’elle et lui avaient
      tant de points communs à ce niveau.
    

    
      — Nous allons simplement attendre que les cours débutent et ensuite, on
      dégage par la porte du grenier.
    

    
      — Si tu le dis.
    

    
      Damian lui ébouriffa tendrement les cheveux.
    

    
      — Regarde, murmura-t-il en désignant de l’index le paysage qui
      apparaissait au travers de la brèche.
    

    
      Cassie se leva et s’approcha prudemment du bord. Au loin, un petit lac, en
      partie dissimulé par d’immenses résineux, brillait de mille feux sous
      l’éclat du soleil. Semblable à un miroir, sa surface reflétait les oiseaux
      qui la survolaient. Cassie feignit d’apprécier le spectacle, mais entre
      son appréhension du vide et cette vue qui n’avait rien de transcendant à
      ses yeux, elle éprouvait quelques difficultés. Maladroitement, elle recula
      de quelques pas, le cœur palpitant et le souffle court.
    

    
      — Je ne savais pas qu’il y avait un lac dans le coin, chuchota-t-elle.
    

    
      Il se leva à son tour, la rejoignit et posa ses mains sur les épaules
      tendues de la jeune fille.
    

    
      — La vue change forcément quand on se retrouve au-dessus des arbres. En
      même temps, je doute que tu sois du genre romantique... Suis-moi.
    

    
      Ils se dirigèrent vers l’oculus. Damian passa sa main libre par le carreau
      cassé et tira la crémone. La fenêtre s’entrebâilla en silence, comme si
      l’on avait pris soin d’huiler les boiseries pour éviter tout bruit. Il se
      glissa le premier à l’intérieur, aussitôt imité par Cassie. Plongée dans
      la pénombre, la pièce semblait plus spacieuse qu’elle ne l’était en
      réalité. Des piles de dossiers, posés à même le sol, formant de volumineux
      monticules poussiéreux cernaient les deux amants. Cassie leva les yeux
      vers le plafond et examina les toiles d’araignées abandonnées qui
      enveloppaient les poutres de bois sombre. Elle s’avança vers le centre du
      grenier et étudia les lieux avec curiosité. Les parois de pierre étaient
      recouvertes d’une couleur crayeuse et dégageaient une légère odeur
      d’humidité. Damian s’adossa contre le mur, croisa les jambes et l’observa
      en faisant craquer ses jointures.
    

    
      — Comment connais-tu cet endroit ? lui demanda-t-elle en soulevant des
      chemises cartonnées.
    

    
      Un nuage de particules se mit à tourbillonner autour d’elle et déclencha
      une crise d’éternuements. Damian se contenta de sourire puis baissa les
      yeux sur ses chaussures. Cassie se tourna dans sa direction.
    

    
      — Tu n’es pas prof de philo, n’est-ce pas ?
    

    
      Il feignit de ne pas avoir entendu sa question et vint la rejoindre.
    

    
      — Je pense que les élèves sont tous en cours, maintenant.
    

    
      Se doutant qu’elle n’obtiendrait pas de réponse de la part de Damian,
      Cassie inspira puis toussota. Beaucoup de mystères entouraient visiblement
      le jeune homme mais comme elle n’était pas du genre à renoncer, elle se
      dit qu’elle finirait tôt ou tard par savoir ce qu’il cherchait tant à
      dissimuler.
    

    
      — Tu ne trouves pas que ça sent l’encens ?
    

    
      Il haussa les épaules d’un air désinvolte.
    

    
      — Je ne sais pas, ma belle.
    

    
      Alors qu’il se tenait à quelques centimètres d’elle, ses doigts suivirent
      le contour anguleux du visage de sa compagne. Ses lèvres effleurèrent
      celles de Cassie et ils échangèrent un long baiser. L’adolescente posa sa
      tête contre le torse de Damian. Sentir la chaleur de son corps lui
      procurait un immense apaisement. Elle avait l’impression que toutes les
      tensions qui étaient en elle s’évanouissaient. Le ton de la voix de
      Damian, la façon dont il la caressait, tout en lui la rassurait et lui
      redonnait la motivation de surmonter les obstacles qui, chaque jour, se
      dressaient devant elle, toujours plus haut.
    

    
      — Ça ferait une chambre sympa… susurra-t-elle, sa bouche près de la
      sienne.
    

    
      Il sourit, lui qui connaissait le moindre recoin de cette pièce pour s’y
      être déjà réfugié quand il avait eu besoin de calme, n’avait jamais pensé
      à l’idée saugrenue d’en faire un lieu pour dormir. Peut-être aurait-il dû,
      finalement. Cela lui aurait évité de passer autant de nuits à la belle
      étoile dès que l’envie de solitude l’envahissait. En général, à chaque
      fois qu’il venait ici, il s’asseyait sur le rebord de la fenêtre et se
      plongeait dans ses rêves éveillés jusqu’à ce qu’il se rappelle qu’il avait
      autre chose à faire. Il lui fallait alors remiser ses préoccupations dans
      un coin de sa tête et retourner dans la réalité.
    

    
      — Une chambre pour quoi faire ? la railla-t-il.
    

    
      Cassie posa ses mains sur le torse de Damian qui ne put s’empêcher de
      regarder ses phalanges égratignées.
    

    
      — Tu ne m’as toujours pas dit comment tu t’étais fait toutes ces plaies.
    

    
      Elle redressa brusquement la tête. Ses traits se teintèrent d’un voile de
      tristesse et elle détourna les yeux. Le sentiment de quiétude qu’elle
      avait ressenti jusque-là avait fondu comme neige au soleil. La présence de
      Damian n’était plus, à cet instant, signe de plaisir mais d’inquiétude.
      Dans l’esprit de la jeune fille, il fut soudain synonyme de danger. Elle
      se raidit entre les bras de Damian puis se libéra de son étreinte et se
      dirigea vers la porte.
    

    
      — C’est rien, laisse tomber !
    

    
      — Tu as fait une chute ?
    

    
      Elle fit la sourde oreille et posa ses mains sur le panneau de bois, de
      droite à gauche puis de haut en bas, à la recherche de la poignée.
    

    
      — Ou bien tu aimes la bagarre ? continua-t-il.
    

    
      Agacée, Cassie soupira et s’obstina à chercher le système d’ouverture de
      la porte sans y parvenir.
    

    
      — Elle est où cette saleté de poignée ? pesta-t-elle.
    

    
      Damian la rejoignit et attendit de voir si elle réussirait à détecter le
      mécanisme d’ouverture, persuadé toutefois qu’elle n’y arriverait pas.
    

    
      — Boxe, dit-elle.
    

    
      Il la fixa, surpris.
    

    
      — Pardon ?
    

    
      Elle cessa ses investigations pour le dévisager. Il n’y avait aucune trace
      d’humour sur son visage. Au contraire, elle semblait réellement sérieuse
      et pleine d’assurance, ravie d’avoir trouvé de quoi clouer le bec de
      Damian qui, déjà, fronçait les sourcils.
    

    
      — Je prends des cours de boxe.
    

    
      Il secoua la tête d’un air réprobateur et la poussa gentiment sur le côté.
    

    
      — Vas-y, prends-moi pour un con, chuchota-t-il en faisant coulisser le
      panneau de bois.
    

    
      Il l’entrouvrit alors qu’elle lui lançait un regard noir.
    

    
      Il pouvait pas le dire plus tôt, qu’elle s’ouvrait comme ça !
    

    
      Il balaya les environs du regard et constata que le couloir était désert.
      Il fit signe à sa compagne de sortir puis referma derrière eux avant de la
      suivre vers les escaliers.
    

    
      — J’aurais plutôt pensé que tu t’étais battue à mains nues… Et ton
      ecchymose au visage, c’est aussi la boxe, je suppose ?
    

    
      Elle leva les yeux au ciel, bien décidée à ne rien laisser transparaître
      de ce qui lui était arrivé dans cette ruelle sombre. Après tout, coucher
      avec cet homme n’impliquait pas qu’il doive tout connaître de sa vie.
    

    
      — Lâche-moi, Damian !
    

    
      Une fois devant les marches, ils les descendirent silencieusement. Damian
      ralentit le pas afin de creuser l’écart entre eux, dans le cas où
      quelqu’un viendrait à traîner par là. Détourner les règles établies, oui,
      mais pas n’importe comment. Damian savait y faire pour passer inaperçu.
    

    
      Cassie sauta les trois dernières marches et patienta au bas de l’escalier.
      Sans se presser, Damian termina de descendre, sans un regard pour la jeune
      fille. Son visage s’était assombri et ses traits durcis.
    

    
      — Tu devrais retourner en cours, lui dit-il.
    

    
      Elle le sonda avec circonspection mais l’attention du jeune homme était
      rivée sur le parking de l’école. Elle eut le sentiment d’être invisible à
      ses yeux, bien qu’il lui ait parlé.
    

    
      — Je ne suis pas là, cet après-midi, ajouta-t-il.
    

    
      Elle esquissa une grimace. Agacée par l’obstination avec laquelle il
      fixait un point par-dessus son épaule, elle fit volte-face. Au loin, elle
      reconnut immédiatement Seven. Adossé contre une rutilante Aston Martin, il
      gardait les bras croisés sur sa poitrine et baissait la tête vers le sol.
      Apparemment pris dans ses réflexions, il ne vit pas que Damian et Cassie
      l’observaient. Cassie pivota vers Damian.
    

    
      — Tu dois partir maintenant, c’est ça ?
    

    
      — Je t’ai dit que j’étais très pris, lui rappela-t-il en s’intéressant
      enfin à elle.
    

    
      — Est-ce que tu m’as entendue te faire un reproche ? Y a pas de souci,
      Damian, chacun sa vie...
    

    
      Le brouhaha des lycéens quittant le bâtiment interrompit leur face à face.
      Damian s’apprêta à reprendre la parole quand elle lui posa un doigt sur la
      bouche.
    

    
      — Tu fais ce que tu as à faire et je fais ce que j’ai à faire...Y a pas de
      problème, mentit-elle.
    

    
      La réaction de Damian l’étonnait. Habituellement, ses conquêtes
      n’arrivaient pas à se détacher d’elle et il lui fallait devenir
      désagréable pour qu’ils comprennent qu’elle tenait à sa liberté. Lui
      agissait différemment. Il semblait dresser un barrage devant lui pour ne
      pas se dévoiler. Étrangement, elle se reconnut dans le portrait qu’elle
      venait de tisser de cet homme, aussi charmeur qu’énigmatique. C’était
      peut-être pour cette raison qu’il l’attirait autant. Elle réalisa soudain
      l’effet que cela faisait de se retrouver de l’autre côté du miroir et ne
      trouva pas l’expérience très plaisante. Être repoussé était beaucoup moins
      amusant que de repousser soi-même, mais au moins, elle n’aurait pas à se
      battre pour garder son indépendance puisqu’il la lui laissait.
    

    
      — Je reviens donner un cours de quinze heures à dix-sept heures, on se
      verra à ce moment, si tu veux.
    

    
      — Ben voilà, on n’a qu’à faire comme ça ! répliqua-t-elle.
    

    
      Plusieurs élèves se frayèrent un chemin entre les deux amants.
      L’enseignant recula, sans pour autant quitter Cassie du regard, mais déjà
      un mur de corps les séparait. Chacun d’eux eut l’étrange sentiment que
      l’histoire s’arrêtait là, qu’il ne pouvait y avoir de suite et chacun
      d’eux se dit que finalement, ce n’était pas plus mal. La liberté de l’un
      et de l’autre primait sur tout le reste.
    

    
      Il lui adressa un clin d’œil, puis contourna un groupe d’adolescents et
      s’éloigna sans se retourner. Cassie le regarda s’installer derrière le
      volant de sa voiture et refermer sa portière, tandis que Seven
      disparaissait du côté passager. Un élève discutant avec sa petite amie
      heurta l’épaule de Cassie mais elle ne réagit pas, comme hypnotisée par le
      véhicule noir qui effectuait une marche arrière. L’adolescent ne prit pas
      la peine de s’excuser et continua à déclarer sa flamme au laideron qu’il
      enlaçait amoureusement.
    

    
      Cassie regarda l’Aston Martin tourner à l’angle de la rue dans un
      crissement de pneus. Elle baissa la tête, enfonça les mains dans ses
      poches et se dirigea vers le réfectoire en réfléchissant à ce que cet
      homme pouvait lui dissimuler et surtout au moyen de le percer à jour.
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      Dix-sept heures. Un bourdonnement assourdissant se mit à résonner dans
      l’enceinte du lycée de Fairfield. Les portes laissaient s’échapper des
      flots d’élèves avant de claquer bruyamment. Les couloirs silencieux et
      déserts depuis une bonne heure étaient à présent envahis d’une cohorte
      d’adolescents, tous plus agités les uns que les autres. Les doigts plantés
      dans les oreilles, Cassie n’hésita pas à jouer des coudes et des hanches
      pour se frayer un chemin. Sans complexe, elle poussait ceux qui se
      trouvaient en travers de sa route et peu lui importait qu’on la taxe de
      mal polie du moment qu’elle pouvait s’extirper de cet enfer.
    

    
      À l’extérieur, les grilles de l’établissement scolaire furent englouties
      en quelques secondes par la nuée d’élèves qui s’amassaient devant la
      sortie. La fin des cours marquait le début d’une deuxième vie pour ces
      jeunes, ils pouvaient parler librement, échanger baisers et autres choses
      illicites dans l’enceinte de l’école. Pour Cassie aussi, les fins de
      journées étaient synonymes de libération mais pour autant, elle n’avait
      aucune envie de s’attarder parmi les autres. Au contraire, elle ne
      désirait que les fuir, eux, tout comme le bruit qu’ils généraient à
      l’image d’un cheptel de volailles indisciplinées.
    

    
      Une fois sur le trottoir, elle avala une grande goulée d’air, comme si
      elle venait de passer trois mois au fond d’un cachot à l’atmosphère
      irrespirable. Si, habituellement, elle filait droit vers son appartement à
      l’issue des cours, elle ne s’était pas résignée à laisser Damian quitter
      son esprit. Imprégnée de cette sensation permanente d’être épiée, elle
      jeta machinalement un œil de droite à gauche puis tourna la tête vers le
      parking de l’école à la recherche de la voiture de Damian.
    

    
      Elle avait aperçu le jeune homme par la fenêtre de la salle de
      mathématiques, deux heures plus tôt. Téléphone portable vissé à l’oreille,
      il était sorti du véhicule, avait parcouru les quelques mètres le séparant
      de l’entrée du lycée, puis elle l’avait perdu de vue. Dans l’espoir de le
      rejoindre, elle se dirigea vers les automobiles encore stationnées. Dans
      l’allée centrale, les heureux adolescents propriétaires de voitures
      roulaient au ralenti vers la sortie. Certains avaient allumé leurs phares
      en prévision de l’averse qui menaçait. Cassie slaloma entre les véhicules,
      répondant par un regard assassin lorsqu’un chauffeur se permettait de la
      klaxonner afin qu’elle se presse un peu. Parvenue au bout de la zone de
      stationnement, elle examina une dernière fois les lieux et dut se rendre à
      l’évidence : il n’y avait aucune Aston Martin dans les environs. Dépitée,
      la jeune fille fit demi-tour et prit la direction du centre-ville en
      soupirant.
    

    
      À quoi s’était-elle attendue ? Damian avait sans doute mieux à faire que
      de rester planté dans le parking. Après réflexion, Cassie se dit qu’elle
      aussi avait autre chose à faire que de courir après un type comme lui.
      Elle devait procéder par étape et Damian ne faisait pas partie de ses
      priorités. Tout à coup, son regard croisa celui de Brian qui semblait
      attendre quelqu’un au coin de la rue. Elle détourna la tête dès qu’elle le
      vit esquisser un mouvement dans sa direction. Il hésita, mais, lorsqu’elle
      releva fièrement le menton en l’ignorant, il préféra se raviser, trouvant
      plus judicieux de la laisser se calmer avant de retenter sa chance.
    

    
      Cassie quitta, non sans plaisir, le quartier toujours envahi par les
      élèves. Plus elle mettrait de distance entre elle et cette basse-cour qui
      tenait lieu d’école, mieux elle se sentirait. Elle parcourut quelques
      centaines de mètres avant d’emprunter une allée déserte. Elle s’estimait
      en sécurité en apercevant les maisons qui longeaient la voie. Penchés à
      leurs fenêtres, leurs habitants regardaient simplement le paysage ; de
      petites dames âgées aux joues rosâtres arrosaient leurs plantes au balcon
      et bavassaient avec leurs voisines. Il y avait comme une ambiance de
      vacances dans cet endroit, mais Cassie n’oubliait pas qu’elle n’était pas
      venue ici pour trouver la quiétude. Non, ce qu’elle voulait, c’était
      affronter ses ennemis comme elle se l’était juré.
    

    
      Ce ne fut que lorsqu’elle arriva au bout de l’allée et qu’elle s’engagea
      dans une autre rue, beaucoup moins accueillante, que l’angoisse la reprit.
      Ses mains devinrent moites et sa gorge s’assécha. Quelques pas, quelques
      mètres, et elle arriva près de l’impasse dans laquelle elle avait été
      agressée la première fois. Son malaise s’intensifia. La peur attisait
      l’éclat de ses prunelles et son cœur battait la chamade. Elle dut se faire
      violence pour continuer à avancer, tant la crainte de se retrouver à
      nouveau piégée la tenaillait. Si elle était reprise, elle n’aurait pas
      d’autre chance de s’en tirer. Jusque-là, elle avait toujours réussi à
      éviter la confrontation en prenant la clé des champs. Elle avait échappé
      tellement de fois à ses ennemis, souvent de justesse ! Mais à présent,
      elle était lasse d’être une fugitive, elle ne voulait plus de cette
      existence rythmée par l’angoisse permanente d’être découverte. Malgré sa
      force, elle craignait un jour de ne plus avoir le dessus et cela
      l’effrayait. Elle n’avait pas quitté sa vie précédente pour mourir au
      combat dans la suivante.
    

    
      Cassie marqua un arrêt juste devant le cul-de-sac et laissa la brise lui
      caresser le visage. Ses yeux restaient fixés sur cette voie obscure,
      tandis qu’elle luttait contre l’envie de partir en courant dans le sens
      inverse. Elle se demanda ce qui lui arrivait, elle si courageuse et pleine
      d’assurance jusqu’ici. Voilà le résultat de ses rencontres avec Ephreïm ;
      elle savait bien que tout venait de là. Malgré tout, elle s’efforça de
      faire abstraction de ses peurs ; sa main plongea dans sa poche et agrippa
      fermement la crosse de son arme, sans la sortir. Elle s’engagea dans
      l’impasse et reconnut immédiatement cette odeur de putréfaction qui lui
      avait brûlé la gorge lors de sa première venue. Une exhalaison soufrée
      flottait toujours dans l’air.
    

    
      Ce qui lui était arrivé lui revint subitement à l’esprit, comme si, à
      nouveau, elle était au cœur de la scène. Tournant la tête vers la
      gouttière, elle se revit tenter désespérément de l’attraper avant
      qu’Ephreïm ne l’attire à lui et ne l’empoigne par les cheveux. Elle porta
      une main sur sa tempe. La douleur de sa contusion avait été si intense au
      moment de son agression ! La jeune fille s’agenouilla et examina le sol ;
      ses doigts se posèrent sur l’asphalte froid tandis que, du regard, elle
      cherchait à repérer les stries sanglantes que ses ongles avaient imprimées
      quand Ephreïm l’avait traînée vers lui, mais le manque de clarté ne le lui
      permit pas. Elle se redressa alors et reporta son attention sur le fond de
      l’impasse, là même où elle avait vu ce cercle de feu prendre vie. Il n’en
      restait rien. Elle ne s’attarda pas à chercher à distinguer des traces de
      brûlure, elle ne savait que trop bien que ces flammes qui dessinaient la
      forme concentrique n’étaient qu’artificielles. Elle connaissait tout cela
      si bien et elle aurait tant désiré l’oublier ! Mais sa mémoire s’entêtait
      à lui rappeler chaque jour qu’elle ne venait pas d’ici et n’y avait pas sa
      place.
    

    
      Elle avança encore d’un pas mal assuré, huma l’air vicié et tourna la tête
      vers le mur de droite. Contre celui-ci était adossé une espèce de petit
      cabanon de tôles ondulées qu’elle savait très bien ne pas se trouver là,
      lors de sa précédente venue. Cassie déglutit et sortit son pistolet, ses
      doigts effilés crispés sur la crosse froide.
    

    
      — Je sais que vous êtes là, murmura-t-elle.
    

    
      Elle posa une main sur le côté d’une tôle qui faisait visiblement office
      de devanture. Elle n’entendait plus, à présent, que les pulsations rapides
      de son cœur. Elle avait beau être préparée à ce qui l’attendait, elle
      craignait la suite des évènements et elle se sentit seule, très seule.
      Dans le lointain, pas le moindre bruit de moteur ni de frémissement
      d’arbres. Même le sifflement du vent dans les gouttières semblait l’avoir
      abandonnée. Il n’y avait qu’elle face à cet amas de ferraille et à ce qui
      se terrait derrière.
    

    
      Un crissement brisa le silence. Cassie sursauta et ôta sa main de la tôle
      comme si elle venait de s’y brûler. Elle n’était pas certaine de ce
      qu’elle avait entendu mais pensa qu’il s’agissait peut-être d’une voiture
      s’arrêtant brutalement, plus haut dans la rue. Sa tête obliqua vers
      l’entrée de l’impasse. Elle avait vu juste : une automobile de couleur
      sombre s’était bien immobilisée à l’endroit qu’elle regardait, elle
      pouvait apercevoir un morceau du pare-choc arrière qui dépassait, tandis
      que le reste du véhicule était dissimulé par un mur. Quelques secondes
      plus tard, elle repéra deux formes humaines qui s’engageaient dans la voie
      sans issue d’un pas rapide. Aussitôt, la jeune fille se replia dans les
      ténèbres d’un renfoncement. La sueur perlait sur son front, ses doigts
      glissaient sur la crosse du semi-automatique. Sans un mot, elle braqua son
      arme devant elle, l’index posé sur la gâchette.
    

    
      Les deux silhouettes cernées par la pénombre se rapprochèrent. Si Cassie
      ne pouvait distinguer leurs traits, elle eut largement le temps de
      constater leur grande taille et leur démarche qui n’avaient rien de
      féminin. Elle se focalisa une courte seconde sur les nuages de
      condensation que dégageaient leurs respirations. Les phares d’une voiture
      se garant non loin de là éclairèrent légèrement l’impasse ; l’espace de
      cet instant fugace, Cassie crut réussir à voir leurs visages mais peine
      perdue, hélas. Plus les deux intrus progressaient et plus l’ombre les
      dévorait.
    

    
      L’attention de la jeune fille fut soudain attirée par un objet que
      l’individu en première ligne tenait dans sa main et dirigeait vers le
      cabanon de tôle. Dans l’impossibilité de définir de quoi il s’agissait,
      son angoisse monta encore d’un cran. Elle se mordit violemment la lèvre
      inférieure pour s’obliger à garder son calme, elle ne voulait pas se faire
      repérer. Ce qu’elle désirait, c’était seulement que ces personnes s’en
      aillent afin de pouvoir terminer son travail. Mais au lieu de cela, les
      inconnus avançaient toujours vers elle. En tentant de reculer un peu plus,
      le pied de la jeune fille dérapa et crissa sur le gravier. La silhouette
      pivota tout à coup dans sa direction, l’objet dans sa main se braqua sur
      Cassie. Malgré le peu de clarté, un minuscule éclat de lumière permit à la
      jeune fille d’identifier le canon d’une arme similaire à la sienne. L’air
      lui manqua, sa bouche s’entrouvrit pour avaler une goulée d’oxygène. Son
      index se crispa sur la détente du pistolet et elle s’apprêta à tirer.
    

    
      — Cassie ?
    

    
      Tétanisée par cette voix qui lui semblait plus que familière, elle observa
      l’ombre massive qui, devant elle, s’avançait. Seul un rayon de lune
      faiblard la séparait encore de l’individu. Une sorte de fossé que celui-ci
      franchit sans hésitation. Le visage de Cassie se décomposa lorsqu’elle vit
      Damian sortir de l’obscurité, un Beretta 92 pointé sur elle. Les yeux
      écarquillés, elle s’avança à son tour sans cesser de le viser. Ils se
      dévisagèrent, aussi étonnés l’un que l’autre. Sans même se poser la
      question de savoir ce qu’il faisait ici, une arme en main, ce qu’elle
      ressentit au plus profond d’elle fut un sentiment de trahison. Il l’avait
      certainement épiée et maintenant, elle se trouvait à sa merci. Le doigt
      cramponné sur la détente de son pistolet, elle résistait à la tentation de
      faire feu. Elle n’était pourtant pas du genre à hésiter.
    

    
      Mets-toi en travers de mon chemin et je te ferai goûter de mes poings,
      se disait-elle habituellement quand une personne devenait une menace.
    

    
      Et Damian représentait à cet instant précis exactement le type de danger
      qu’elle cherchait à éviter. Pourquoi n’était-elle pas foutue de lui
      balancer une balle dans le genou ou pire ? Mais plus elle réfléchissait à
      la question et plus elle réalisait qu’elle en était tout bonnement
      incapable. Il l’attirait trop, elle ne savait plus comment réagir. Ce fut
      à ce moment qu’elle remarqua Seven. Silencieux, il se tenait en retrait
      derrière son frère. Lui aussi brandissait une arme et semblait tout autant
      stupéfait que Damian de trouver la jeune fille ici. Cassie fixa de nouveau
      Damian qui la dévisageait d’un air glacial. Elle n’eut aucune difficulté à
      voir au fond des prunelles de son interlocuteur la colère qu’il essayait
      de contenir.
    

    
      — Qu’est-ce que tu fous là, toi ? lâcha-t-il.
    

    
      Elle fit un pas de côté dans le but de le contourner, mais il l’imita et
      lui bloqua le passage. Lui ne se posait pas autant de questions que
      Cassie. Il agissait en pragmatique : cette fille se trouvait exactement là
      où elle n’aurait pas dû, et du statut d’attirante jeune femme, elle venait
      de se hisser au rang de suspect aux yeux de Damian. Or il n’était pas le
      genre d’hommes à se laisser attendrir par les faux semblants. Qu’elle et
      lui aient couché ensemble n’aurait pas la moindre incidence sur ses
      décisions. C’était du moins ce dont il voulait inconsciemment se
      persuader, malgré le doute qui l’assaillait.
    

    
      — Écoute, princesse, on ne va pas y aller par quatre chemins : tu baisses
      ton flingue ou je te tire comme un pigeon ! dit-il en durcissant le ton.
    

    
      — On verra bien qui tirera le plus rapidement ! rétorqua-t-elle.
    

    
      — Pour ça, il aurait peut-être fallu que tu enlèves ton cran de sûreté, tu
      ne crois pas ?
    

    
      Surprise, elle fronça les sourcils puis baissa les yeux sur son arme.
      Damian ne lui avait pas menti, le cran était en effet toujours en place.
      Un sentiment de désarroi l’envahit brusquement. Comment avait-elle pu être
      aussi sotte pour commettre une telle erreur ? Damian profita de son
      trouble pour lui arracher son pistolet des mains. La jeune fille redressa
      la tête et le fixa froidement tandis qu’il ôtait le chargeur du pistolet
      de Cassie et le fourrait dans sa poche sans cesser de la viser.
    

    
      — Débutante ! s’exclama-t-il en lui lançant son arme à présent
      inutilisable.
    

    
      Elle l’attrapa et la rangea dans son blouson.
    

    
      — On a un problème, Cass.
    

    
      — Tu n’as qu’à me tuer, comme ça l’affaire sera réglée ! répliqua-t-elle
      sans ciller.
    

    
      Une ride de contrariété se dessina sur le front de Damian ; il aurait
      voulu lui répondre mais les mots restèrent bloqués au fond de sa gorge.
      Pourquoi disait-elle cela ? Tenait-elle si peu à la vie ? Ce matin même,
      il l’étreignait et l’embrassait, sentant son caractère passionné et
      combatif à tous les instants, et voilà qu’elle lui demandait de régler le
      problème en l’éliminant. Décontenancé, il ne laissa pourtant rien
      percevoir de son trouble, ses traits se durcirent plus encore.
    

    
      Pragmatique, mec… Pragmatique, se dit-il sans quitter Cassie des
      yeux.
    

    
      Mais il était déjà trop tard, le bal des questions prenait ses quartiers
      dans son esprit et plus moyen d’ignorer le bouleversement que cela
      occasionnait chez lui.
    

    
      Cassie jeta un coup d’œil rapide en direction du cabanon, priant
      intérieurement pour qu’il ne se passe rien. Sans chargeur, son arme ne lui
      était plus d’aucune utilité et il ne lui restait que ses poings pour se
      défendre. Elle se demanda s’il ne serait pas plus sage d’attaquer
      directement Damian pour récupérer son bien. Elle aurait plus de chances de
      battre un, voire deux hommes comme lui, que ce qui l’attendait dans ce
      cabanon trop silencieux à son goût. Comme Damian et Cassie continuaient à
      se jauger du regard, Seven, légèrement agacé, les dévisagea l’un après
      l’autre puis fixa son aîné sans complaisance.
    

    
      — Je te rappelle qu’on est venus pour quelque chose de précis,
      s’interposa-t-il.
    

    
      — Ta gueule, Seven.
    

    
      Sans détourner son attention de Cassie, Damian tira sa clef de voiture
      d’une des poches arrière de son jean et la lança à son frère qui les
      attrapa au vol.
    

    
      — Va dans la caisse, mec, je te ferai signe si j’ai besoin.
    

    
      Mais Seven n’était pas décidé à partir. Si Damian voulait se concentrer
      sur cette fille, Seven gardait en tête la raison pour laquelle lui et son
      aîné étaient venus dans cette impasse. Il fit quelques pas en arrière,
      s’adossa au mur et observa la scène tout en surveillant le cabanon de
      tôles.
    

    
      Puisque Cassie n’était plus en état d’utiliser son arme, Damian se sentit
      de nouveau en sécurité et maître de la situation, il baissa alors son
      pistolet.
    

    
      — Je t’ai demandé ce que tu fichais ici, Cassie !
    

    
      — Ben tu vois, j’me promène.
    

    
      — Arrête de me prendre un con !
    

    
      La jeune fille ne répondit pas, se contentant de continuer à lui renvoyer
      le reflet de tout le mépris qu’elle affichait à son encontre. Damian
      réalisa subitement que son frère n’avait pas obéi à son injonction et
      suivait avec intérêt leur conversation, non loin de là. Comme s’il n’en
      avait pas assez avec le problème « Cassie », il fallait aussi que Seven
      joue les curieux ! Il tourna légèrement la tête en direction de son frère,
      suffisamment pour que ce dernier comprenne que cela le concernait.
    

    
      — Bon, t’y vas dans la caisse ou faut que je te pousse ? chuchota Damian.
    

    
      Seven opina d’un air blasé. C’était à chaque fois la même chose avec
      Damian, il avait toujours raison ; et même quand il avait tort, il
      continuait à proclamer qu’il avait raison. Ce trait de caractère que
      Damian avait dû hériter de leur père insupportait prodigieusement Seven.
      Cependant, quand il reprochait à son aîné de ressembler de plus en plus à
      leur géniteur, ce dernier le prenait très mal. Les deux hommes n’en
      finissaient plus alors de s’invectiver et Damian terminait en général sa
      soirée à se noyer dans l’alcool. Seven avait décidé de ne plus y faire
      allusion, puisque son frère ne tolérait pas la comparaison, et il se
      pliait donc aux règles édictées par son aîné. Non par manque de caractère
      mais simplement parce qu’il l’aimait et ne voulait pas le blesser.
    

    
      — Faites ce que je dis et pas ce que je fais, grommela Seven en atteignant
      le bout de la voie sans issue.
    

    
      Il obliqua sur la droite pour rejoindre l’Aston Martin qu’il avait
      lui-même stationnée à l’entrée de l’impasse. Avec un peu de chance, aucun
      policier n’aurait la mauvaise idée de lui dresser un procès-verbal pour
      s’être négligemment garé sur le trottoir.
    

    
      Alors que Seven disparaissait à l’angle de la rue, Damian agrippa Cassie
      par le bras.
    

    
      — Je te ramène chez toi.
    

    
      D’un mouvement brutal, elle se dégagea et recula.
    

    
      — Tu m’as suivie ? Tu me surveilles, c’est ça ?
    

    
      Damian leva les yeux au ciel. Voilà qu’elle lui reprochait quelque chose
      qu’il ne pensait pas avoir à justifier. Il ne savait rien d’elle, sinon
      qu’elle lui plaisait un peu trop, mais il n’avait aucune raison de
      l’épier. Comment aurait-il pu deviner qu’il la rencontrerait dans cette
      impasse, une arme à la main et l’air menaçant ? Il en arriva à la
      conclusion que c’était peut-être elle, finalement, qui l’avait espionné.
      Il secoua discrètement la tête pour se persuader que c’était impossible.
      Elle se trouvait dans cette voie bien avant lui, cela ne tenait pas
      debout. Un long silence s’installa, à peine perturbé par le chuintement du
      vent dans les gouttières. Quand l’averse, qui menaçait déjà depuis des
      heures, s’abattit sur eux, ils ne bougèrent pas davantage. Ils
      continuaient à s’étudier du regard, se demandant lequel des deux
      parviendrait à remonter en premier le fil de ses pensées pour rompre ce
      grand moment de solitude. Damian s’approcha de la jeune fille et attrapa
      sa main. Il avait beau essayer de paraître calme, son esprit bouillonnait
      et ses traits restaient tendus.
    

    
      — Est-ce que j’aurais des raisons de le faire ?
    

    
      — Quelle autre raison aurais-tu d’être ici ?
    

    
      — Et toi ? Quelle raison, si ce n’est pas pour chasser ?
    

    
      Elle écarquilla les yeux. Elle n’était pas certaine d’avoir bien compris
      ce qu’il venait de dire. C’était bien la première fois de sa vie qu’elle
      entendait parler de chasse, et de surcroît dans une ville où le gibier, en
      dehors des hommes, ne faisait pas partie du paysage.
    

    
      Mais de quoi il parle, ce con ? Pour chasser ? C’est plutôt moi le
      gibier !
    

    
      L’expression d’étonnement qui flotta sur le visage de la jeune fille
      troubla Damian. Il n’était plus très sûr de ses conclusions, finalement.
      Sans laisser entrevoir ses doutes, sa main se referma sur celle de Cassie
      et l’attira vers la sortie, mais elle chercha immédiatement à se dégager
      de son étreinte alors qu’il la maintenait fermement.
    

    
      — Mais lâche-moi, bon sang ! C’est quoi cette manie que vous avez tous de
      vouloir me faire obéir ?
    

    
      Il s’immobilisa brusquement, laissa échapper un soupir agacé, puis ouvrit
      ses doigts afin de la libérer. Incapable de contenir plus sa colère, il la
      saisit par les épaules et la secoua énergiquement.
    

    
      — Bordel, tu vas t’arrêter de jouer la rebelle ! Merde, bouge de là !
      Allez, bouge, tu entends ! cria-t-il.
    

    
      Comme mue par une volonté farouche d’exacerber la colère du jeune homme,
      Cassie se contenta de laisser son corps absorber mollement les secousses.
      Telle une poupée de chiffon, elle se laissa molester tout en le
      dévisageant avec un sourire en coin. Il finit par lâcher prise en
      constatant qu’elle ne réagissait pas, et surtout qu’elle le faisait
      exprès. Sans un mot, il s’écarta d’elle.
    

    
      Une chasseuse qui ne sait même pas se servir d’un
      flingue... Impossible… songea-t-il en s’adossant au mur.
    

    
      Il avait conscience qu’elle désirait se retrouver seule ici, mais Damian
      ne comptait pas lui faire ce plaisir. Il croisa les bras sur sa poitrine
      sans la quitter des yeux et quand il la vit se renfrogner, il ne put
      s’empêcher de sourire intérieurement parce qu’il s’avérait un adversaire
      plus coriace qu’elle avait dû le penser.
    

    
      — J’ai tout mon temps, tu sais, murmura-t-il en s’adossant contre le mur.
    

    
      — Mais moi aussi, répliqua-t-elle sur le même ton ironique.
    

    
      — Parfait, alors.
    

    
      — Ouais, c’est ça… Parfait, maugréa-t-elle.
    

    
      Cassie, dont les mâchoires se crispaient par intermittence, n’en était
      plus au stade de la peur de se retrouver dans cette impasse. C’était à
      présent un sentiment de colère et de ressentiment à l’égard du jeune homme
      qui la submergeait. L’esprit trop embrouillé, elle ne se rappelait même
      plus la raison exacte de sa venue dans cet endroit lugubre et elle
      ressentait maintenant le besoin de s’en éloigner au plus vite. Elle
      continuait à s’interroger sur Damian. Qui était-il, au juste ? Elle
      n’avait la certitude que d’une chose, c’était qu’il ne se trouvait pas ici
      à cause d’elle et ne l’avait vraisemblablement pas pistée. Il ne savait
      pas qui elle était en réalité, ignorant sans aucun doute qu’elle était
      dotée d’une grande force. Il devait être convaincu qu’il pouvait la mettre
      au tapis d’un claquement de doigts mais il était à des années lumières de
      la réalité.
    

    
      Elle était encore perdue dans ses réflexions quand les tôles du cabanon se
      soulevèrent avec violence. Damian eut à peine le temps de lever la tête
      pour voir les plaques retomber au sol dans un fracas assourdissant. L’une
      d’elles s’écrasa sur Cassie et emprisonna ses jambes. Elle laissa échapper
      un cri de douleur. Damian se précipita vers la jeune fille, mais renonça à
      l’aider quand il repéra quelque chose qui se mouvait parmi les tôles
      encore en place. Il dégaina son arme et la brandit en avant.
    

    
      Devant lui, cinq créatures aux faciès humains, mais étrangement lisses et
      imberbes, le fixaient au travers d’orbites en forme d’amandes diffusant
      une lumière opalescente. Les yeux de Damian s’agrandirent de stupeur au
      fur et à mesure que les êtres sortaient de ce qui avait été leur cachette.
      Le jeune homme ne comprenait pas comment ces choses aussi imposantes
      avaient pu se réfugier dans un abri si exigu.
    

    
      À la place de leurs bouches, une excroissance de peau blanchâtre donnait
      l’impression de lèvres cousues, savamment recouvertes d’un surplus de
      chair presque translucide. Leurs colossales carrures étaient moulées dans
      ce qui ressemblait à des tenues de plongée noires et luisantes qui
      enveloppaient la moindre parcelle de leur anatomie à l’exception de ces
      visages dénués de toute expression. Damian fit feu à plusieurs reprises
      dans leur direction, pendant que Cassie s’agitait avec frénésie afin de se
      dégager de la plaque de fer qui pesait sur ses membres inférieurs. Damian
      posa les yeux sur les mains des attaquants, la droite ne possédait que
      quatre doigts effilés alors que la gauche se terminait en trois longues
      griffes acérées, semblables à des serres de rapaces. Ils les brandissaient
      rageusement vers le visage du jeune homme. Un frisson le parcourut de part
      en part à l’idée de l’état dans lequel il se retrouverait s’il venait à se
      faire déchirer les chairs.
    

    
      Pas question de finir en pâtée pour chien, se dit-il en grimaçant.
    

    
      Il fit quelques pas en arrière, le canon de son arme braqué droit devant
      lui. Il ajusta son tir et toucha l’une des créatures en plein front.
    

    
      Cassie se redressa enfin. Elle chancela légèrement, comme ivre, puis lança
      un coup de pied dans la face d’un des agresseurs qui s’apprêtait à se
      jeter sur elle. Il ne fallut que quelques minutes pour que Seven, attiré
      par le bruit, n’arrive en courant dans l’impasse. Il marqua un temps
      d’hésitation, une fraction de seconde, impressionné par ce qu’il était sur
      le point de combattre. Ce n’était pas la première fois que lui et son
      frère rencontraient ces êtres. Depuis peu, les créatures apparaissaient
      aux quatre coins de la ville sans que les deux frères comprennent d’où
      elles venaient. Les combattre en si grand nombre ne donnait pas tout à
      fait le même effet qu’au compte-goutte et les deux hommes faisaient au
      mieux pour garder leur sang-froid. Le regard pressant que Damian lui
      adressa sortit Seven de sa torpeur. Il arma son revolver et tira une salve
      de coups.
    

    
      Les créatures se mouvaient avec agilité et esquivaient les projectiles.
      Pourtant, Damian et Seven ne pouvaient que constater avec étonnement que
      ces choses concentraient leurs assauts uniquement sur l’adolescente.
      Certes, les êtres évitaient les tirs des deux frères mais ils ne
      cherchaient pas à les attaquer. Damian reporta son regard sur Cassie ;
      bras fléchis, elle décochait uppercuts et coups de pieds avec une rigueur
      militaire, envoyant ses agresseurs s’avachir contre les murs.
    

    
      Profitant d’un moment d’inattention de la jeune fille, une des créatures
      plongea en avant, lui empoigna le mollet et la fit basculer en arrière. Le
      dos de Cassie percuta si violemment le sol qu’elle en eut la respiration
      coupée. Son attaquant se jeta sur elle et brandit sa main griffue vers sa
      gorge nue. Damian lui asséna un coup de crosse à l’arrière du crâne mais
      la créature se retourna et le projeta contre un mur. Seven, qui se tenait
      tout près de la scène, fit feu sur la créature. Atteinte en pleine tête,
      celle-ci s’affaissa lourdement sur la jeune fille. Seven continua sur sa
      lancée et vida, avec succès, son chargeur sur les autres assaillants, puis
      il se pencha et aida Cassie à se dégager.
    

    
      Damian se redressa en grimaçant. La douleur qui irradiait dans son dos
      remonta le long de sa colonne vertébrale pour terminer sa course à
      l’arrière de son crâne. Il se massa la nuque, puis examina le corps de
      l’être qui gisait au sol. Il ne voulait pas risquer de le voir se
      relever ; sans un mot, il pointa le canon de son arme sur lui. La créature
      eut un sursaut lorsqu’une balle se logea dans son cou puis s’immobilisa
      définitivement.
    

    
      Quatre démons se trouvaient à terre. Le dernier encore en vie s’approcha
      d’eux, ses griffes aiguisées fendant l’air. Damian et Cassie échangèrent
      un regard. Il lut dans les yeux de la jeune fille combien elle se sentait
      vulnérable face à cette chose qui lui en voulait tout particulièrement. Et
      parce qu’il l’avait dépouillée de son chargeur de munitions, il s’estimait
      responsable de son désarroi. Après une seconde d’hésitation, il lui tendit
      son propre pistolet. En faisant cela, il espérait aussi voir comment elle
      se débrouillait au maniement des armes. Elle avait une façon de combattre
      à main nue peu commune et une force qui dépassait l’entendement ;
      cependant, il n’arrivait pas à se décider sur le fait qu’elle soit ou non
      une chasseuse. Cassie s’empara rapidement du Beretta, visa et appuya sur
      la gâchette. Le regard de Damian passa du visage dénué de toute émotion de
      Cassie au projectile qui fendit l’air sans un bruit avant d’aller se loger
      entre les yeux de la créature. Un grognement sourd s’échappa de sa bouche
      cousue et la chose s’écroula à quelques centimètres de Cassie. Damian ne
      sut quoi dire. Comment pouvait-on être si bon tireur et ne pas être
      capable de faire la différence entre un cran de sûreté baissé ou non ? Il
      ne se l’expliquait que par la simple chance du débutant. Et pourtant, elle
      avait fait montre d’un tel sang froid en faisant feu ! Elle avait même
      paré sans la moindre inquiétude le recul de l’arme. Tout cela était plus
      que suspect.
    

    
      Cassie rendit le pistolet à Damian puis elle s’agenouilla et sortit un
      opinel de son jean. Elle considéra un instant les deux hommes qui la
      fixaient, avant de reporter son regard sur la lame et de la déplier
      lentement. Elle avait gagné son combat contre ses ennemis et, malgré cela,
      n’en éprouvait aucune joie. N’était-ce pas pour cela qu’elle avait fui ?
      Pour ne plus devoir tuer ? Elle savait cependant que sa vie en dépendait.
      Résignée, les yeux rivés sur l’opinel, elle leva l’arme blanche et la
      plongea dans le sternum de la créature d’où jaillit un sang couleur
      émeraude. Les deux frères échangèrent un regard d’incompréhension. Damian
      s’accroupit à son côté, il voulut poser sa main sur son épaule mais n’osa
      pas la toucher.
    

    
      — Pourquoi fais-tu ça ? lui demanda-t-il.
    

    
      Cassie essuya la lame couverte de liquide vital sur son pantalon. Elle
      paraissait hypnotisée par la longue traînée verdâtre qui maculait à
      présent son jean. Elle l’entrevoyait à peine dans la pénombre, mais ses
      yeux restaient rivés dessus comme si elle n’avait rien d’autre à regarder.
    

    
      — Parce que si on ne les fait pas disparaître… ils se relèveront encore,
      et encore… et encore… dit-elle, des trémolos dans la voix.
    

    
      Elle donnait l’impression d’être terriblement affectée, et si Damian
      l’avait trouvée d’une force incroyable, il s’étonna de constater à quel
      point elle semblait fragile à cet instant. Ce fut ce qui termina de le
      convaincre qu’elle n’était pas une chasseuse comme il l’avait supposé au
      départ. Elle n’en avait pas le profil, malgré son aptitude évidente au
      combat. Restait à savoir ce qu’elle pouvait être, dans ce cas. Il se
      releva en même temps qu’elle.
    

    
      — Qu’est-ce que tu veux dire ? demanda Seven.
    

    
      — Qu’ils sont plus ou moins immortels, fit-elle en se dirigeant vers un
      autre corps pour procéder au même rituel.
    

    
      — Mais une lame de couteau peut les tuer pour de bon, c’est bien ça ?
      continua Seven.
    

    
      Elle opina, sans oser regarder les deux hommes qui l’étudiaient avec
      attention. Lorsqu’elle eut terminé sa tâche, elle se redressa et se frotta
      les mains d’un air embarrassé. Elle s’en voulait d’en avoir déjà trop dit.
      Révéler la façon de se débarrasser définitivement de ces créatures,
      c’était avouer sans détour qu’elle avait déjà eu affaire à elles. Elle
      sentait le regard pesant des deux frères sur elle. Quand donc allaient-ils
      se décider à partir et à la laisser seule ? Elle qui avait toujours
      cherché la compagnie des hommes n’avait jamais autant espéré voir ceux-là
      la fuir. Le monde à l’envers ! Mais ils ne bougeaient pas, la scrutaient,
      attendant visiblement une réaction, une parole de sa part. Un peu plus
      loin sur le boulevard, un véhicule klaxonna avec une telle vigueur qu’ils
      se retournèrent tous trois. Cassie reporta son regard sur les cinq
      cadavres qui commençaient à se désagréger. Leur peau laissa place à un
      magma rouge, comme si un feu ardent venu de l’intérieur dévorait leurs
      chairs avant de les transformer en petits tas de cendres qu’une légère
      brise éparpilla au gré de ses désirs. L’atmosphère se fit plus lourde, la
      charge de soufre devint si dense que les deux frères se mirent à tousser
      en regardant les derniers résidus de combustion voleter sur le sol.
    

    
      Damian observa alors Cassie et constata que l’air saturé ne semblait
      nullement la gêner, bien au contraire. Un coup de tonnerre retentit dans
      le lointain. La fine pluie, qui jusque-là tombait, se mua en nouvelle
      averse. Les gouttes froides glissaient sur leur peau sans qu’ils
      esquissent le moindre mouvement. Damian essuya son visage d’un revers de
      main puis, précédé de Seven, tourna le dos à la jeune fille et se dirigea
      vers l’Aston Martin, stationnée à l’angle.
    

    
      — Monte dans la voiture, lança-t-il à Cassie sans s’arrêter.
    

    
      Cassie hésita un instant. Elle repoussa ses cheveux trempés en arrière,
      jeta un nouveau un regard sur les tôles ondulées qui jonchaient le sol,
      dernier vestige du combat qui venait de se dérouler dans ce lieu sordide.
      De ces créatures qu’elle connaissait si bien, il ne restait rien sinon ce
      souvenir amer qui lui brûlait la gorge. Lentement, elle se dirigea à son
      tour vers la sortie de la voie sans issue.
    

    
      Mais elle savait que ce n’était pas terminé ; ça ne faisait que commencer…
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      L’Aston Martin s’élança dans la circulation en vrombissant. Damian alluma
      les phares ainsi que les essuie-glaces avant d’entrouvrir sa fenêtre. Le
      pied enfoncé sur l’accélérateur, il dépassa coup sur coup deux feux
      orange. Dans le véhicule régnait un silence lourd. La tension était
      palpable, et tandis que Seven essayait de trouver la paix intérieure en
      fermant les yeux, Cassie, assise à l’avant à côté de Damian, fixait avec
      obstination les essuie-glaces qui raclaient le pare-brise.
    

    
      Malgré les coups d’œil répétés de son voisin, elle resta de marbre. Les
      bras croisés sur sa poitrine, elle cherchait désespérément à remettre ses
      idées en ordre. Seven ouvrit un œil et, après avoir observé quelques
      instants leur manège, s’avachit un peu plus sur la banquette arrière. Ses
      paupières se refermèrent tandis que le clapotis de la pluie le berçait.
      L’Aston Martin s’immobilisa au feu rouge derrière une Mercedes cabossée ;
      Damian en profita pour tourner la tête vers Cassie, toujours figée dans la
      même position.
    

    
      — Tu n’as rien à me dire ?
    

    
      Elle le regarda d’un air innocent.
    

    
      — Je vois pas, non, répondit-elle.
    

    
      Sous l’effet de la colère qui montait en lui, Damian crispa les mâchoires.
      Il reposa les yeux sur le véhicule devant lui qui démarrait en pétaradant
      et klaxonna brusquement afin que celui-ci accélère un peu plus.
    

    
      — Réfléchis bien, ça va te revenir.
    

    
      — J’aimerais récupérer mon chargeur, se contenta-t-elle de répliquer.
    

    
      Damian pila sèchement en arrivant à un « STOP ».
      Seven fut projeté en avant. Son thorax heurta le siège conducteur et il
      ouvrit les yeux, le souffle coupé. Il s’apprêta à protester mais préféra
      s’abstenir lorsqu’il croisa le regard furibond de son frère dans le
      rétroviseur. Il se cala de nouveau au fond de la banquette en grommelant,
      agrippa sa ceinture et la boucla. Vu la tournure que prenait leur
      discussion, il se dit que ce ne serait pas de trop. Loin des
      considérations de son frère sur la sécurité, Damian attendait toujours des
      réponses de la part de Cassie.
    

    
      — T’es bien sûre de ne rien avoir d’autre à me dire ? reprit-il.
    

    
      Elle l’ignora puis baissa les yeux sur ses mains et se focalisa sur
      l’anneau d’argent qui ornait son index. L’air indifférent, elle le fit
      tourner entre ses doigts.
    

    
      — Rien ? Absolument rien ? tonna-t-il.
    

    
      Elle poussa un long soupir d’agacement.
    

    
      — Attends, mec, c’est quoi ton problème ? s’écria-t-elle. Parce que je te
      signale que je pourrais dire la même chose ! Le gentil prof de philo qui
      nous fait une lecture de Chardon...
    

    
      — Platon ! la reprit-il en redémarrant.
    

    
      — Platon, Chardon... Je m’en tape ! En attendant, tu n’es pas ce que tu
      prétends être !
    

    
      Exaspéré, il vira brusquement sur la gauche, roulant à vive allure dans
      une flaque d’eau qui aspergea un couple sur le trottoir, puis s’arrêta
      dans une rue déserte bordée d’immeubles. Ramassés sur eux-mêmes, les
      bâtiments donnaient un air austère à l’ensemble du paysage. Cassie se
      tassa dans son siège, persuadée qu’il allait à nouveau lui faire part de
      doléances injustifiées. Elle l’observa du coin de l’œil : il tapotait ses
      doigts sur son volant tout en continuant à regarder devant lui. Au bout de
      quelques secondes, il coupa les essuie-glaces alors qu’il ne pleuvait plus
      depuis quelques minutes déjà.
    

    
      — Je te rejoins tout à l’heure, dit-il alors à son frère, j’ai des choses
      à mettre au clair avec la demoiselle !
    

    
      Seven s’exécuta sans rechigner. Il claqua sa portière puis se pencha vers
      la fenêtre ouverte du conducteur.
    

    
      — Vas-y doucement quand même, plaisanta-t-il.
    

    
      Mais Damian était bien trop à cran pour avoir envie de lui rendre son
      sourire. Il hésitait surtout entre forcer Cassie à parler ou bien, plus
      simplement, à la faire dégager de sa voiture afin de mettre un terme à
      cette situation. Mais sa curiosité l’emportait sur le reste, sans compter
      son attirance pour cette étrange jeune fille. Cependant, cela, pour rien
      au monde il n’aurait voulu l’admettre.
    

    
      Cassie réalisa qu’il ne la laisserait pas tranquille, elle tira alors la
      poignée de sa portière pour s’échapper mais celle-ci refusa de s’ouvrir.
      Prise au piège, elle fit la grimace puis soupira.
    

    
      — Ça a un côté pratique et rassurant la fermeture centralisée, tu ne
      trouves pas ? murmura Damian d’un ton glacial.
    

    
      Comprenant qu’elle ne pourrait pas se soustraire à l’interrogatoire qu’il
      comptait lui faire subir, elle reporta son regard sur sa fenêtre, la mine
      renfrognée. Damian entama une marche arrière pour faire demi-tour. Comme
      s’il avait été seul, il alluma l’autoradio sur un morceau de rock, posa
      son bras sur le rebord de sa fenêtre et battit la mesure avec ses doigts
      sur le volant. L’Aston Martin reprit le grand boulevard, accéléra
      dangereusement et slaloma entre les autres automobiles. Cassie déglutit
      avec difficulté. Elle avait beau aimer la vitesse, la façon dont Damian
      conduisait était trop suicidaire pour qu’elle y trouve le moindre plaisir.
      Néanmoins, elle ne voulait pas montrer son appréhension, il aurait été
      trop heureux d’avoir le dessus sur elle.
    

    
      — T’as bientôt fini ton cinéma, là ? lui demanda-t-elle sèchement.
    

    
      Il tourna la tête vers elle.
    

    
      — Décidée à parler, finalement ? répondit-il.
    

    
      Il regagna la file de droite, ralentit progressivement, puis bifurqua dans
      une contre-allée bordée de boutiques de toutes sortes. De l’habillement à
      la restauration rapide, il y en avait pour tous les goûts, mais rien de
      tout cela n’intéressait Damian. Il s’arrêta le long d’un trottoir, coupa
      le moteur et serra son frein à main, tout cela sans même prononcer un mot.
      Enfin, il retira sa clé de contact et sortit. Cassie inspira profondément
      et l’imita tandis qu’il contournait le véhicule.
    

    
      Il se dirigea vers un bar à quelques mètres de là sans se retourner, comme
      s’il était convaincu qu’elle le suivrait. La jeune fille regarda l’autre
      côté de la rue : elle aurait bien pu partir dans le sens inverse et
      rentrer chez elle. Le temps qu’il réagisse, elle l’aurait largement
      distancé. Cependant, elle aussi était intriguée par cet homme. Il se
      disait enseignant alors qu’il n’avait rien en commun avec ce genre de
      professions. Qu’avait-il à cacher ? Pourquoi s’était-il rendu dans la même
      impasse qu’elle ? Tout en se gardant de le rejoindre trop rapidement, elle
      le suivit donc.
    

    
      Lorsqu’elle fut parvenue au niveau de la porte du troquet, Damian l’invita
      à entrer la première. Une fois à l’intérieur, elle examina les lieux d’un
      air méfiant. Il flottait dans le bar une forte odeur de café et d’alcool
      mêlés. L’endroit était animé du côté comptoir, devant lequel une dizaine
      d’individus vaguement éméchés ou sur le point de l’être avaient pris leurs
      quartiers. Visiblement plus obsédés par l’idée de savoir sur quel cheval
      miser que par ce qui se passait autour d’eux, ils commentaient à grands
      cris les résultats des courses diffusées sur un écran de télévision
      vieillissant, sans accorder le moindre regard aux arrivants. Damian se
      pencha par-dessus le comptoir et commanda deux expresso. Cassie l’observa
      alors qu’il échangeait quelques mots avec la serveuse. À la façon
      décontractée dont il lui parlait, elle supposa qu’il la connaissait bien,
      très bien même. Il se retourna enfin vers elle et, d’un signe de tête, lui
      désigna une table en retrait du reste de la salle. Silencieusement, ils
      s’y dirigèrent et s’installèrent.
    

    
      L’un en face de l’autre, ils s’étudièrent du regard. L’arrivée de la
      serveuse provoqua une diversion. Cassie en profita alors pour détailler la
      jeune femme et la trouva d’une banalité affligeante. Avec ses boucles
      couleur caramel, ses yeux verts et ses lèvres fines, elle possédait
      pourtant de nombreux atouts, sans parler de son corps aux courbes
      harmonieuses, mais Cassie ne voyait rien de tout cela. Elle ressentait
      seulement de l’animosité à l’encontre de cette trentenaire dont elle
      ignorait tout, mais qui avait certainement côtoyé Damian de très près. Il
      n’en fallait pas plus à Cassie pour la détester. La serveuse déposa deux
      minuscules tasses fumantes sur la table et disparut dans l’arrière-salle.
    

    
      Cassie reporta son attention sur son café. Cette puissante odeur
      l’écœurait ; elle tira son paquet de cigarettes d’une poche et constata
      qu’il n’était pas sorti indemne de la rixe dans la ruelle. Elle réussit
      malgré tout à trouver une cigarette encore entière et la porta à ses
      lèvres. Damian avala sa consommation d’une traite puis la regarda fouiller
      dans son blouson d’un air désespéré. Il sourit en la voyant se démener de
      la sorte. Elle ressemblait à une jeune fille tout à fait banale, soucieuse
      de problèmes aussi superficiels que celui de perdre son joli briquet
      assorti à la couleur de ses cheveux. Il n’oubliait pas, néanmoins, que
      derrière ce visage aux traits délicats se cachait une personnalité
      inquiétante. Sa présence dans l’impasse tout d’abord, puis sa façon de se
      battre ; rien chez elle n’était normal. Il enfonça sa main dans sa poche
      et jeta un objet devant elle.
    

    
      — C’est ça que tu cherches ?
    

    
      Après avoir examiné le briquet un court instant, elle s’en saisit
      rapidement, comme si elle craignait que Damian ne le lui reprenne.
    

    
      — Où tu l’as trouvé ?
    

    
      — Tu l’as laissé tomber dans la ruelle.
    

    
      Il repoussa sa tasse vide sur le côté, pendant qu’elle allumait sa
      cigarette, et posa ses bras croisés sur la table.
    

    
      — On a des choses à se dire, toi et moi, je crois.
    

    
      Cassie lui jeta un coup d’œil agacé puis elle alluma son briquet. La
      flamme qui dansa devant ses yeux faillit à nouveau la déconnecter de la
      réalité. Elle rangea le petit objet dans sa poche et arbora de nouveau cet
      air supérieur qui déplaisait tant à Damian. Sans un battement de cils,
      elle recracha un nuage de fumée vers le visage de ce dernier, mais il fit
      mine de l’ignorer.
    

    
      — Vas-y, parle, moi je fume ma clope, déclara-t-elle froidement.
    

    
      Damian laissa échapper un soupir. Cette fille n’imaginait pas à quel point
      il se contenait pour ne pas hausser le ton, lui qui n’avait jamais été
      d’un tempérament calme. Mais il avait une bonne idée de la façon dont elle
      fonctionnait, la méthode de celui qui parle le plus fort ne ferait que la
      braquer. Son regard se perdit alors dans le vague. Cela ne dura que
      l’espace d’un court instant puis, au grand étonnement de Cassie, il se
      leva. Elle eut alors le sentiment d’avoir abusé de sa patience et s’en
      voulut presque.
    

    
      Elle continuait à ressentir tant de choses pour lui, son corps vibrait dès
      qu’il se tenait à quelques centimètres d’elle. Elle mourrait d’envie qu’il
      l’étreigne, cela l’obsédait. Mais c’était plus fort qu’elle, il fallait
      qu’elle le rejette, comme elle le faisait avec tous les hommes. Elle
      n’avait jamais réfléchi à la raison qui la poussait à tant mépriser la
      gent masculine. Là d’où elle venait, on ne prenait pas la peine d’aimer.
      C’était justement cela qui terrifiait Cassie. Entre les plaisirs charnels
      et les sentiments, il existait un fossé qu’elle s’était toujours refusé à
      franchir et ces étranges étincelles qui brillaient dans les yeux de Damian
      la perturbaient plus qu’elles n’auraient dû. Et pourtant, elle ne pouvait
      ignorer ce qui se passait entre eux. C’était comme si un fil magique et
      translucide les reliait l’un à l’autre. Jamais elle n’avait ressenti ce
      genre de choses. Elle adorait aussi la façon qu’il avait de la regarder :
      comme une femme et non pas simplement comme un objet de désir.
    

    
      — Où vas-tu ? demanda-t-elle.
    

    
      — Si on en a pour un moment, autant que j’aille me chercher une bière.
    

    
      Il se dirigea vers le comptoir et s’y accouda. Cassie l’observa du coin de
      l’œil, en grande discussion avec la serveuse. Elle tapota sur sa cigarette
      puis contempla les cendres tombées dans le cendrier. Elle crevait d’envie
      d’épier Damian mais refusait de s’abaisser à le faire. Cette jalousie qui
      noircissait ses pensées, elle ne voulait pas la ressentir, parce que cela
      impliquait qu’elle éprouvait plus de sentiments pour le jeune homme qu’il
      ne le fallait. Elle expira un filet d’air dans l’espoir de chasser son
      angoisse, puis braqua les yeux sur un des murs du bistrot, étudiant le
      papier beige qui s’était décollé par endroits et laissait apparaître de
      larges parcelles de plâtre. Damian se rassit devant elle, une bouteille de
      bière décapsulée à la main. Songeur, il avala une gorgée de sa
      consommation.
    

    
      — Tu as couché avec elle ? lui demanda subitement Cassie.
    

    
      Tout d’abord surpris par cette question, il se ressaisit très vite et lui
      adressa un sourire amusé.
    

    
      — Bien sûr. Des tas de fois, répliqua-t-il, un soupçon d’ironie dans la
      voix.
    

    
      Cassie haussa les épaules, sans réellement savoir s’il se moquait d’elle
      ou non. Qu’est-ce que cela pouvait lui faire, après tout ? Elle n’était
      pas amoureuse. En silence, elle tira de nouveau sur sa cigarette.
    

    
      — La vérité, c’est que ce ne sont pas tes affaires et que nous ne sommes
      pas là pour parler de mes relations amoureuses… Plus sérieusement donc,
      depuis combien de temps fais-tu ça ? reprit Damian.
    

    
      — Faire quoi ? s’étonna-t-elle.
    

    
      — Chasser.
    

    
      Cassie fronça les sourcils. C’était la deuxième fois qu’il prononçait ce
      mot. Elle se demandait à quoi il pouvait faire allusion. Peut-être que si
      elle lui laissait croire qu’elle était une chasseuse, cela pourrait lui
      permettre de ne pas se dévoiler. Après tout, si cela pouvait la protéger,
      pourquoi ne pas profiter de ce mensonge ? Elle eut cependant le sentiment
      que se faire passer pour ce qu’elle n’était pas lui apporterait plus
      d’ennuis qu’elle n’en avait déjà. Comme à son habitude lorsqu’elle ne
      voulait pas répondre, elle se contenta de détourner le regard et de
      l’ignorer.
    

    
      — On est bien barrés, tiens… soupira-t-il en portant sa bière à sa bouche.
    

    
      — Le chargeur de mon pistolet... Tu comptes me le rendre ou bien je dois
      l’oublier ?
    

    
      — Ne détourne pas la conversation, princesse. Je ne suis pas là pour me
      prendre la tête avec toi, mais il me semble que tu me dois quelques
      explications. Ce n’est pas tous les jours qu’on croise une fille avec un
      flingue dans la rue... Et encore moins une qui se bat comme toi… Dis-moi,
      qu’est-ce que tu cherchais exactement dans cette impasse ?
    

    
      Mal à l’aise, Cassie se mordilla l’intérieur des joues. C’était bien la
      première fois qu’elle éprouvait des remords sur le secret de son identité.
      Pourquoi, tout à coup, trouvait-elle si difficile de mentir ? Cependant,
      si elle se refusait à jouer le jeu, elle n’en cherchait pas moins un moyen
      de se tirer de ce mauvais pas. Révéler qui elle était en réalité ne ferait
      que mettre Damian en danger et elle ne pouvait se résoudre à étaler sa vie
      au grand jour. C’était aussi pour cela qu’elle avait toujours repoussé
      l’idée de s’attacher à un homme. Aimer, c’était souffrir et faire
      souffrir ; Cassie ne voulait vivre ni l’un ni l’autre.
    

    
      — Je ne suis pas une chasseuse, confessa-t-elle finalement.
    

    
      — Vraiment ? Ça me rassure. Vu la façon dont tu manipules les armes, ton
      espérance de vie serait courte ! Ceci dit, comment se fait-il que tu
      saches si bien tirer alors que tu n’es pas foutue d’enlever un cran de
      sûreté ? C’est plutôt… basique, ça, non ?
    

    
      À voir les traits crispés de Cassie, il comprit qu’à cette question non
      plus, il n’obtiendrait pas de réponse. Qu’à cela ne tienne, il finirait
      bien par avoir le fin mot de l’histoire ; il suffisait d’y aller par
      étapes pour l’amener à se dévoiler.
    

    
      — Qu’est-ce que tu veux dire exactement par « chasser » ? lui
      demanda-t-elle.
    

    
      Damian eut un sourire amusé et énigmatique à la fois. Il baissa les yeux
      sur sa bière presque vide, fit tourner la bouteille entre ses doigts.
      Cette situation virait presque à la farce. Il se posait des questions sur
      elle, elle s’en posait sur lui. Quoi de plus normal, finalement, qu’ils
      tentent chacun de leur côté d’obtenir des informations pour savoir à qui
      ils avaient affaire ? Mais si lui était bien décidé à lui faire cracher le
      morceau, il ne comptait pas s’éterniser sur ses secrets personnels. Il
      était certain d’avoir la tête plus dure que la belle Cassie.
    

    
      — Chasser les démons, les fantômes… Enfin, les phénomènes paranormaux et
      tout le merdier qui va avec, répondit-il en reposant son regard sur elle.
    

    
      N’importe quoi ! Ce gars est taré ! songea-t-elle en fixant Damian.
    

    
      Il avait pourtant l’air si sérieux ! Son visage semblait même s’être
      légèrement obscurci alors qu’il lui parlait, comme si faire allusion à son
      activité n’avait rien de plaisant.
    

    
      — Et tu es un chasseur ?
    

    
      — Possible... Et toi, qui es-tu, au juste ?
    

    
      Cassie écrasa son mégot dans le cendrier avec un tel acharnement que le
      filtre se disloqua.
    

    
      Je ne suis pas nerveuse. Pas nerveuse du tout, se dit-elle en
      baissant les yeux.
    

    
      Que pouvait-elle répondre ? Qu’elle était une lycéenne tout ce qu’il y
      avait de plus normal et que tous les gens comme elle se baladaient dans
      les rues désertes la nuit, une arme à feu à la main ? Aussi ridicule que
      ces histoires de chasser les démons qu’il venait de sortir de son chapeau.
      Elle sentait le regard insistant de Damian sur elle et savait très bien
      qu’il guettait la moindre de ses réactions parce qu’il voulait la vérité
      et qu’il ne la laisserait pas en paix. Elle essuya nerveusement ses mains
      moites sur son jean. Les secondes s’écoulaient et elle ne parvenait pas à
      trouver une porte de sortie.
    

    
      — Damian... Je...
    

    
      — Tu es un genre d’alien ? Ou alors… la fée Clochette ? Non… Ne me dis pas
      que tu es un démon, Cass… Ça me ferait trop mal au cul de savoir que j’ai
      couché avec un démon.
    

    
      Cassie ne trouva pas cette pointe d’humour particulièrement drôle et ne se
      priva pas de le montrer à son interlocuteur en le fusillant du regard. Une
      idée germa alors dans son esprit. Elle se leva puis vint s’asseoir à côté
      de Damian. Il la considéra d’un air suspicieux.
    

    
      — Ça te dérange tant que ça que j’empiète sur tes plates-bandes ? lui
      demanda-t-elle d’un ton mielleux.
    

    
      Il la gratifia d’un de ses sourires en coin qu’elle aimait tant et qui
      faisait monter en elle une onde de chaleur incontrôlable. Il arborait
      l’air d’un môme qui sait qu’il va blesser par ses paroles mais s’en
      contrefout. Quand elle le voyait se comporter de la sorte, c’était presque
      comme une réminiscence de son propre reflet. Il possédait cette volonté de
      donner l’impression d’être inattaquable, que rien ne pouvait l’atteindre,
      ni verbalement ni physiquement. En bref, tout comme elle, il cherchait à
      cacher ses véritables émotions derrière un écran de verre.
    

    
      — Toi et moi, ça va pas le faire, je crois, murmura-t-il.
    

    
      Cette conclusion aurait sans doute dû la toucher, pourtant intérieurement,
      cela la fit sourire. Elle se rendait compte qu’il était en train de perdre
      le contrôle de son interrogatoire. Il s’efforçait de ne pas le montrer
      mais son regard troublé le trahissait. Il n’avait alors rien trouvé de
      mieux que de contre-attaquer en jouant sur les sentiments. Comme quoi, les
      hommes ne réfléchissaient pas suffisamment avec leur tête. Puisque sa
      méthode de diversion semblait fonctionner, elle continua sur sa lancée et
      posa sa main sur la cuisse de Damian.
    

    
      — Parce que nous sommes plus semblables que tu le pensais ? Tu préférais
      l’élève soumise aux fantasmes du professeur ? reprit-elle en exhalant son
      souffle tiède sur la joue de Damian.
    

    
      — Non… Non… Ce n’est pas ça du tout... En fait, tu es... Tu es une vraie
      tête à claques et j’ai surtout envie de...
    

    
      Il s’interrompit brusquement, fronça les sourcils puis tourna la tête sur
      le côté, l’air de chercher quelque chose ou quelqu’un. Comme il restait
      figé, les yeux braqués dans la direction opposée de Cassie, cette dernière
      observa les environs. Au comptoir se tenaient trois hommes qui, en
      silence, buvaient tranquillement leur consommation. Puis dans le coin où
      se trouvait le téléviseur, toujours les mêmes braillards avachis sur leurs
      chaises. Il n’y avait rien ici qui puisse attirer l’attention au point de
      détourner Damian de sa discussion avec elle. Cassie caressa sa joue de sa
      main libre. Il sursauta puis tourna la tête vers elle.
    

    
      — Ça ne va pas ?
    

    
      Il la dévisagea d’un air troublé comme s’il la voyait pour la première
      fois.
    

    
      — Désolé, j’ai cru entendre… quelque chose… J’ai… J’ai dû me tromper…
      Qu’est-ce que je disais, déjà ?
    

    
      — Que tu avais envie de moi, répliqua-t-elle.
    

    
      Les yeux du jeune homme s’agrandirent de stupéfaction, il avait perdu le
      fil du dialogue mais ne se rappelait pas avoir dit à voix haute ce qu’il
      pensait tout bas. Cette réflexion eut au moins le don de lui faire oublier
      ce qui l’avait perturbé une seconde plus tôt. Cassie était l’emmerdeuse
      par excellence, mais aussi l’objet de ses désirs à ce moment précis.
      Pourquoi était-il si attiré par le genre même de filles qu’il fuyait en
      règle générale ? Il ne perdit pas de temps à chercher une réponse à cette
      question et se libéra de l’étreinte de Cassie.
    

    
      — T’as vachement d’humour, princesse, c’est bien. J’aimerais quand même
      savoir qui tu...
    

    
      Elle ne le laissa pas terminer sa phrase et posa ses lèvres sur les
      siennes tout en replaçant sa main sur la cuisse du jeune homme, effectuant
      un va-et-vient sur son jean. Il la repoussa gentiment et la fixa.
    

    
      — Qu’est-ce que tu essayes de faire, là ?
    

    
      Un air de satisfaction se dessina sur le visage de Cassie. Elle avait
      réussi à le dérouter et il avait baissé sa garde, du moins le
      supposait-elle devant sa mine défaite.
    

    
      — Moi ? Mais rien du tout, murmura-t-elle en continuant à caresser la
      cuisse du jeune homme.
    

    
      — Tu me prends pour qui, Cassie ?
    

    
      — Tu aimes les choses qui brûlent les doigts. Tu aimes pouvoir contrôler
      ton environnement. Et tu aimerais me posséder tout entière parce que je
      représente tout ça à la fois, pas vrai ? Je te prends pour ce que tu es,
      Damian, rien de plus.
    

    
      À nouveau, leurs lèvres s’effleurèrent, leurs souffles se mêlèrent dans un
      baiser qui leur sembla durer une éternité. Damian plongea ses doigts dans
      la chevelure soyeuse de Cassie. Ce fut elle qui, cette fois-ci, le
      repoussa gentiment. Elle leva sa main libre devant Damian et, un sourire
      en coin, fit balancer un anneau au bout duquel se trouvait une clé de
      voiture. Il porta une main sur sa poche de jean et comprit en la tâtant
      que Cassie lui avait dérobé celle de l’Aston Martin. Il tenta de la lui
      reprendre mais, plus rapide, elle se précipita vers la sortie et disparut.
    

    
      — Cassie, reviens ici ! cria-t-il en bondissant.
    

    
      Il poussa la porte du bar à son tour quand il sentit qu’on lui agrippait
      l’épaule. Un individu trapu le toisa lorsqu’il se retourna.
    

    
      — On paye ses consommations avant de partir, mon gars.
    

    
      Damian leva les yeux au ciel, tira son portefeuille de sa poche en pestant
      et tendit un billet à l’homme. Le portefeuille glissé de nouveau dans son
      blouson, il s’empressa de quitter les lieux.
    

    
      L’air était glacé. La nuit, déjà bien avancée, avait recouvert la ville
      d’un épais voile noir. Les réverbères éclairaient la rue d’un halo
      jaunâtre et un petit crachin tombait presque sans un bruit. Damian regarda
      aussitôt en direction de l’emplacement vide sur lequel s’était trouvée sa
      voiture encore quelques minutes plus tôt. Il ferma les yeux et laissa
      échapper un soupir désabusé. Cette peste s’était bien moquée de lui. Il
      rouvrit les yeux, une lueur assassine dans le regard. Cette fois-ci, il ne
      tenta même pas de retenir sa colère. Il donna un violent coup de pied dans
      une poubelle.
    

    
      — Sale garce... Putain, je vais me la faire ! siffla-t-il.
    

    
      Le couvercle de fer atterrit quelques mètres plus loin avec fracas tandis
      que le contenu se répandait sur le sol. Les dents serrées et les lèvres
      pincées, Damian balaya les environs du regard, puis se dirigea vers une
      petite rue non loin de là. Il traversa la contre-allée puis s’immobilisa
      devant la voie silencieuse dénuée d’éclairage. Il enfouit sa main dans sa
      poche et enroula ses doigts autour de la crosse de son pistolet, vieux
      réflexe de chasseur, puis s’enfonça dans les ténèbres.
    

    
      
    

  
    
      CHAPITRE 13
    

    
      
    

    
      À l’intérieur de l’Aston Martin garée dans le parking jouxtant son
      appartement, Cassie observait d’un air songeur son studio à travers le
      pare-brise. Les contours sombres du petit immeuble de quatre étages la
      rassuraient parce qu’elle en connaissait chaque angle et qu’elle pouvait
      s’y rendre les yeux fermés. Derrière la porte du rez-de-chaussée, il y
      avait son lit, ses vêtements, sa vie. Cela suffisait à lui donner un
      sentiment de sécurité. Elle secoua la tête pour sortir de sa rêverie
      éveillée, puis se pencha vers la boîte à gants et l’ouvrit. Un amas de
      paperasses tomba sur le plancher.
    

    
      — C’est bien ma chance… Ces mecs sont des porcs.
    

    
      Elle attrapa les papiers, les posa sur le siège voisin et les examina un à
      un. Il y avait des prospectus pour des bars et des hôtels, diverses cartes
      de visite. Sur l’une d’elles était inscrit la mention « Pasteur Daniel
      LEGHERT », suivie d’une adresse en Floride. Cassie relut à plusieurs
      reprises l’intitulé du petit bristol avec étonnement.
    

    
      — Un pasteur comme paternel. J’aurais jamais cru… dit-elle.
    

    
      À son aspect jaunâtre, la jeune fille en déduisit que la carte datait d’un
      certain temps. Elle la posa sur le tableau de bord puis continua son
      inspection. Le prochain papier sur la pile était une feuille pliée en
      quatre ; elle s’en empara, l’ouvrit et découvrit un plan de la ville.
      Plusieurs endroits étaient marqués d’une croix rouge. Cassie n’avait
      jamais été très douée pour lire ce type de documents, mais elle parvint
      tout de même à reconnaître l’un des lieux cochés. Il s’agissait de la voie
      sans issue où les deux frères et elle s’étaient croisés, là exactement où
      ils avaient combattu les créatures.
    

    
      Elle ne risquait pas d’oublier ce moment épique. Livrer cette bataille en
      compagnie des deux hommes ne lui avait pas déplu, même si elle s’était
      plus préoccupée de rester en vie que de ces derniers. Elle s’était
      pourtant sentie plus en sécurité avec Damian et Seven à ses côtés. Eux
      aussi avaient une manière de se battre très élaborée ; cela n’avait aucun
      rapport avec des gestes de débutants. Ils ne ressemblaient en rien aux
      hommes qu’elle avait pu croiser depuis qu’elle traînait dans la région.
      Elle se concentra à nouveau sur le plan et, de l’index, compta le nombre
      de croix. Dix au total. Toutes situées dans un périmètre relativement
      restreint de l’agglomération. Les sourcils froncés, elle essaya de
      comprendre à quoi correspondaient exactement ces marques.
    

    
      En prenant l’impasse comme référence, elle pouvait supposer qu’il
      s’agissait des endroits où étaient apparus ou bien allaient apparaître des
      démons. D’un air soucieux, elle releva la tête et fixa à nouveau le
      pare-brise.
    

    
      — Alors, il chasse vraiment les démons, chuchota-t-elle.
    

    
      Elle replia le plan et le fourra dans la poche de son blouson puis
      entreprit de regarder le reste de la paperasse. Elle n’y trouva pas
      grand-chose, sinon des numéros de téléphone griffonnés sur des post-it.
      Elle rangea le tout, sans omettre la carte de visite du pasteur qu’elle
      prit soin de glisser sous l’énorme tas de prospectus, puis referma la
      boîte à gants. Elle quitta le véhicule et rentra chez elle d’un pas
      rapide.
    

    
      Une douce chaleur l’accueillit. Cassie ressentait toujours une lourde
      solitude dès qu’elle passait le seuil du studio mais c’était son refuge.
      Elle tira le verrou et jeta son blouson sur le rebord de son lit avant de
      se pencher pour ôter ses chaussures. Elle se dirigea ensuite vers la salle
      de bain, tourna le robinet de la douche et se déshabilla au milieu des
      nuages de vapeur qui envahissaient la pièce exiguë. Puis elle se glissa
      sous le jet d’eau brûlante et orienta le pommeau sur son visage.
    

    
      Tandis que le liquide coulait sur ses joues, les paupières closes, elle se
      laissa aller à revivre ces moments plaisants passés en compagnie de
      Damian. Un frisson de plaisir la parcourut, ces pensées étaient si
      agréables et douces qu’elle en oublia tout le reste : les combats, les
      questions de Damian, les démons, tout disparaissait au profit d’un
      sentiment de bien-être. Plus rien n’avait d’importance. La douceur de
      l’eau qui la lavait de toute cette saleté, qui la purifiait, elle voulait
      s’y abandonner toute entière et ne penser qu’à ces étreintes avec un homme
      qui lui donnait envie d’une autre vie, une vie tranquille, normale. L’eau
      chaude perdit en puissance et Cassie perçut le filet de liquide froid
      comme un courant glacé sur sa peau.
    

    
      Elle rouvrit les yeux et lui revint à l’esprit ce qu’elle venait
      d’infliger à Damian. Elle l’imagina planté sur le trottoir à se demander
      comment récupérer son véhicule. Il serait certainement très en colère
      mais, grâce à cette diversion, beaucoup moins empressé de lui tirer les
      vers du nez. Elle ferma le robinet, attrapa une serviette du bout des
      doigts et l’enroula autour de son corps.
    

    
      
    

    
      ***
    

    
      
    

    
      Damian consulta sa montre tout en continuant à marcher. Un courant d’air
      glacé frôla sa nuque. Il s’immobilisa un instant puis regarda autour de
      lui avec méfiance. Comme s’il s’était attendu à trouver quelqu’un non loin
      de lui, ses doigts se crispèrent sur le manche de son arme, prêts à
      dégainer. Après de longues secondes sans que rien ne se passe, il se
      rendit compte qu’il était à cran depuis le départ de Cassie, cela le
      rendait sans doute nerveux et paranoïaque. Il s’efforça de se détendre,
      prit une profonde inspiration puis remonta le col de son blouson tout en
      continuant sa route. Il tira son téléphone de sa poche et appuya sur une
      touche. Les yeux rivés sur l’écran du portable, il traversa la chaussée
      déserte pour s’engager dans une rue étroite.
    

    
      
    

    
      ***
    

    
      
    

    
      Allongée sur son lit, Cassie s’étira. Elle avait revêtu une nuisette noire
      qui dévoilait ses interminables jambes. Quelques égratignures parsemaient
      sa peau diaphane mais elle s’en moquait : dans deux jours il n’y
      paraîtrait plus. C’était une faculté qui lui facilitait la vie ; inutile
      de se soigner, tout disparaissait en un temps record. Parfois, certaines
      meurtrissures jouaient les prolongations comme l’ecchymose sur sa tempe ou
      l’état de ses ongles. Malgré tout, Cassie guérissait plus vite que
      quiconque.
    

    
      Elle se retourna sur le ventre, releva ses jambes pour les balancer et
      posa les yeux sur le téléviseur qui diffusait un clip vidéo en sourdine.
      Ses cheveux encore humides ondulaient sur ses épaules nues et le visage
      calé entre ses mains, elle sentait la fatigue venir mais ne voulait pas y
      céder. Peut-être par peur, elle n’aimait pas dormir et luttait le plus
      longtemps possible avant que le sommeil ne finisse par la cueillir, en
      général à l’aube. Elle attrapa son blouson et en sortit le plan dérobé
      dans l’Aston Martin.
    

    
      Elle l’étala devant elle et l’étudia attentivement. Le repère que son
      index pointait était l’impasse, la marque suivante devait indiquer la
      boîte de nuit. Elle s’efforça de retracer dans son esprit le déroulement
      de la soirée. Tout d’abord, lui revint en mémoire son altercation avec
      Brian et ce moment où elle avait préféré quitter les lieux, afin de calmer
      ses nerfs. Brusquement, elle se rappela un fait auquel elle n’avait pas
      prêté attention à ce moment-là. Isolée dans la petite voie sans issue,
      après avoir frappé le mur de ses poings uniquement par colère, elle avait
      entendu des bruits, puis Damian avait jailli de l’obscurité. Il n’avait
      aucune raison de se trouver là et ne lui en avait d’ailleurs pas fourni.
      Si elle ne s’en était pas souciée jusque-là, c’était sans doute parce
      qu’elle pensait plus à la façon d’obtenir les faveurs de cet homme, mais à
      présent, ce détail résonnait en elle comme un écho douloureux.
    

    
      Si les croix faisaient référence à des démons, alors la présence de Damian
      dans la venelle prenait tout son sens. Cassie frémit en imaginant que les
      démons en question puissent être les Solths, ces êtres méprisables
      qu’Ephreïm avait promis de lui envoyer. Ce monde d’où elle venait et
      qu’elle tentait autant que possible de faire disparaître de sa mémoire,
      les Solths en étaient en quelque sorte les gardiens. Ils n’avaient pas la
      faculté de réfléchir aussi bien qu’elle, ou même qu’un humain, mais ils
      étaient puissants et persévérants. Cassie ne les craignait pas autant
      qu’Ephreïm, c’était lui qui avait le pouvoir de tout contrôler. Il avait
      soumis des Solths qui, jusque-là, étaient demeurés à l’état sauvage et il
      était capable de faire du mal, beaucoup de mal.
    

    
      Elle ferma une seconde les paupières et inspira lentement dans l’espoir de
      contrer l’angoisse qui ressurgissait à l’idée de cette éventualité. Lors
      de la rixe en compagnie des deux frères, il s’agissait bien de ces
      créatures. Elle savait qu’ils seraient là. Ephreïm avait bien pris soin de
      lui rappeler qu’elle ne trouverait jamais la tranquillité avant d’avoir
      regagné les portes de sa dimension. La seule odeur soufrée des Solths lui
      suffisait habituellement à les débusquer, elle n’avait donc pas eu de
      surprise, puisque c’était eux qu’elle cherchait. Mais si les Solths
      avaient été présents sur les lieux de la discothèque, c’était qu’ils
      pouvaient la pister n’importe où.
    

    
      Un frisson lui effleura les bras, la pensée de la mort s’insinua dans son
      esprit. Elle reporta son regard sur la carte de Fairfield. Dix croix
      rouges. Dix endroits où Cassie se serait trouvée en même temps que Damian.
      Dix endroits où elle s’était tenue face au danger sans le voir, sans le
      sentir. Les deux frères lui auraient sauvé la vie malgré eux. Elle se
      mordilla nerveusement les ongles quand un coup violent retentit contre la
      porte. Elle sursauta, jeta rapidement le plan sous son lit et se leva.
      Silencieuse, elle s’adossa contre le battant sans bouger.
    

    
      — Je sais que tu es là ! Ouvre la porte ou je la démolis ! cria Damian.
    

    
      Sa voix n’avait plus rien de suave ou de protecteur, son timbre était plus
      rocailleux, empreint de colère. Cassie baissa la tête. Elle venait de
      comprendre qu’il lui avait sans doute sauvé la vie à plusieurs reprises,
      sans même le savoir, et elle ignorait quel comportement adopter à présent.
      Devait-elle se taire ou bien lui révéler la vérité ? Il tambourina à
      nouveau. Cassie tourna le verrou et ouvrit, découvrant le visage contrarié
      de Damian. Elle lui adressa un sourire angélique tandis qu’il la toisait.
      Sans attendre d’y être invité, il pénétra dans la pièce. Elle referma sans
      un mot. Après avoir examiné les lieux d’un bref coup d’œil, il lui fit
      face. Son portable dans une main, il tendit l’autre vers la jeune fille.
    

    
      — Ma clé.
    

    
      — Comment tu m’as trouvée ?
    

    
      — GPS traceur... Tu ne croyais quand même pas que j’allais te laisser
      faire sans broncher ?
    

    
      Cassie ne put s’empêcher de sourire. Évidemment qu’elle espérait qu’il la
      retrouve ! Était-il stupide au point de ne pas voir qu’elle avait besoin
      de sa chaleur humaine, de son affection ? Cependant, la façon dont il la
      dévisageait ne présageait rien de bon. Ses yeux, comme recouverts d’un
      voile opaque, ne reflétaient ni désir ni complaisance ; tristesse et rage
      s’y mêlaient tout en s’opposant. Cassie ignorait tout du passé de Damian,
      mais elle se doutait qu’il y avait plus de blessures dissimulées dans son
      âme qu’il ne le laissait paraître. Tout comme elle cachait ses peines
      derrière une colère permanente, Damian voulait tout maîtriser pour ne pas
      tomber dans un abîme de désespoir. Sans comprendre pourquoi, elle
      continuait à éprouver une attirance inexplicable, et surtout irrésistible,
      pour cet homme. Elle avait beau lutter intérieurement, essayer de se
      convaincre que fuir était la meilleure chose, elle n’y parvenait pas. Elle
      se dirigea vers le comptoir attenant à la cuisine et s’empara de la clé de
      l’Aston Martin. Elle s’apprêta à la lui lancer puis se ravisa.
    

    
      — C’est donnant-donnant, ta clé contre mon chargeur.
    

    
      Damian ressentit une douleur aiguë à l’arrière de la tête. Il se massa la
      nuque. Après avoir marché pendant près d’une demi-heure, il avait tenté de
      contenir sa colère, en vain. Plus il s’était rapproché du studio de Cassie
      et plus il l’avait sentie monter en lui, comme une pulsion ingérable. Ses
      derniers efforts pour faire baisser la tension intérieure lui avaient
      permis de se tenir calme, jusque-là. À présent, il éprouvait une furieuse
      envie de secouer cette garce jusqu’à ce qu’elle le supplie d’arrêter. Il
      détestait la façon arrogante qu’elle avait de soutenir son regard et plus
      encore, cette ironie qui flottait sur ses lèvres. Il serra les poings si
      fort que ses jointures blanchirent. Il était trop tard, la colère avait
      pris le contrôle de son esprit.
    

    
      — Tu n’es qu’une idiote ! cria-t-il en lui assenant une violente gifle.
    

    
      Surprise, Cassie chancela. Damian regretta aussitôt son geste mais préféra
      feindre l’indifférence, tout en fixant l’empreinte que ses doigts avaient
      laissée sur la joue de la jeune fille. Elle se rapprocha de lui et, comme
      pour se faire pardonner, lui offrit un sourire d’une grande douceur. Il
      sentait bien que quelque chose ne tournait pas rond mais il n’aurait su
      dire quoi. Alors qu’il la dévisageait d’un air suspicieux, elle lui
      décocha un uppercut en plein visage. Projeté en arrière, il heurta
      violemment la porte et en eut le souffle coupé. Légèrement sonné, il resta
      un instant sans bouger et réussit finalement à se relever. Il porta sa
      main à son nez et constata qu’il saignait.
    

    
      — Tu me frappes pas, t’as compris ? hurla Cassie.
    

    
      Hors d’elle, la jeune fille se rua de nouveau sur lui, le poing levé dans
      l’intention de le cogner plus fort encore. Il esquiva le coup et lui
      tordit le poignet. Une brûlure remonta le long du bras de Cassie. Elle
      essaya de se dégager mais il continua à faire tourner le membre sur
      lui-même, la contraignant à tomber à genoux devant lui pour atténuer la
      douleur.
    

    
      — Tu tiens vraiment à faire une démonstration de ta force ?
    

    
      — Va te faire foutre, connard ! lâcha-t-elle.
    

    
      Elle se libéra, son épaule partit en arrière et elle en profita pour lui
      décocher un coup de coude dans les côtes. Il se plia en deux, Cassie se
      redressa et lui envoya un coup de pied dans le ventre. Il tomba à la
      renverse. Elle s’acharna avec un autre coup, plus violent encore.
      Incapable de s’arrêter, ses prunelles luisaient d’une rage meurtrière.
      Soudain, elle réalisa ce qu’elle était en train de faire et se figea, les
      yeux rivés sur Damian recroquevillé sur lui-même.
    

    
      — Damian... Je...
    

    
      Les mains pressées sur son estomac, il essayait d’atténuer la douleur
      lancinante. Il ne pourrait plus jamais contester sa force physique
      phénoménale. Elle était une combattante, une sorte de soldat tout comme
      lui, cela ne faisait aucun doute. Qu’à cela ne tienne, si elle voulait se
      comporter en ennemi, alors il devait répliquer comme tel. D’un geste
      rapide, il fit basculer son pied dans les chevilles de Cassie. Elle perdit
      l’équilibre et tomba lourdement en arrière. Damian la fusilla du regard
      puis posa ses paumes à plat sur le parquet pour se relever.
    

    
      — Satisfaite ? lui demanda-t-il sèchement.
    

    
      Cassie se leva à son tour, ne trouvant rien à répondre. Le combat était
      inégal et elle en était parfaitement consciente.
    

    
      — J’ai l’habitude des coups, tu sais, ajouta-t-il.
    

    
      — Je te l’aurais rendue, ta voiture, chuchota-t-elle en déposant la clé
      dans la paume du jeune homme.
    

    
      Sans un mot, il battit en retraite et se dirigea vers la sortie. Il sentit
      son estomac se contracter à chacun de ses pas mais ne montra rien de sa
      souffrance tandis qu’il posait sa main sur la poignée de la porte. Il
      était bien trop fier pour ça. Cassie se précipita vers lui et agrippa son
      bras.
    

    
      — Ne t’en va pas !
    

    
      — Je rentre.
    

    
      — Je t’en prie... Je... Je suis désolée, je ne sais pas ce qui m’a pris...
      Tu m’as frappée et...
    

    
      Il tourna la tête vers elle et la dévisagea un long moment. Sa rage
      n’avait pas diminué en intensité. Il se rendait compte, cependant, qu’à
      trop vouloir analyser les failles dans la psychologie de Cassie, il en
      avait oublié qu’il n’était plus maître de lui-même lorsqu’il avait levé la
      main sur elle. Molester les femmes, en dehors des démons, n’était pas dans
      ses habitudes. Il ne pouvait pas la blâmer de s’être rendu justice.
    

    
      — Je n’aime pas ta façon de jouer avec moi, Cassie.
    

    
      Elle examina avec attention les traits tirés de Damian. Ressentait-elle de
      la tristesse à l’idée de l’avoir roué de coups ? Elle pensait que non.
      Avec lui, depuis le début, c’était œil pour œil, il se doutait bien
      qu’elle réagirait ainsi. Peut-être avait-il tenté de la tester ?
    

    
      — Je n’étais pourtant pas la seule à jouer… murmura-t-elle.
    

    
      Il fronça les sourcils, ne sachant plus s’il devait lui remettre une
      seconde gifle pour la faire taire. Il leva les yeux au ciel, rangea sa clé
      de voiture dans sa poche et lui fit face.
    

    
      — Tu veux jouer ?
    

    
      Usant de toute l’énergie qui lui restait, il la plaqua contre la porte.
      Ses doigts enserrèrent le visage anguleux de Cassie.
    

    
      — Alors, on va jouer, déclara-t-il en essayant de reprendre sa
      respiration.
    

    
      Il l’embrassa sans ménagement, sa main remonta sous la nuisette de la
      jeune fille. La colère guidait ses gestes et les rendait brutaux, chaque
      spasme lui arrachait un cri silencieux. Cassie sentait la pression de la
      bouche de Damian sur la sienne et n’osait pas bouger. Non par peur, mais
      simplement de crainte qu’il ne change soudain d’avis et ne relâche son
      étreinte.
    

    
      D’un mouvement tout aussi brusque, elle fit alors tomber la veste de
      l’homme et lui ôta son tee-shirt. Il sembla se détendre et ses caresses
      s’adoucirent. Cassie en profita pour l’attirer vers le lit. Ils firent une
      roulade et il se retrouva sur elle. Les yeux de la jeune fille se
      portèrent sur le ventre de son amant quand elle lui enleva son jean. Elle
      constata que des hématomes s’étaient formés sur sa peau légèrement hâlée.
      Du bout de l’index, elle les effleura. Damian grimaça, il plongea ses yeux
      dans ceux de sa compagne une fraction de seconde, puis leurs lèvres se
      rapprochèrent, leurs langues s’entremêlèrent tandis qu’il la pénétrait.
      Dans la pièce, le téléviseur continuait de diffuser des clips vidéo.
    

    
      Cassie poussa un gémissement puis tendit le bras aussi loin qu’elle le
      put, attrapa le bouton de la lampe de chevet et l’éteignit.
    

    
      
    

  
    
      CHAPITRE 14
    

    
      
    

    
      Le drap relevé sur sa poitrine nue, Cassie remonta son oreiller sous sa
      nuque puis tira une cigarette de son paquet, la planta entre ses lèvres et
      l’alluma. Elle expira une bouffée de fumée puis observa Damian. Celui-ci,
      les bras croisés derrière la nuque, semblait plongé dans ses pensées. Que
      pouvait-il bien y avoir dans sa tête ? Elle n’osa pas l’interrompre et se
      contenta de caresser le torse lisse du jeune homme. Il la dévisagea d’un
      air absent.
    

    
      — Tu n’as pas trop mal ? s’inquiéta-t-elle.
    

    
      Il ne répondit pas, la fixant comme s’il regardait à travers elle, puis il
      détourna les yeux vers sa cigarette et observa l’écran de fumée qui
      s’élevait entre eux.
    

    
      — Tu es vraiment obligée de t’intoxiquer avec ça ?
    

    
      Cassie considéra sa cigarette qui se consumait entre ses doigts. Elle
      haussa les épaules, se pencha de son côté du lit et l’écrasa dans le
      cendrier posé sur le sol. La jeune fille se tourna de nouveau vers Damian
      et posa la tête sur son torse, attentive à la respiration régulière de son
      amant. De l’index, elle suivit la courbe d’une cicatrice qui barrait son
      pectoral droit.
    

    
      — Quelle est la plus difficile chasse que tu aies faite ?
    

    
      Une ride de contrariété se dessina sur le front de Damian. C’était sans
      doute le genre de questions qu’on ne lui avait pas posées depuis très
      longtemps. Cela le ramena dix ans en arrière. Dix ans et un jour
      exactement. Cette date était comme gravée au fer rouge dans son esprit. Ce
      jour où son père lui avait demandé quel était l’intérêt de chasser si l’on
      n’était pas capable de sortir vainqueur d’une traque. L’homme, imposant
      tant par sa carrure que par sa facilité à manier le ceinturon, avait
      montré à Damian qu’aucune bataille n’était plus ardue qu’une autre et que,
      par conséquent, il fallait ressortir victorieux de toutes. En guise de
      conclusion, il avait renié son fils, lui ordonnant de quitter sa maison et
      de disparaître de sa vie.
    

    
      Alors âgé de dix-sept ans, Damian s’était retrouvé sur le trottoir, sans
      argent, sans logis, avec pour seul bagage son revolver. Rejeté pour avoir
      perdu un combat, et pas n’importe lequel. Cette bataille qui avait fait de
      lui ce qu’il était désormais : un homme vide à l’intérieur, une âme
      meurtrie marquée du sceau de la culpabilité pour l’éternité. Repenser à ce
      vieil imbécile qui prêchait la bonne cause du haut de sa chaire, alors
      qu’il l’avait désavoué, fit grimacer Damian, lui qui s’était pourtant juré
      de ne plus jamais accorder la moindre place dans son esprit à son
      géniteur. Silencieux, il caressa la chevelure de Cassie.
    

    
      — Il n’y en a pas de plus dures que d’autres, elles sont toutes
      difficiles, finit-il par lâcher.
    

    
      Cassie redressa la tête et déposa un baiser sur sa bouche avant de se
      blottir contre lui.
    

    
      — Tu n’as pas envie d’en parler ?
    

    
      Damian mordilla sa lèvre inférieure, clignant des paupières comme pour
      empêcher des larmes de couler.
    

    
      — Dans ce que je fais, il n’y a pas beaucoup de place pour les souvenirs
      agréables, alors je préfère vivre les bonnes choses quand elles arrivent,
      plutôt que de penser au sang qui a été versé par mes mains.
    

    
      Cassie étudia les traits tendus du jeune homme dont la mâchoire se
      crispait par intermittence. Depuis qu’elle l’avait rencontré, il changeait
      d’humeur d’un instant à l’autre sans qu’on puisse expliquer ses
      revirements incessants. Observatrice, Cassie ne pouvait que le constater,
      sans réussir à comprendre ce qui se cachait derrière ce masque. Tantôt
      calme et posé, tantôt guidé par une rage réprimée, Damian recelait des
      émotions que la jeune fille n’avait jamais appris à décrypter là d’où elle
      venait. Elle aurait aimé qu’il se confie à elle mais il restait méfiant et
      secret. Sur ce point, ils se ressemblaient autant que s’ils avaient été
      fondus dans le même moule.
    

    
      Tandis qu’elle fermait les paupières, bercée par les battements réguliers
      du cœur de Damian, ce dernier s’efforça de l’imiter, même s’il ne se
      sentait pas totalement apaisé. Parler de son travail ne faisait que lui
      rappeler qu’il n’avait jamais pu choisir sa voie et que celle qu’on lui
      avait tracée était jonchée de cadavres et de larmes.
    

    
      
    

    
      ***
    

    
      
    

    
      La nuit était déjà bien avancée lorsque la porte d’une mansarde, située à
      quelques kilomètres du studio de Cassie et plongée dans l’obscurité,
      s’ouvrit dans un léger grincement. Noyée sous une tunique sombre et sans
      forme, le visage dissimulé par une capuche, une ombre s’y faufila puis
      verrouilla l’entrée. Elle s’avança à pas feutrés puis se laissa tomber à
      genoux sur le sol. La forme de sa main se dessina puis son autre main vint
      la rejoindre. Le bruit d’un briquet qu’on allume troubla le silence. Un
      halo fantomatique dansa au centre de la pièce. La silhouette porta alors
      la flamme sur une bougie noire posée sur le parquet et enflamma la mèche.
    

    
      Lentement, la silhouette repoussa sa capuche, révélant des traits
      féminins, puis ramena ses longs cheveux sur son épaule et les noua avec un
      élastique avant de les rejeter en arrière. Elle plongea ensuite une main
      dans le sac qu’elle portait sur l’autre épaule et en tira une craie
      blanche avec laquelle elle traça des figures sur le plancher.
    

    
      Rapidement, son dessin prit forme et révéla un immense pentagramme au
      centre duquel elle se tenait. Une fois sa tâche terminée, elle sortit
      quatre bougies noires de son sac. Elle les disposa sur chacune des pointes
      de l’étoile à cinq branches, les enflamma et rajouta celle qu’elle avait
      déjà allumée. Elle observa les lueurs orangées pendant un instant, sentant
      leur faible chaleur.
    

    
      Un minuscule nuage de condensation s’échappa de sa bouche entrouverte. Sa
      respiration se fit plus forte, le sang pulsait contre ses tempes. La pièce
      revêtait un nouvel aspect, comme si des milliers d’êtres invisibles
      s’étaient réunis et attendaient qu’elle les appelle. Le plafond aux
      poutres apparentes semblait s’arquer sous le poids des nombreuses toiles
      d’araignées poussiéreuses.
    

    
      La silhouette sortit une photo froissée de sa poche et la déposa sur le
      sol. Ses yeux sombres balayèrent les environs avec circonspection. Le
      silence était oppressant et rassurant à la fois. Il conférait à ce lieu
      une impression d’intemporalité tandis que la vie continuait, bruyante et
      trépidante, de l’autre côté de la porte. Ici, tout semblait s’être arrêté.
      Les murs épais ne laissaient filtrer aucun son de l’extérieur. Tout ce qui
      se passait entre ces quatre parois de pierre demeurait prisonnier à tout
      jamais. Cela donnait à la jeune intruse un sentiment de toute puissance.
    

    
      De son sac, elle tira ensuite un athamé. La lame argentée brilla d’un
      étrange éclat. Sa main resserra son étreinte sur le manche représentant
      une tête de dragon aux yeux sertis de rubis.
    

    
      Elle inspira profondément. Les flammes vacillèrent sous l’effet de son
      expiration. Brandissant son poignard, elle commença à psalmodier :
    

    
      — Par les pouvoirs des Ténèbres, je t’invoque, Anarazel, et te commande
      d’accomplir ma vengeance.
    

    
      Elle posa la lame sur la paume de son autre main et l’entailla. Le sang
      perla aussitôt. Elle referma son poing et en laissa couler quelques
      gouttes sur le cliché placé devant elle.
    

    
      — Dirige ma colère vers la personne que je désigne du doigt. Que son
      souffle vital s’amenuise jour après jour, heure après heure, minute après
      minute. Telle est ma volonté.
    

    
      La silhouette posa son index sur la photo maculée et la fixa d’un œil
      mauvais. Elle éprouvait, avec une certaine jouissance, les caresses du
      courant d’air glacé qui flottait autour d’elle. Sa tête se redressa
      violemment et ses pupilles prirent une teinte écarlate avant de s’orienter
      vers l’œil-de-bœuf par lequel le soleil perçait à peine. Soudain, un
      grondement sourd se fit entendre, le sol trembla mais l’adolescente ne
      cilla pas. Elle remonta sa capuche sur son visage et se concentra sur les
      bougies. Les flammes s’élevèrent et des étincelles en jaillirent.
      D’immenses silhouettes démoniaques se mirent à danser entre les piles de
      dossiers posées à même le sol.
    

    
      — Que la magie opère... Maintenant !
    

    
      
    

    
      ***
    

    
      
    

    
      Dans le silence de cette nuit sans lune, les vitres du studio de Cassie se
      recouvrirent en quelques secondes d’un voile de givre. Les deux amants
      endormis laissèrent échapper un nuage de condensation en respirant.
    

    
      S’ils étaient totalement épuisés par le jeu de séduction qu’ils avaient
      mis en place, un autre les attendait.
    

    
      Beaucoup moins amusant mais tellement plus excitant, pensa la
      silhouette encapuchonnée à des kilomètres de là.
    

    
      
    

  
    
      CHAPITRE 15
    

    
      
    

    
      Profondément endormi, à demi recouvert par un drap de coton blanc, Damian
      était allongé sur le dos en travers du lit, le corps nu de Cassie collé
      contre son flanc gauche. Un grincement retentit dans la pièce. Le jeune
      homme émit un grognement puis tourna la tête de l’autre côté. À nouveau,
      le bruit se reproduisit et perdura plusieurs secondes. Il entrouvrit un
      œil ensommeillé et le posa sur Cassie. Elle dormait paisiblement, un
      semblant de sourire sur les lèvres. Il referma sa paupière lourde. Trois
      fois de suite le même son résonna contre ses tympans. Damian soupira
      d’agacement, il rouvrit les yeux et s’assit en grimaçant. Il posa une main
      sur son ventre douloureux tout en parcourant les lieux du regard. Le
      téléviseur fonctionnait toujours et affichait une mire silencieuse. Damian
      se leva pour attraper la télécommande. D’un bref coup d’œil, il consulta
      sa montre à la lueur des premiers rayons de lumière qui perçaient entre
      les stores clos.
    

    
      — Bordel, déjà sept heures, maugréa-t-il.
    

    
      Il enfila son jean et baissa les yeux sur son abdomen. Les hématomes
      s’étaient étendus et endolorissaient tous les muscles environnants. Il se
      dirigea vers la porte et attrapa sa veste sur le sol. Il vérifia que son
      Beretta était toujours dans sa poche puis reposa le vêtement sur le
      dossier d’une chaise. En dehors du tintement léger d’un petit carillon
      suspendu au plafond, le silence régnait dans la pièce sombre et Damian
      oublia rapidement ces grincements entendus plus tôt. Après tout, Cassie
      habitait un immeuble de quatre étages et elle était au rez-de-chaussée.
      Rien de surprenant à percevoir des bruits, surtout avec ces murs aussi
      fins que du papier à cigarette.
    

    
      Il posa les yeux sur la jeune fille endormie. D’où pouvait venir cette
      môme ? Il n’était pas dupe : malgré ses dix-huit ans et ses airs
      frondeurs, elle restait une gamine. Il se remémora cette période où, au
      même âge, il chassait déjà, mais il était loin d’avoir atteint la maturité
      pour gérer ce type de vie. Il était seul à cette époque, comme Cassie, se
      débrouillant pour loger dans des hôtels de seconde zone. Son existence se
      résumait alors uniquement à traquer les démons, manger s’il en éprouvait
      le besoin, et dormir quand son esprit n’était pas torturé par ses
      souvenirs du passé.
    

    
      — Fragile et insouciante, murmura-t-il, un sourire attendri sur les
      lèvres.
    

    
      Il s’assit sur le lit. Cassie ouvrit lentement les yeux, faisant
      papilloter plusieurs fois ses paupières. Elle détestait se réveiller, en
      particulier quand la nuit avait été aussi agréable et qu’elle l’aurait
      souhaitée beaucoup plus longue. Elle se redressa. Damian tourna la tête
      pour lui adresser un bonjour silencieux puis termina de nouer ses lacets.
      Cassie se pencha dans sa direction et posa sa main sur son épaule nue.
      Elle étudia avec attention son dos, constatant qu’il portait des
      cicatrices légèrement dépigmentées sur toute sa surface. Cassie caressa
      doucement la peau aux endroits touchés. Il se leva brusquement, comme pour
      éviter ce contact, puis il attrapa son tee-shirt, le passa rapidement et
      regarda la jeune fille sans tendresse.
    

    
      — Dépêche-toi de te préparer, je te dépose en cours.
    

    
      Cassie laissa échapper un soupir agacé. Il n’aurait pas pu trouver plus
      agréable à dire dès le réveil ? Ce type devait être lunatique pour changer
      d’attitude aussi souvent ! À bien y réfléchir, elle se demanda si c’était
      bien avec lui qu’elle avait partagé ce moment d’intimité la nuit dernière.
    

    
      — Mais si, pourtant… chuchota-t-elle en fixant le dos de Damian.
    

    
      Il se retourna. Ses traits étaient paisibles, et même s’il affichait un
      air dur, Cassie le sentit détendu et en éprouva un certain soulagement.
      Elle n’aimait pas quand transparaissait la souffrance du jeune homme au
      travers de ses yeux d’un bleu intense. Cela la ramenait à ses propres
      démons et au passé auquel elle essayait elle-même d’échapper. Difficile
      d’accepter de voir son reflet en face de soi.
    

    
      — Tu m’as parlé ?
    

    
      Cassie réalisa qu’elle avait exprimé ses pensées à voix haute et baissa
      les yeux. Elle se leva et enroula le drap autour de son corps.
    

    
      — Laisse tomber, Damian.
    

    
      Il la suivit du regard, partagé entre son désir pour elle et celui de se
      trouver ailleurs.
    

    
      — Tu préfères sans le drap ? se moqua-t-elle.
    

    
      Il se contenta d’attraper une chaise et de s’asseoir. Cassie s’engouffra
      dans la salle de bain et referma la porte derrière elle. Damian tira son
      portable de sa poche. Il composait un numéro quand un rire cristallin
      retentit tout près de lui. Il releva la tête et balaya les alentours du
      regard. La pièce était vide. Cassie avait allumé la douche et Damian
      discernait nettement le clapotis de l’eau sur ce qui devait être un
      rideau. Il considéra la porte derrière laquelle se préparait Cassie.
    

    
      — Qu’est-ce qui te fait rire ? lui lança-t-il.
    

    
      — Quoi ? Je n’entends pas ce que tu dis ! Je suis sous la douche !
      cria-t-elle.
    

    
      Damian haussa les épaules. Il se concentra de nouveau sur son téléphone et
      le porta à son oreille.
    

    
      — C’est moi, dit-il.
    

    
      Il laissa échapper un rire bref, puis se leva et fit les cent pas dans le
      studio.
    

    
      — Arrête de raconter des âneries, Seven... Tout est prêt pour ce soir ?
    

    
      Damian s’adossa contre un mur et glissa sa main libre dans une poche de
      son jean.
    

    
      — Non, je ne tiens pas à ce qu’elle nous accompagne… Non, elle ne viendra
      pas.
    

    
      Damian s’interrompit lorsqu’il entendit de nouveau ce petit rire
      cristallin semblable à celui d’une jeune fille. Il baissa son mobile, les
      yeux braqués sur la porte de la salle de bain.
    

    
      — Cassie ?
    

    
      Pas de réponse. Il se dirigea vers la salle d’eau ; la voix de Seven dans
      son portable lui parvenait en sourdine mais au lieu de reprendre la
      communication, il se pencha le plus près possible de la porte et écouta
      attentivement. La douche coulait toujours. Damian afficha un air perplexe
      puis replaça le téléphone contre son oreille. Il retourna vers l’entrée et
      resta un instant figé au centre de la pièce, essayant de se concentrer sur
      ce que lui disait son frère.
    

    
      — Quoi ? demanda-t-il. Non... Juste... Je ne sais pas trop... J’ai cru
      que... C’est sans importance... Comment va Jess ?
    

    
      — Qui est Jess ? s’enquit une voix derrière lui.
    

    
      Damian pivota sur lui-même et vit Cassie qui le fixait d’un air
      interrogatif. Il éteignit son téléphone et le fourra dans sa veste.
    

    
      — Personne... Tu es prête ?
    

    
      Cassie l’observa d’un œil suspicieux. Le regard obstinément tourné vers le
      store de la fenêtre en partie relevé, son amant paraissait gêné par cette
      question. Cassie hésita un instant. Fallait-il vraiment qu’elle cherche à
      avoir le dernier mot ? Elle n’avait aucune envie de s’énerver, ce matin.
      Elle haussa les épaules, serra sa ceinture puis s’installa sur le bord de
      son lit pour enfiler ses docks. Sans un mot, Damian vint la rejoindre et
      s’assit à côté d’elle.
    

    
      — Pourquoi riais-tu tout à l’heure ? lui demanda-t-il.
    

    
      Elle tira sur son lacet avec force, manquant de le briser, puis le lâcha
      et considéra son amant. Son visage avait retrouvé sa douceur et ses
      fossettes creusaient ses joues. Cassie ne put s’empêcher de lui rendre son
      sourire, malgré sa contrariété.
    

    
      — Quand m’as-tu entendue rire ?
    

    
      Damian se frotta le menton d’un air soucieux puis se leva.
    

    
      — Laisse tomber.
    

    
      Ils sortirent sans échanger un mot. Malgré l’indifférence calculée de
      Damian, Cassie n’eut aucun mal à voir qu’il éprouvait des difficultés à
      respirer. Elle regarda la main du jeune homme qui se posait par
      intermittence sur son estomac. Après cette nuit agitée entre eux, elle
      avait eu largement le temps de repenser aux coups qu’elle lui avait portés
      et s’en voulait à présent d’avoir réagi si violemment, mais il était trop
      tard. Damian ouvrit la portière de son véhicule et, tandis que Cassie
      s’asseyait du côté passager, il regarda l’immeuble dans lequel vivait la
      jeune fille. La petite tour s’élevait sur quatre étages. Mis à part la
      fenêtre donnant dans le studio, toutes les autres étaient fermées par des
      volets d’un blanc sale. Damian s’installa derrière le volant.
    

    
      — Tes voisins partent tôt le matin ?
    

    
      Cassie se pencha pour examiner les appartements à travers le pare-brise.
    

    
      — Je n’ai pas de voisins, les lieux étaient déjà vides quand j’ai
      emménagé... Pourquoi cette question ?
    

    
      Damian mit le contact et desserra le frein à main.
    

    
      — Pour rien, dit-il en accélérant.
    

    
      Durant tout le trajet, les yeux de Cassie restèrent posés sur Damian qui
      respirait de façon saccadée, comme s’il se retenait d’inspirer
      profondément. Ses traits étaient tirés, ses doigts crispés sur le volant.
      Lorsqu’il finit par ne plus supporter ce regard insistant sur lui, il la
      dévisagea.
    

    
      — Quoi ?
    

    
      — Rien. Je me demandais... Tu donnes des cours aujourd’hui ?
    

    
      — Je dois aller voir mon frère. Je reviens au lycée cet après-midi.
    

    
      Cassie hocha la tête sans un mot. Elle aurait bien échangé sa place contre
      celle de Seven, ce qui lui aurait permis de partager plus de temps avec
      son amant. Elle fixa à nouveau son attention sur le jeune homme dont le
      visage demeurait impassible.
    

    
      — C’est quoi, ces marques dans ton dos ?
    

    
      Étrangement, cette question ne parut pas le surprendre. Sans doute s’y
      attendait-il depuis qu’elle avait montré tant d’intérêt à la vue de ses
      cicatrices. Cassie remarqua un sourire au coin de ses lèvres, tandis qu’il
      continuait à observer les voitures devant lui. Cela ne dura que l’espace
      de quelques secondes, puis il reprit son air dur. Son attitude mystérieuse
      fut pourtant suffisante pour attiser la curiosité de Cassie. Elle
      s’obstina à le fixer.
    

    
      — Pourquoi est-ce que tu réponds jamais à mes questions ? lui
      demanda-t-elle.
    

    
      — Parce que tu m’emmerdes avec ça.
    

    
      Cassie ne put s’empêcher de le fusiller du regard, bien qu’il ne la vît
      pas. Il avait dit cela avec tellement de naturel qu’elle s’interrogea.
      Jusqu’à quel point appréciait-il sa présence à ses côtés ? Elle se
      renfonça dans son siège et observa le paysage défiler par la vitre. La
      voiture s’immobilisa à quelques mètres de l’école.
    

    
      — Je ne peux pas te déposer plus près, déclara-t-il sans couper son
      moteur.
    

    
      — Tu ne veux pas qu’on me voie sortir de la bagnole d’un prof, surtout.
    

    
      — Tu es très perspicace, félicitations.
    

    
      Elle ouvrit sa portière et posa un pied sur le trottoir, puis tourna la
      tête vers Damian qui fixait son compteur avec obstination.
    

    
      — Qu’est-ce qu’y a qui va pas chez toi ? lui demanda-t-elle.
    

    
      À nouveau, un petit sourire flotta sur les lèvres du jeune homme. Il
      feignit de ne pas avoir entendu, se pencha vers son autoradio et l’alluma
      sur une station qui débitait un flot d’informations sur l’état des routes.
      Cassie soupira, puis claqua la portière et se dirigea vers le lycée. Le
      caractère changeant de Damian commençait sérieusement à l’agacer. Qu’il
      soit en colère à cause de leur bagarre de la veille, elle pouvait le
      concevoir, mais son indifférence était pire que tout. Au moins elle, était
      égale à elle-même, toujours d’une humeur morose. Lorsqu’elle croisa les
      regards inquisiteurs d’Ève et d’Emy, adossées contre la grille de
      l’établissement scolaire, elle se dit que ce n’était pas encore
      aujourd’hui que sa maussaderie la quitterait.
    

    
      À tous les coups, je vais y avoir droit, pensa-t-elle en
      essayant de se donner du courage.
    

    
      Elle avança d’un pas lent. La poitrine bombée et le menton relevé dans une
      attitude méprisante, elle s’efforça d’ignorer les deux filles qui
      semblaient la guetter. Arrivée à leur hauteur, elle détourna la tête mais
      Ève posa une main sur son bras. Cassie hésita. Elle aurait pu continuer
      son chemin, cependant elle se contenta, après avoir lâché un chapelet de
      jurons dans son esprit, de toiser l’adolescente.
    

    
      — Tu as passé une bonne soirée, Cassie ?
    

    
      — Je me demande bien ce que ça peut te faire, blondie.
    

    
      Ève et Emy échangèrent un regard de connivence.
    

    
      — C’était juste pour savoir !
    

    
      — Eh bien, la prochaine fois, abstiens-toi. Que ce soit toi, Brian ou ta
      copine Emy... Je ne veux pas avoir à vous parler, ni même croiser votre
      route. Tu as compris ou tu as besoin d’une traduction spéciale blonde ?
    

    
      — Je préfère être blonde plutôt que d’avoir une mauvaise réputation comme
      la tienne.
    

    
      Les yeux de Cassie s’agrandirent de stupeur. Elle sentit des picotements
      parcourir ses paumes. Il aurait été si aisé d’atténuer cette sensation
      douloureuse, juste lever la main et l’abattre sur la joue rosâtre d’Ève.
      L’envie ne lui manquait pas mais, se rappelant la façon dont la gifle de
      Damian avait dégénéré la veille, Cassie se força à garder son calme et
      fourra rapidement sa main dans la poche de son jean.
    

    
      Contrairement à son habitude, Emy fit quelques pas de côté afin de se
      dégager de l’ombre d’Ève, puis prit le temps de détailler Cassie de la
      tête au pied. Cassie était jolie, élancée et pleine d’assurance et, malgré
      son caractère trop affirmé, elle attirait les garçons sans même le
      chercher. Beaucoup de filles du lycée la jalousaient. Ces mêmes
      adolescentes, qui avaient toutes un faible pour le professeur de
      philosophie, n’avaient eu aucun mal à constater le rapprochement entre
      Damian et Cassie et n’appréciaient pas qu’une nouvelle se permette autant
      de familiarité.
    

    
      Les regards d’Ève et d’Emy se détournèrent subitement de Cassie pour fixer
      un point par-dessus son épaule. Intriguée, Cassie se retourna et vit
      Damian arriver dans leur direction. Elle ne comprenait plus, il venait de
      lui dire qu’il avait à faire avec Seven et voilà qu’il se rendait au
      lycée. Parvenu au niveau de la grille, alors qu’Emy et Ève lui adressaient
      de grands sourires, il se pencha vers Cassie.
    

    
      — Rejoins-moi, lui glissa-t-il dans le creux de l’oreille.
    

    
      Il continua à marcher comme si de rien n’était, puis tourna à l’angle de
      la cour. Il s’arrêta devant les boîtes destinées au courrier des
      professeurs, sortit une clé de sa poche, une main posée sur son abdomen
      pour soulager la douleur provoquée par le frottement de son tee-shirt
      contre sa peau contusionnée. Cassie le rejoignit quelques secondes plus
      tard. Sans le regarder, elle s’alluma une cigarette et s’adossa au mur à
      quelques centimètres de lui. Au loin, elle remarqua Ève et Emy qui
      continuaient à l’épier.
    

    
      — J’ai besoin de la clé de ton studio.
    

    
      Cassie le considéra avec étonnement.
    

    
      — J’ai oublié quelque chose, ajouta-t-il.
    

    
      — Quoi ?
    

    
      — Mon arme, reprit-il en fermant la boîte aux lettres.
    

    
      La jeune fille émit un petit rire bref.
    

    
      — Tu me parles comme si j’étais une moins que rien et maintenant tu viens
      pleurer pour avoir ma clé ? Il faudrait quand même que tu penses à avoir
      un peu plus de respect pour les autres, Damian.
    

    
      — Et c’est une pro dans le domaine qui me dit ça ! s’exclama-t-il,
      ironique.
    

    
      Il se tourna vers elle et la gratifia d’un sourire. Celui du professeur
      répondant aimablement à la question d’une élève, sans doute. Cassie tira
      une clé argentée de son sac et serra la main de Damian afin qu’il la
      récupère discrètement, puis elle s’éloigna sans un regard en arrière. Il
      glissa le petit objet dans sa poche et rejoignit la sortie d’un pas
      rapide.
    

    
      — Il faudra venir à notre table la prochaine fois que vous ferez un tour
      en boîte ! lui dit Ève lorsqu’il passa près d’elle.
    

    
      Il la considéra avec surprise.
    

    
      — Ne prenez pas vos désirs pour des réalités, mesdemoiselles,
      répliqua-t-il avec amabilité.
    

    
      — Bien sûr, acquiesça l’adolescente.
    

    
      Ève et Emy l’observèrent monter dans son véhicule.
    

    
      — Pas de rapprochement entre élèves et professeurs... Tu parles ! murmura
      Ève.
    

    
      — Ne t’inquiète pas, Ève… Tout se paye un jour, lui répondit Emy.
    

    
      Les deux jeunes filles échangèrent un regard puis reportèrent leur
      attention sur Cassie qui, à quelques mètres de là, terminait de fumer sa
      cigarette.
    

    
      
    

  
    
      CHAPITRE 16
    

    
      
    

    
      Damian fit tourner la clé dans la serrure et pénétra dans l’appartement de
      Cassie, suivi de Seven et d’une femme. Le silence régnait dans le studio.
      Il y flottait encore une douce senteur, un parfum provenant de la salle de
      bain dont la porte était restée entrebâillée. Seven poussa le battant de
      bois et inspecta la minuscule pièce. Sur le mur de plâtre était collé un
      petit miroir ovale et un tas de vêtements jonchaient le sol carrelé.
    

    
      — Ça manque de fioritures pour la piaule d’une fille de dix-huit ans...
      Elle n’a que le strict minimum, lança-t-il en tirant le rideau de la
      douche.
    

    
      Le pommeau reposait au fond de la bonde et continuait de baver un filet
      d’eau qui s’écoulait lentement dans le receveur. Seven ressortit de la
      pièce et observa son frère qui farfouillait dans les tiroirs du
      chiffonnier.
    

    
      — Tu dis que tu as entendu des rires ?
    

    
      Damian acquiesça puis pivota vers la femme, jusqu’ici restée en retrait.
    

    
      — Tu es sûre que tu ne sens rien, Jess ?
    

    
      La jeune femme fit quelques pas avant de marquer un arrêt près de Damian.
      Elle avait un port de tête gracieux, semblable à celui d’une danseuse. Son
      interminable robe noire épousait ses formes graciles et donnait
      l’impression qu’elle était plus grande qu’en réalité. Ses longs cheveux,
      d’un brun identique à ceux de Seven et Damian, formaient une rivière
      autour de son visage diaphane. Elle ressemblait presque à une apparition.
      Quelques mèches plaquées sur son profil droit tentaient de masquer des
      cicatrices causées par un puissant acide. Elle restait belle, malgré cette
      moitié de figure ravagée et composée de cratères et de replis disgracieux.
      Étrangement ou miraculeusement, son œil droit, bordé de profondes
      crevasses, avait été épargné. Ce qui attirait le plus était son regard
      bleu perçant, dans lequel on discernait l’infinie douceur qui
      caractérisait cette femme de trente-cinq ans.
    

    
      Jess porta la main à son pendentif en forme de pentagramme et le fit
      glisser entre ses doigts. Son cou était lacéré de longues stries qui
      avaient cicatrisé en laissant un aspect écorché vif. Damian saisit la main
      qu’elle lui tendait.
    

    
      — Non… Rien... Tout est... Tout est flou ici, murmura-t-elle.
    

    
      Damian soupira. Était-il en train de montrer des signes de fatigue pour
      entendre des choses qui ne semblaient exister que dans son esprit ? Il
      aurait pourtant juré que quelque chose tournait autour de lui depuis trois
      jours, et cela le rendait nerveux.
    

    
      — Cette fille... Cassie... Comment est-elle ? demanda Jess.
    

    
      — C’est une Madame Sans-gêne, se permit de répondre Seven.
    

    
      Damian lâcha la main de Jess et s’avança vers le lit. Il s’accroupit pour
      ramasser le cendrier plein lorsque son attention fut attirée par un papier
      froissé, dissimulé sous le sommier. Il l’attrapa et le déplia en se
      relevant.
    

    
      — Qu’est-ce que c’est ? demanda Seven.
    

    
      Damian leva la tête et jeta un œil sur son frère, une moue agacée sur les
      lèvres.
    

    
      — Notre plan.
    

    
      — Quoi ? s’exclama Seven.
    

    
      Le jeune homme lui arracha la feuille des mains et l’examina.
    

    
      — Ta copine est une cleptomane, en plus ! Décidément, elle a toutes les
      qualités !
    

    
      — Ferme-la, Seven !
    

    
      Damian reprit le document et le fourra dans la poche arrière de son jean.
    

    
      — Damian ? reprit doucement Jess.
    

    
      L’interpellé regarda la jeune femme, puis baissa les yeux.
    

    
      — Cassie est... particulière, se contenta-t-il de répondre.
    

    
      Jess esquissa un sourire figé. Elle connaissait suffisamment son frère
      pour savoir qu’il ne comptait pas s’étendre sur le sujet. Damian se
      confiait rarement et le forcer ne servait à rien sinon à le braquer, mais
      Jess ne pensait pas se tromper en détaillant les traits du jeune homme. Il
      semblait ressentir pour cette fille quelque chose de particulier,
      différent de ses précédentes relations. Elle se demanda s’il n’avait pas
      enfin trouvé celle qui lui convenait, son âme sœur. Elle mit ses
      considérations sur la vie amoureuse de son frère de côté, puis se dirigea
      vers le lit et le contourna. Ses yeux se portèrent sur un carillon punaisé
      au plafond. Les tiges de fer immobiles surplombaient l’oreiller du côté
      droit. Jess tourna la tête vers son frère.
    

    
      — Ce que je perçois n’a rien à voir avec des rires ou la présence dont tu
      parles, Damian.
    

    
      — Quoi, alors ? demandèrent les deux hommes d’une seule voix.
    

    
      — De la chaleur… Ça ressemble au feu, mais je ne suis pas sûre que ça en
      soit... Et puis, il y a… une espèce d’arc.
    

    
      — Un arc ? s’étonna Seven.
    

    
      — Non... Plutôt... une forme concentrique, entourée de flammes… C’est…
      comme un portail... J’ai déjà vu ça… C’était moins précis, mais j’en suis
      certaine.
    

    
      Une expression contrariée se dessina sur le visage de Damian. Ce cercle
      flamboyant, que Jess avait déjà entrevu dans son esprit lors d’une
      précédente vision, elle le leur avait décrit comme une issue donnant sur
      un monde parallèle ou quelque chose dans ce goût-là. Elle avait nettement
      vu des créatures en sortir, et cela faisait presque un mois que Seven et
      lui les combattaient, au détriment d’autres affaires. Ces mêmes êtres que
      Cassie connaissait visiblement très bien. Il se rappela cette soirée où,
      en discothèque, il avait décelé cette étrange lueur dans les yeux de la
      jeune fille, un anneau bordé de flammes tellement semblable au fameux
      portail auquel Jess faisait référence. Damian avait demandé à Jess de
      venir parce qu’il se sentait menacé par une présence invisible, et voilà
      qu’elle lui révélait des choses qui semblaient avoir un lien direct avec
      Cassie. Un sentiment de colère monta en lui.
    

    
      — Damian, je ne pense pas que tu doives t’inquiéter, il n’y a rien ici...
    

    
      — Tu en es vraiment certaine, Jess ?
    

    
      — Tu sais bien que mes dons ne sont pas fiables à cent pour cent ; je ne
      peux pas te jurer, mais... je ne ressens rien, termina-t-elle.
    

    
      Damian hocha silencieusement la tête, le visage sombre. Sa colère
      s’intensifiait au fil des minutes, mais il ne fit rien pour l’empêcher
      d’atteindre son point culminant. Il savait pourtant qu’une fois parvenue à
      ce stade, elle ne serait plus contrôlable.
    

    
      — Tu sais, ce que j’ai vu ne concerne pas forcément ton amie.
    

    
      — Combien de chances ? murmura-t-il.
    

    
      Damian tourna le dos à son frère et sa sœur. Ses yeux errèrent dans la
      pièce, tandis que lui revenait en mémoire le souvenir des prunelles
      ténébreuses de Cassie. Il se rappela sa présence inexpliquée dans la
      ruelle en même temps qu’eux puis le fait qu’il l’ait prise pour une
      chasseuse. Elle avait fait preuve d’une force surhumaine et savait se
      battre comme un soldat. Mais pourquoi aurait-elle combattu ces démons si
      elle faisait partie de leur clan ?
    

    
      — Combien de chances, hein ? cria-t-il soudain en décochant un violent
      coup de poing dans le mur.
    

    
      Ses mains s’abattirent sur le bar de la cuisine et balayèrent tout ce qui
      s’y trouvait. Magazines et bibelots s’écrasèrent sur le sol. Jess et Seven
      le regardèrent sans broncher. Quand Damian s’énervait, il était impossible
      de l’arrêter, du moins pas sans se prendre des coups.
    

    
      Enfin, le jeune homme se figea et baissa la tête. Il se sentait floué et
      estimait sa colère légitime. Il avait accepté de faire l’impasse sur la
      véritable identité de Cassie et Jess lui balançait tout à coup en pleine
      face des informations difficiles à encaisser. Un goût amer lui brûlait la
      gorge. Cassie s’était moquée de lui, lui avait menti. Il se dit que si la
      jeune fille s’était rapprochée autant de lui, c’était sans doute dans le
      but de le trahir dans un futur proche. Damian ne savait plus quoi penser
      et sa mauvaise habitude de garder tout pour lui ne l’aidait pas à faire la
      part des choses. Jess s’avança vers lui et posa une main sur son épaule.
      Il frémit. Machinalement, il se dégagea. Jess s’avança de nouveau,
      s’immobilisa à quelques centimètres de lui et le considéra de son air
      doux.
    

    
      — Pourquoi te mets-tu dans cet état ? Ça n’en vaut pas la peine.
    

    
      — J’ai… J’ai juste du mal à digérer certaines choses.
    

    
      — La violence ne résout rien, Damian, tu es bien placé pour le savoir,
      ajouta Jess.
    

    
      Mal à l’aise, Seven fourra les mains dans ses poches, essayant d’imaginer
      la réaction de Cassie à son retour. Ce n’était sûrement pas le genre à
      laisser passer. Il ignorait tout de la relation qu’entretenaient son frère
      et la jeune fille, mais il lui sembla que cela devait être assez
      chaotique. Seven examina à nouveau le visage fermé de son aîné. Quand
      Damian perdait son sang-froid, cela replongeait toujours Seven dans leur
      enfance commune. Leur père, un homme austère, avait décidé d’utiliser sa
      progéniture pour servir sa cause. Seven ne se rappelait pas cette période
      sombre où leur mère avait quitté le domicile conjugal, il n’avait que deux
      ans lorsqu’elle avait abandonné les siens sans donner d’explications.
    

    
      Ses trois sœurs étaient déjà des adolescentes et des chasseuses. La
      famille vivait isolée de tout. La journée, la plus âgée de la fratrie,
      Chelsey, transmettait aux autres les principes éducatifs basiques,
      certaines langues comme le latin permettant d’élaborer et de traduire les
      multiples rituels de magie qu’elle leur enseignait. À l’aube de ses sept
      ans, Damian apprit aussi l’art de combattre démons et phénomènes
      paranormaux. Damian était la bête noire de son père. Petit rebelle qui
      refusait de suivre le chemin tracé pour lui, ce fut à coups de gifles et
      de ceinturon que cet homme dur avait terminé de le dresser. À huit ans, ce
      gamin doué au maniement des armes s’était renfermé sur lui-même, mais il
      savait se battre et encaisser les coups comme personne.
    

    
      Dans la vie de ce père, il y avait deux choses importantes : la première
      était son métier de prêtre dans lequel il s’investissait énormément. La
      seconde, son implication dans la traque de tout ce qui allait à l’encontre
      de Dieu. C’était pour cela qu’il avait formé ses cinq rejetons aux combats
      dès qu’ils atteignaient l’âge de sept ans. Un jour, au cours d’une
      bataille, Damian, alors âgé d’à peine dix-sept ans, avait frôlé la mort.
      Sauvé de justesse par des chasseurs plus expérimentés, il avait cependant
      eu tout le loisir de voir ses deux aînées se faire écorcher vives. Jess
      avait échappé de peu au même sort et portait aujourd’hui les stigmates de
      leur passé commun.
    

    
      Leur père ne pardonna jamais à Damian et l’accusa d’avoir laissé périr ses
      sœurs. Seven se rappelait cette violente altercation entre le prêtre et
      Damian. Il avait ensuite, du haut de ses treize ans, assisté au
      bannissement pur et simple de son frère par le chef de famille. Le gamin
      qu’il était alors s’était retrouvé seul à affronter cet homme amer, mais
      celui-ci, traumatisé par le drame qui venait de toucher sa progéniture,
      préféra ignorer son dernier fils et s’abrutir dans la boisson.
    

    
      Après trois longues années de silence, Damian semblait s’être reconstruit
      et avait trouvé le courage d’arracher son cadet des griffes de leur
      géniteur. À présent, au lieu de regarder son père se noyer dans des flots
      de vodka, Seven voyait son grand frère, son modèle, se détruire de
      l’intérieur par la violence, parfois même aussi dans l’alcool quand il
      allait vraiment mal. Damian ne s’en prenait jamais à lui ni à Jess, il
      n’en avait qu’après lui, sa faiblesse, son manque d’estime de lui-même.
      Seven n’avait jamais exactement su pourquoi Damian avait disparu de sa vie
      du jour au lendemain, mais cela devait être suffisant pour faire de son
      aîné un autre homme.
    

    
      Damian se dirigea vers la porte d’entrée et l’ouvrit. Sur le seuil, les
      yeux recouverts d’un voile de tristesse, il laissa le vent lui cingler le
      visage.
    

    
      — Seven, raccompagne Jess. Je vais attendre Cassie.
    

    
      Seven et Jess échangèrent un regard étonné.
    

    
      — Mais non, tu ne vas pas l’attendre. Viens avec nous ! s’exclama le jeune
      homme.
    

    
      Damian toisa son frère.
    

    
      — Tu rentres avec Jess. Maintenant.
    

    
      — Non, je regrette, je ne suis pas d’ac…
    

    
      — Dégage ! lui ordonna Damian.
    

    
      Seven baissa la tête et obtempéra. Il tendit le bras à Jess.
    

    
      Avant de suivre Seven, Jess attrapa la main de Damian et la serra dans la
      sienne. Il la considéra avec plus de douceur. Il ne pouvait pas la
      regarder durement. Elle était l’image même de son passé. Elle était trop
      importante à ses yeux pour qu’il soit cruel avec elle. Elle avait déjà
      tellement souffert par sa faute ! Jess arrivait à le garder humain, à le
      contraindre à calmer ses idées destructrices tout en lui rappelant
      pourquoi il se détruisait. Il se força à lui sourire.
    

    
      — Je t’en prie, Damian, viens avec nous.
    

    
      Il secoua négativement la tête et déposa un baiser sur la main de la jeune
      femme.
    

    
      — Je dois parler avec Cassie, je rentrerai après.
    

    
      Elle acquiesça sans chercher à le convaincre de changer d’avis. Son frère
      était insoumis depuis l’enfance. À vingt-huit ans, il restait le même : il
      faisait ce qu’il voulait et personne n’avait jamais réussi à le faire
      obéir, à part peut-être leur père... mais à quel prix ! Jess se demanda si
      cette Cassie serait capable de le rendre plus docile.
    

    
      Damian lança la clé de la voiture à Seven qui l’attrapa au vol. Puis il
      regarda son frère et sa sœur s’installer dans l’Aston Martin avant de
      refermer la porte. Il contempla alors l’appartement en désordre et alla
      s’asseoir sur le lit. Il sortit son pistolet, fit sauter le cran de
      sûreté, l’arma puis le posa sur le drap. Si Cassie était ce qu’il pensait,
      il n’y avait pas d’autre choix. Il était un chasseur, elle était un démon.
      Il fallait résoudre le problème.
    

    
      
    

  
    
      CHAPITRE 17
    

    
      
    

    
      Son sac en bandoulière, Cassie parcourut les quelques mètres qui la
      séparaient encore de son appartement. Il était seize heures trente et elle
      avait décidé de prendre la tangente en apprenant que le cours de
      philosophie n’aurait pas lieu. Loin d’être inquiète, elle ne put cependant
      s’empêcher, tout le long du chemin, de s’interroger sur la raison de
      l’absence de Damian. Avec un peu de chance, il serait toujours chez elle,
      mais rien n’était moins sûr.
    

    
      Cassie glissa son double de clé dans la serrure. Elle pénétra dans la
      pièce et referma derrière elle. Ses yeux s’agrandirent en découvrant les
      objets qui jonchaient le carrelage. Sans même remarquer que Damian, assis
      sur le lit, l’observait, elle huma l’air. Plusieurs parfums flottaient
      autour d’elle dont un qu’elle ne connaissait pas. Elle se baissa et
      ramassa une petite statuette ébréchée puis, d’un air dépité, la laissa
      rouler sur le sol et se redressa. Ce fut à ce moment que son regard croisa
      celui de son amant.
    

    
      En silence, elle contourna la table sans le quitter des yeux. Damian se
      leva, son Beretta coincé dans sa poche arrière.
    

    
      — Je t’attendais, dit-il.
    

    
      Cassie regarda autour d’elle. Son chiffonnier, les tiroirs ouverts, le
      comptoir de la cuisine vide. Tout était sens dessus dessous. Elle reporta
      son attention sur Damian.
    

    
      — C’est toi qui as fait ça ?
    

    
      — Qui es-tu exactement ? lui lança-t-il sans même se soucier de sa
      question.
    

    
      — Quoi ?
    

    
      Cassie s’immobilisa au centre de la pièce. Il y avait dans les yeux du
      jeune homme quelque chose de terrible, semblable à la mort. Elle suivit du
      regard la main de Damian qui tira son pistolet de sa poche arrière. Elle
      déglutit avec difficulté.
    

    
      — Qu’est-ce qui te prend ? C’est pour ça que tu voulais ma clé ? Pour me
      tuer ?
    

    
      — Je suis un chasseur, Cassie. Je n’ai pas le droit de te laisser vivre…
    

    
      Le visage de l’adolescente s’assombrit. Elle esquissa un pas en avant et
      tendit sa main vers lui, mais il leva son arme et la visa.
    

    
      — Damian… Pourquoi fais-tu ça ?
    

    
      — Parce que je suis un chasseur et que je chasse les démons.
    

    
      — Je… Je ne suis pas…
    

    
      — Tu mens.
    

    
      — Non ! s’exclama-t-elle. Crois-moi, je n’en suis pas un.
    

    
      — Explique-toi, alors.
    

    
      Les yeux de la jeune fille s’abîmèrent dans la contemplation de ses
      chaussures. Elle se demandait comment elle parviendrait, cette fois-ci, à
      sortir de cette impasse. Elle le savait bon tireur, impossible de lui
      échapper dans un lieu si petit. Quant à se précipiter vers la porte, elle
      n’en aurait pas le temps. Elle se maudit de ne pas avoir repris son
      chargeur dans la veste de Damian pendant qu’il dormait.
    

    
      — Est-ce que tu trouves que je ressemble à un démon ?
    

    
      — Les démons peuvent revêtir toutes sortes d’apparences, Cassie. Tu ne
      m’auras pas comme ça.
    

    
      Il sortit son plan de sa poche arrière et le jeta devant elle. Cassie
      regarda le papier froissé avant de dévisager Damian.
    

    
      — Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle innocemment.
    

    
      — Le plan que tu as trouvé dans ma voiture… et que tu as gardé. Si tu n’es
      pas un démon, tu vas sans doute me donner une bonne raison de l’avoir
      planqué sous ton lit.
    

    
      Cassie se mordilla nerveusement l’intérieur des joues. Acculée, elle
      allait être forcée de dire la vérité si elle voulait lui prouver qu’il se
      trompait. Elle pesa le pour et le contre, se demandant si elle pouvait
      vraiment faire confiance à un quasi-inconnu. Comment avait-il pu, tout à
      coup, en arriver à la conclusion qu’elle était un démon ?
    

    
      Damian, le doigt posé sur la gâchette du Beretta, s’impatientait. Cassie
      inspira profondément.
    

    
      — Baisse ton arme et je parlerai.
    

    
      — Tu n’es pas en situation d’exiger quoi que ce soit… Alors, je vais faire
      simple : soit tu parles, soit je tire.
    

    
      — D’accord… C’est bon. Je… Je ne viens pas de ton monde, c’est vrai.
    

    
      Cassie aurait voulu s’exprimer avec plus d’assurance, mais les mots se
      bloquaient au fond de sa gorge, formant un barrage qui rendait son
      élocution plus difficile. Elle sentait les frissons parcourir son corps et
      remonter jusqu’à la racine de ses cheveux. Si elle lui révélait tout sur
      son identité, qu’allait-il advenir ?
    

    
      — D’où est-ce que tu viens ?
    

    
      — Je… Je ne peux pas te le dire…
    

    
      Damian afficha un semblant de sourire désabusé.
    

    
      — C’est un peu facile. Je te fais une fleur, Cass. Habituellement je tire
      sans laisser une chance à mes adversaires de s’expliquer.
    

    
      — Tu as des remords ? Forcément, c’est pas tous les jours qu’on veut tuer
      celle qu’on a culbutée la veille, pas vrai ?
    

    
      — Quelle vulgarité dans la bouche d’une jeune fille ! lança-t-il d’un ton
      sec.
    

    
      Malgré son envie de répliquer, la jeune fille préféra se concentrer sur le
      visage crispé de Damian. Elle savait qu’elle venait de toucher un point
      sensible. Il n’en faudrait pas plus pour le noyer dans le flot de
      sentiments qui s’opposaient dans sa tête. Mais Cassie n’oubliait pas
      qu’elle avait en face d’elle un chasseur qui, comme elle, ne devait pas
      laisser les émotions le guider. Elle réfléchit rapidement afin de trouver
      un moyen de désamorcer la situation, sans pour autant lui dévoiler sa
      véritable nature. Quelques indices lâchés lui conviendraient certainement,
      du moins suffisamment longtemps pour qu’elle puisse accéder à son chargeur
      et l’abattre la première s’il le fallait.
    

    
      — Et comment tu expliques que tu connaisses si bien ces créatures ?
    

    
      — Les Solths ? Disons qu’ils font partie de mon monde et… qu’ils me
      poursuivent.
    

    
      — Tu es une fugitive ?
    

    
      — À ton avis, gros malin ?
    

    
      — Et qu’est-ce que tu fuis ?
    

    
      — J’ai mes secrets comme tu as les tiens… Je ne peux pas tout te confier.
      Ce serait t’exposer à quelque chose que tu ne pourrais pas affronter…
    

    
      Damian fronça les sourcils. Il ne voulait pas laisser ses sentiments
      intervenir dans sa décision. Élevé pour tuer l’ennemi, et seulement pour
      cela, il savait que son devoir et ses émotions ne pouvaient pas aller de
      pair. À présent qu’il avait cette fille devant lui, il réalisait néanmoins
      qu’elle lui importait beaucoup, et ça n’avait rien à voir avec le fait de
      sentir son corps chaud contre sa peau, même si cela y contribuait. Ses
      doigts glissaient sur la gâchette sous l’effet de la transpiration et de
      la nervosité.
    

    
      — Tout ça n’a aucun sens, Cassie.
    

    
      — Mais qu’est-ce que ça peut faire, d’où je viens et qui je suis ?
      Regarde-toi… Sais-tu réellement qui tu es et d’où tu viens ?
    

    
      — Je suis humain, Cassie.
    

    
      — Il n’y a vraiment rien d’humain en toi, Damian. Tout est mort à
      l’intérieur de toi. Tu ne vis pas, tu survis. Tu fais semblant pour donner
      le change à ton frère, mais c’est tellement évident !
    

    
      — Ferme-la !
    

    
      — Pour le fils d’un prêtre, tu ne fais pas tellement preuve de mansuétude.
    

    
      La mâchoire de Damian se crispa. Ses yeux luisaient d’un éclat qui ne
      trompait pas sur la portée de cette phrase. Elle croyait le calmer mais ne
      faisait qu’attiser sa colère.
    

    
      — Cette info aussi, tu l’as trouvée dans ma voiture ?
    

    
      Cassie tourna la tête vers son petit chiffonnier dont tous les tiroirs
      étaient ouverts.
    

    
      — Question fouille en règle, il me semble que nous sommes quittes. Alors
      maintenant, on fait quoi ? Tu sais que je suis rapide. Si tu veux me tuer,
      tu n’as pas intérêt à me rater parce que tu n’auras pas de deuxième
      chance, mon amour.
    

    
      Damian n’écoutait plus ses propos que d’une oreille. « Mon amour »
      entendit-il vaguement, alors qu’une violente douleur lui martelait soudain
      les tempes. Il sentit un courant d’air glacé l’envelopper. Il se massa la
      nuque sans cesser de viser la jeune fille. Un son aigu retentit dans sa
      tête, il grimaça et appuya sa main sur son tympan gauche, les yeux
      toujours rivés sur Cassie. Le son devint plus strident. Dans son esprit,
      des voix se mélangeaient aux rires.
    

    
      Damian, nous sommes là… Damian, nous venons te chercher… Damian !
      criaient-elles sans discontinuer.
    

    
      Damian secoua la tête. Il lui sembla reconnaître ces intonations, mais il
      ne voulait pas l’admettre.
    

    
      — Non, c’est impossible, murmura-t-il.
    

    
      La douleur qui s’était insinuée à l’arrière de son crâne se fit plus
      intense. Son cœur pulsait dans ses tempes, à la limite de l’explosion. Il
      voyait Cassie le fixer, sourcils froncés. Pourquoi n’entendait-il pas ?
      Elle lui parlait mais il ne comprenait pas ce qu’elle disait, comme s’il
      était entouré d’une épaisse masse cotonneuse. Cette cacophonie résonnait
      en lui comme un écho. Elle se répercutait avec violence dans tous les
      recoins de son âme, le privant de toute possibilité de reprendre ses
      esprits.
    

    
      Damian, tu n’es qu’un bon à rien… Je vais t’apprendre à me respecter !
      clama une voix masculine dans son inconscient.
    

    
      Blême, le jeune homme recula et buta contre le rebord du lit. Il pressa sa
      main armée contre son autre tympan.
    

    
      — Damian ? l’interpella Cassie en esquissant un pas vers lui.
    

    
      — Ne t’approche pas de moi ! s’écria-t-il.
    

    
      — Je t’en prie, pose ton arme avant de faire…
    

    
      Dans l’esprit de Damian, les voix s’étaient muées en hurlements. Il sentit
      ses jambes fléchir sous le poids de son corps, mais il refusait de perdre
      le peu d’équilibre qui lui restait. D’une main tremblante, il se força à
      braquer de nouveau son pistolet sur Cassie.
    

    
      Damian, nous sommes là… Damian, c’est ton heure…
    

    
      — C’est toi qui fais ça… Arrête, Cassie, arrête ! cria-t-il.
    

    
      La mort t’attend… C’est ton tour…
    

    
      — Faire quoi ? s’exclama la jeune fille.
    

    
      Trop intense, la douleur l’obligea à se boucher à nouveau les oreilles
      avant de tomber à genoux. Les voix s’élevaient de plus en plus, le son
      strident roulait dans son crâne à l’image du ressac de la mer. C’en était
      assourdissant. Les battements accélérés de son cœur résonnaient contre ses
      tempes avec violence.
    

    
      Tu nous as tuées, Damian… C’est ton tour… Damian… Damian...
    

    
      — Arrête… S’il te plaît… Arrête ! hurla-t-il, les yeux embués de larmes.
    

    
      Cassie se précipita vers lui et s’agenouilla à ses côtés. Il tenait
      fermement son arme entre ses doigts crispés sur son tympan gauche, en
      gémissant de douleur. Elle essaya de la lui ôter des mains mais n’y arriva
      pas. Le carillon s’agita brusquement. Elle leva la tête et vit les tiges
      de fer se heurter furieusement, comme si une bourrasque de vent tournait
      autour de la décoration. Le tintement devint plus intense, insupportable.
      Cassie sauta sur son lit et tira dessus pour le faire tomber, puis elle se
      replaça face à Damian.
    

    
      — Dis-moi ce que ne va pas, Damian !
    

    
      Pris de spasmes nerveux, les muscles du jeune homme se tétanisèrent. Il
      ferma ses paupières, les compressant avec force, puis lâcha son arme. Le
      bruit métallique du pistolet résonna en heurtant le carrelage. La douleur
      arracha un hurlement à Damian qui se recroquevilla sur le sol, tandis
      qu’une bouffée d’air glacé, aux reflets bleutés, s’échappait de ses lèvres
      entrouvertes.
    

    
      — Damian ! cria Cassie.
    

    
      Elle regarda avec stupéfaction le nuage de vapeur, semblable à des volutes
      de fumée, qui venait de sortir de sa propre bouche tandis qu’un frisson
      courait le long de sa peau. Elle attrapa Damian par les épaules et tenta
      de le contraindre à s’allonger sur le lit, mais il était si tendu qu’elle
      parvint seulement à l’asseoir sur le bord du lit. Les mains toujours
      plaquées contre ses oreilles, il se balançait d’avant en arrière. Cassie
      enjamba les débris qui jonchaient le sol et se dirigea vers la salle de
      bain. Elle glissa une serviette sous le robinet d’eau froide tout en
      écoutant Damian gémir.
    

    
      Le jeune homme entendait toujours les voix résonner à l’intérieur de sa
      boîte crânienne, mais il n’était plus en mesure de comprendre le moindre
      de leurs propos. Il n’y avait à présent plus qu’un brouhaha intense,
      mélange de cris stridents et de rires. Leur volume poussé au paroxysme lui
      vrillait les tympans et lui donnait la nausée. Tout se brouillait autour
      de lui. Il tenta de discerner ce qui se passait mais ses yeux recouverts
      d’un voile opaque lui donnaient l’impression de se tenir devant un mur
      d’une couleur uniforme. Il sentit une pression sur son bras, puis une
      sensation de fraîcheur sur son front brûlant. Cassie lui essuyait
      doucement les tempes mais il ne distinguait qu’une vague silhouette qui
      s’agitait près de lui. Pourtant, la chaleur de ce corps le rassurait, lui
      offrait un point d’ancrage pour résister à la folie qui le gagnait.
    

    
      Cassie examina avec attention les traits du jeune homme. Les mains
      toujours pressées contre ses oreilles, il ne gémissait plus. Cassie
      caressa ses cheveux du bout des doigts en réfléchissant à la façon dont il
      se comporterait lorsqu’il reprendrait ses esprits. Chercherait-il encore à
      la tuer ? Elle considéra le Beretta sur le sol et l’attrapa. Les yeux
      rivés sur Damian, elle remit le cran de sûreté puis le glissa dans la
      poche arrière de son propre jean, à l’insu du jeune homme. Cette fois-ci,
      c’était elle qui mènerait la danse. Damian n’eut aucune réaction, comme
      s’il n’était pas dans ce corps qui continuait à frémir. Cassie s’arma de
      courage, plongea une main dans la veste de Damian et en sortit son
      téléphone. Elle effectua une recherche dans le répertoire puis appuya sur
      le bouton d’appel.
    

    
      Téléphone collé à l’oreille, elle attendit ce qui lui sembla durer une
      éternité, sans quitter Damian des yeux. Quand finalement son interlocuteur
      répondit, elle se concentra sur ce qu’elle allait dire et détourna la tête
      de Damian.
    

    
      — C’est Cassie, murmura-t-elle dans le combiné. Damian… Il… il
    

    
      — Ne fais pas ça ! hurla brusquement Damian en lui arrachant le téléphone
      des mains.
    

    
      Surprise, Cassie tourna vivement la tête vers lui tandis qu’il coupait la
      communication. Elle s’apprêta à lui caresser la joue mais il s’écarta pour
      l’éviter.
    

    
      — Je voulais juste prévenir ton frère.
    

    
      — Laisse… mon frère où il est.
    

    
      Il se redressa, chancela légèrement, se rattrapant au meuble le plus
      proche.
    

    
      — Il faut… Il faut que je parte.
    

    
      Désarçonnée par la réaction du jeune homme, Cassie se leva à son tour. Il
      semblait avoir repris ses esprits, mais son corps ne paraissait pas décidé
      à le suivre. Son téléphone sonna soudain dans sa main. Cassie et Damian
      échangèrent un regard, puis il porta le petit appareil à son oreille.
    

    
      — Tout va bien, se contenta-t-il de lâcher dans un murmure.
    

    
      Il raccrocha et se dirigea vers la porte d’un pas mal assuré. Cassie le
      fixa, sans savoir si elle devait intervenir. Elle posa ses doigts sur la
      crosse du pistolet de Damian, glissé dans sa poche arrière. L’esprit
      encore embrumé, le jeune homme ne s’était même pas aperçu qu’il était
      désarmé ; sans un mot, il actionna la poignée et sortit. Le vent lui fit
      l’effet d’une claque sur le visage. Il prit une profonde inspiration et
      s’avança sur le trottoir. Cassie se précipita vers lui et leva le bras
      pour le retenir.
    

    
      — Ne me touche pas !
    

    
      — Tu n’es pas en état de partir, tu n’as même pas ta voiture, Damian.
    

    
      — Fous-moi la paix.
    

    
      Il se dirigea lentement vers la chaussée puis réussit finalement à
      accélérer le pas. Cassie le suivit du regard. Elle se sentait impuissante,
      incapable de s’expliquer rationnellement le comportement de Damian. Après
      un court moment d’hésitation, elle attrapa son blouson, claqua la porte de
      l’appartement et s’enfonça dans la nuit à sa poursuite.
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      Le petit crachin qui recouvrait la ville d’un voile humide se transforma
      en averse, en quelques minutes. Les gouttes s’abattaient avec violence sur
      le sol et brisaient le silence de la nuit en tambourinant sur les toits
      des voitures. Cassie, des mèches de cheveux plaquées sur son visage,
      continua à suivre Damian. Il n’était plus qu’une silhouette qui déambulait
      sous la pluie battante. À la lueur d’un réverbère, il s’immobilisa une
      seconde. Le lampadaire grésilla avant de s’éteindre, privant la jeune
      fille de visibilité. Elle accéléra le pas, alors que son amant avait
      repris son chemin.
    

    
      Damian posa sa main sur sa cage thoracique ; il éprouvait des difficultés
      à respirer normalement. Une douleur aiguë lui martelait l’estomac. La
      gorge nouée, il repensa à ces paroles qui s’étaient mêlées dans sa tête,
      jusqu’à lui faire perdre conscience de ses actes. Que faisait-il, à ce
      moment-là ? Il était incapable de s’en souvenir. Si les voix féminines lui
      avaient semblé jeunes et familières, il ne les avait pas formellement
      identifiées. En revanche, il avait bien reconnu celle de son père. Ce
      timbre rocailleux et cinglant, il n’y avait que lui pour l’invectiver de
      la sorte.
    

    
      Damian s’en voulait. Après trois longues années à se reconstruire
      lentement, à essayer d’oublier les coups de ceinturon, les gifles et les
      humiliations, voilà que le fantôme de son géniteur resurgissait dans son
      esprit et le poussait tout droit vers un abîme de désespoir. Tout à coup,
      il n’était plus l’homme de vingt-huit ans au caractère dur, mais ce petit
      garçon de sept ans molesté par celui qui lui avait donné la vie. Damian se
      sentit mal, très mal. Il aperçut un bar et se dirigea vers lui. Il aurait
      voulu courir pour que la pluie ne lui cingle plus le visage, mais c’était
      au-dessus de ses forces. Il se faisait l’effet d’un mort vivant, sans
      énergie, sans la moindre envie non plus, sinon celle de dissoudre son âme
      dans une bouteille d’alcool.
    

    
      Cassie distingua de nouveau Damian. Il avait changé de trottoir et
      pénétrait dans un bar. Arrivée au milieu de la route, la jeune fille
      s’arrêta et observa le troquet. Malgré la buée qui recouvrait la vitrine
      par endroits, elle pouvait apercevoir Damian. Assis devant le comptoir, il
      ne bougeait pas, tel une statue de cire. La pluie continuait à battre le
      sol avec force et Cassie fut soudain envahie par une furieuse envie de
      laisser tomber, de rentrer chez elle et de se glisser sous sa couette pour
      tout oublier. Pour quelle raison s’obstinait-elle à courir après cet
      imbécile totalement incohérent ? Quelques minutes plus tôt encore, il
      voulait la tuer, alors pourquoi s’inquiéter pour lui ?
    

    
      Elle regarda par-dessus son épaule le chemin qu’elle avait parcouru depuis
      son appartement. C’était facile, pourtant, il lui suffisait de pivoter sur
      ses talons et de refaire le trajet en sens inverse. Qu’importe que Damian
      passe le restant de la nuit dans ce bar ! Cependant, à nouveau, elle se
      concentra sur la vitrine du troquet. Elle craignait d’avoir plus de
      sentiments pour lui qu’elle n’avait voulu se l’avouer jusque-là.
      L’aimait-elle ? Et lui, l’aimait-il ou bien l’utilisait-il juste pour
      assouvir ses désirs ?
    

    
      — Non, non et non, pas question de tomber amoureuse, dit-elle dans un
      murmure.
    

    
      Consciente que ce n’était vraiment pas le moment de faire de telles
      digressions, elle s’efforça de chasser cette idée de son esprit.
      Néanmoins, incapable de rebrousser chemin, elle fit un pas en avant, puis
      un autre, jusqu’à arriver devant la porte du bar. Elle repoussa ses
      cheveux en arrière puis se décida à entrer.
    

    
      Plusieurs clients tournèrent la tête au moment où elle pénétrait dans ce
      lieu envahi de volutes de fumées et d’effluves d’alcool. La plupart
      étaient des consommateurs d’un certain âge, qui n’avaient apparemment rien
      de plus intéressant à faire que de rester toute la soirée plantés devant
      leur verre rempli à ras bord. Peut-être fêtaient-ils un évènement joyeux.
    

    
      Ou plutôt malheureux, se dit Cassie en voyant leur mine renfrognée.
    

    
      Qu’importait pour elle, que leur vice les emporte, songea-t-elle en
      reportant son attention sur Damian. Contrairement aux autres personnes
      présentes dans cet endroit de perdition, il avait été le seul qui n’avait
      pas daigné regarder dans sa direction quand elle était entrée. Les coudes
      vissés au comptoir, il agitait doucement son verre de whisky, faisant
      s’entrechoquer les glaçons. Son visage n’exprimait aucune émotion et ses
      yeux étaient perdus dans le vague. Cassie s’assit non loin de lui.
    

    
      — Elle est majeure, la petite demoiselle ? demanda le barman en lissant sa
      moustache.
    

    
      — Majeure et dépucelée ! le railla-t-elle.
    

    
      Damian finit par tourner la tête et la considéra sans surprise. Il
      semblait savoir qu’elle était entrée. Le parfum délicat qui se dégageait
      d’elle avait envahi ses narines dès l’instant où elle avait franchi la
      porte de l’établissement. Il se détourna ensuite d’elle et avala sa
      consommation d’un trait avant de se resservir. Il but son second verre
      plus rapidement que le serveur n’apporta son café à Cassie. Damian ignora
      de nouveau la jeune fille et se concentra sur un point imaginaire devant
      lui.
    

    
      Cassie fit glisser sa tasse sur le comptoir et s’installa tout près de
      Damian. Il remplit à nouveau son verre et se contenta de le contempler.
      Cassie fixa le jeune homme avec insistance. Il paraissait si lointain
      qu’elle ne savait comment le tirer du monde dans lequel il s’était
      réfugié. Elle réalisa que les us et coutumes des gens n’étaient pas encore
      totalement à sa portée. Par sa propension à ingurgiter autant d’alcool si
      rapidement, Damian la déconcertait ; il était l’exemple même du
      comportement imprévisible.
    

    
      — Pourquoi boire autant ? lui demanda-t-elle.
    

    
      — Pour oublier, chuchota-t-il.
    

    
      Il avala son whisky d’un coup et reposa son verre.
    

    
      — Pour oublier quoi, Damian ?
    

    
      — Je ne sais plus…
    

    
      Il remplit à nouveau son verre et poursuivit :
    

    
      — Je n’aime pas quand je suis comme ça, va-t’en.
    

    
      Cassie tendit la main pour ramener le verre vers elle. Il la laissa faire
      sans le quitter des yeux.
    

    
      — Damian, parle-moi. Ça servirait à quoi que tu te noies dans l’alcool ?
      Si tu ne t’expliques pas, on ne pourra pas t’aider…
    

    
      — M’aider ! ricana-t-il.
    

    
      Damian se pencha sur le comptoir et récupéra son verre confisqué par
      Cassie. La jeune fille ne chercha pas à l’en empêcher. Damian la fixa avec
      attention.
    

    
      — Tu sais… Il n’y a pas que les coups que j’encaisse bien, l’alcool me
      réussit plutôt bien aussi, dit-il en portant son verre à sa bouche.
    

    
      Il le reposa devant lui, à sec. Sa bouteille de whisky était déjà
      pratiquement vide et il se demanda quand Cassie finirait par la lui
      confisquer avant qu’il ne la termine. Mais il s’en moquait ; derrière ce
      comptoir, il y avait de quoi étancher sa soif pendant des jours entiers.
      Cette pensée lui arracha un sourire qui s’estompa en une fraction de
      seconde.
    

    
      Cassie continua à le dévisager, comme une enfant contemple son père avec
      admiration. Elle avait rangé son arrogance au vestiaire, ses traits
      s’étaient considérablement adoucis, empreints d’une émotion qu’elle
      maîtrisait pourtant mal : la compassion.
    

    
      — Damian, on devrait rentrer.
    

    
      — Pourquoi, on n’est pas bien là ? Pas de chasse, pas de problème.
      Regarde, tu as même réussi à avoir un sursis de ma part, c’est plutôt une
      bonne chose, non ?
    

    
      — Je parle du fait de boire, de te détruire. Ça rime à quoi ?
    

    
      Damian baissa la tête et étudia attentivement son verre vide. Il
      commençait à se sentir légèrement éméché. Pas au point de danser sur les
      tables, mais son trouble intérieur s’apaisait. Son esprit flottait entre
      deux dimensions, à la limite de ce qu’il pouvait supporter en matière de
      souffrance. Et il savait que plus il boirait et plus la douleur morale qui
      l’emprisonnait se ferait aussi légère que la brume. C’était la seule chose
      qui le motivait à ingurgiter ce breuvage qui brûlait tout sur son passage,
      ses forces vitales comme ses souvenirs. Malgré le soulagement temporaire
      que l’alcool lui procurait, il éprouvait pourtant tout le mal du monde à
      s’ouvrir à cette fille pour qui il avait développé des sentiments forts.
    

    
      — Ça faisait longtemps que je n’avais pas pensé à lui…
    

    
      — Qui, lui ?
    

    
      — Mon père… Il n’aurait pas été fier de moi, aujourd’hui… De toute façon,
      il ne l’a jamais été.
    

    
      Cassie ne savait pas où il voulait en venir mais éprouva de la joie en
      constatant qu’il s’ouvrait sur sa vie privée. Il n’en était pas au point
      de lui faire de grandes confidences et l’abus d’alcool ne devait pas être
      étranger à son besoin de se libérer. Cependant, le peu qu’il venait de lui
      dire prouvait que Damian avait développé une confiance en elle
      qu’elle-même ne possédait pas, malgré son masque d’assurance. Comme elle
      voyait qu’il avait des difficultés à continuer sur sa lancée, elle glissa
      sa main dans celle de Damian afin de lui donner du courage.
    

    
      — C’est marrant comme un homme peut détruire un enfant… Je veux dire… Pas
      seulement à coups de ceinturon… C’est si facile d’écraser ceux qui
      risquent de devenir plus forts que soi du moment qu’on les contraint
      suffisamment tôt, lâcha-t-il dans un murmure.
    

    
      Cassie posa une main sur le dos de Damian.
    

    
      — Les marques que tu as là ?
    

    
      Il opina. Elle commença alors à comprendre d’où provenaient toutes les
      cicatrices qu’il portait et à se faire une idée de l’intensité de ses
      souffrances physiques comme morales. Elle savait cependant qu’entre
      l’imaginer et le vivre, la marge devait être immense, mais voir Damian si
      vulnérable tout à coup lui fit l’effet d’un couteau qu’on lui plongeait en
      plein cœur. Elle caressa le dos du jeune homme et ressentit son
      frémissement.
    

    
      — Ça commence par une simple gifle… On ne réagit pas parce qu’on pense
      qu’on est fautif et qu’il a raison… Et puis, ça prend de l’ampleur… et les
      gifles ne suffisent plus. On encaisse sans rien dire pendant qu’il… qu’il
      donne toute son affection aux aînées…
    

    
      — Aux aînées ?
    

    
      — Mes sœurs étaient tout pour lui, il ne voyait que par elles. Moi,
      j’étais le mouton noir, celui qui ne méritait pas… Celui qui servait à
      déverser le fiel qu’on a dans le cœur…
    

    
      Les révélations sur son passé lui laissaient un goût amer dans la gorge.
      Comme un acide puissant, ses souvenirs s’attaquaient à la dernière partie
      de son esprit qu’il s’était efforcé de sauvegarder durant toutes ces
      années. Il voulait paraître détaché, mais la souffrance était encore si
      présente. Le courage lui manqua pour continuer, c’en était trop pour son
      âme meurtrie. Il vida le reste de la bouteille dans son verre et l’avala.
      Cassie baissa les yeux sur sa tasse de café à laquelle elle n’avait pas
      touché. Elle se demanda pourquoi elle commandait toujours le genre de
      boisson qu’elle détestait. Sans doute pour se rendre plus humaine qu’elle
      ne l’était.
    

    
      Tous les gens qui rentrent dans un bar commandent des cafés, c’est bien
      connu… Tu parles ! songea-t-elle en repoussant la tasse sur le côté.
    

    
      C’était ce qu’elle avait toujours cru, mais Damian lui prouvait que la
      nature humaine différait sur bien des points.
    

    
      — Mon père n’a jamais été tendre non plus, chuchota-t-elle.
    

    
      Damian braqua les yeux sur elle. C’était la première fois qu’elle aussi
      concédait à lui parler de sa vie à elle. Cette existence dans cet univers
      sur lequel elle refusait de communiquer. Il y avait dans le regard de la
      jeune fille quelque chose de touchant. Elle semblait blessée aussi, et
      même si les larmes ne venaient pas, ses prunelles brillaient de mille
      feux.
    

    
      — Chez nous… je veux dire… dans mon monde… les femmes sont moins que rien…
      On nous dresse comme des chiens dans le seul but de protéger notre peuple.
      Mon père n’a jamais vu en nous que de vulgaires soldats et n’a jamais pris
      la peine de nous donner le moindre signe d’affection.
    

    
      Elle se tut et se leva d’un bond. Elle en avait déjà trop dit et n’avait
      plus envie d’en dévoiler davantage sur les blessures de son passé. Elle
      avait fui un monde où elle ne faisait qu’office de bouclier dans une lutte
      dont elle n’était pas responsable. Un univers dépouillé de tout amour.
      Oui, son père était le Seigneur de cette dimension et oui, il l’avait dès
      le début de sa vie poussée dans les bras d’Ephreïm afin qu’il fasse d’elle
      une tueuse. Une femme qui n’existerait que pour le protéger. Un pion sur
      un échiquier.
    

    
      Cassie n’avait jamais connu d’enfance, elle n’avait d’ailleurs pas la
      moindre notion de ce concept. La maltraitance, à ses yeux, commençait par
      l’utilisation de ses propres enfants pour des intérêts personnels. Damian,
      comme Cassie, découvrait que la part de souffrance qui était en chacun
      d’eux jouait un rôle important dans leur vie présente. Chacun tentait en
      vain de porter son fardeau qui, d’année en année, devenait de plus en plus
      lourd. Cassie se frotta les yeux puis reposa sa main sur celle de Damian.
    

    
      — Viens.
    

    
      Après l’avoir longuement dévisagée, il se leva puis jeta un billet sur le
      comptoir avant de la suivre. La pluie avait laissé place à un froid
      mordant ; Cassie se blottit contre Damian et glissa sa main dans celle de
      son compagnon. Ils parcoururent le chemin inverse et retournèrent dans le
      studio de la jeune fille. Damian s’assit sur le lit et passa une main dans
      ses cheveux humides. Comme s’il avait combattu durant des heures, il se
      sentait envahi par une grande fatigue mais il savait qu’il ne trouverait
      pas le sommeil avant plusieurs heures. Avec ce mal de crâne qui continuait
      à le harceler et l’abus d’alcool en prime, il n’était pas prêt d’y
      arriver. Cassie ôta son blouson et vint s’installer à ses côtés. Elle
      l’embrassa et il se laissa faire. Elle se plaça à califourchon sur lui et
      lui retira sa veste. Elle aussi avait besoin de chaleur humaine.
    

    
      La détresse du jeune homme, elle la ressentait au plus profond de son
      être. Elle repensa à cette existence qu’elle avait laissée derrière elle,
      à sa propre famille, tout particulièrement à son père qui ne la
      considérait que comme un soldat de plomb. Mais elle s’estimait heureuse en
      comparaison des années de maltraitance vécues par Damian. Les coups
      qu’elle avait pris dans sa vie n’étaient que ceux des ennemis qu’elle
      devait combattre pour son peuple. Elle n’avait jamais pensé qu’un individu
      puisse utiliser de tels moyens sur ses enfants pour les contraindre à
      l’avilissement. Damian était mort à l’intérieur ; sur ce point, elle ne
      s’était pas trompée.
    

    
      Ils continuèrent à s’embrasser comme si leur vie en dépendait. Les mains
      de Damian glissèrent sur le corps de Cassie. Il ne voulait que sentir
      l’odeur de sa peau, profiter du feu qui enflait en elle. Il avait besoin
      de se raccrocher à la seule personne qui lui donnait encore l’impression
      d’être vivant. Oublier qui il était, ne penser qu’à ce corps brûlant
      blotti contre lui. Il lui ôta son top et fit descendre ses lèvres sur ses
      seins. La jeune fille resserra son étreinte jusqu’à avoir la sensation de
      fusionner avec lui. Malgré la chaleur qui se dégageait de son amant, elle
      frissonna au contact de ses mains glacées qui la caressait.
    

    
      — J’ai envie de toi, souffla-t-il en la faisant basculer sur le lit.
    

    
      Il la déshabilla, en fit autant puis la surplomba. Cassie l’enveloppa de
      ses bras. Son désir était à son paroxysme, elle le voulait plus que tout.
      Ses doigts se crispèrent sur le dos de Damian. Chaque parcelle de sa peau
      révélait les meurtrissures de son enfance. Cassie pouvait sentir si
      nettement les contours de ses cicatrices qu’elle en eut le vertige. À son
      tour, elle éprouva un sentiment de vulnérabilité. Presque paniquée par
      cette impression d’insécurité, elle se serra davantage contre son amant.
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      Plongé dans son sommeil, Damian sentit la chaleur d’un liquide sur son
      ventre nu. Les paupières closes, il posa sa main sur celui-ci. Sa paume
      s’enfonça dans une masse spongieuse et tiède. Il ouvrit brusquement les
      yeux et examina ses doigts maculés d’une substance rouge sombre qui
      dégoulinait le long de son poignet.
    

    
      — Qu’est-ce que… ?
    

    
      Aussitôt, il se redressa et inspecta son abdomen. Une mare de sang le
      recouvrait et s’écoulait en filets tout autour de lui. Damian se leva d’un
      bond. Gagné par un sentiment de panique, il palpa son ventre à la
      recherche d’une plaie dont il n’avait aucun souvenir, mais il n’en trouva
      pas trace, pas plus qu’il ne souffrait d’une douleur quelconque. Il ne
      comprenait pas ce qui lui arrivait.
    

    
      — Te voilà enfin réveillé… chuchota une voix féminine.
    

    
      Damian releva la tête, il regarda autour de lui puis reporta son attention
      sur Cassie. La jeune fille, immobile, dormait paisiblement, ses longs
      cheveux répartis tout autour de son visage. Damian attrapa son jean sur le
      sol, l’enfila en toute hâte et se précipita dans la salle de bain. Il
      s’empara d’une serviette et l’humidifia.
    

    
      — Damian, nous sommes venues te chercher… reprit la voix.
    

    
      Penché sur le lavabo, il hésita.
    

    
      — C’est dans ma tête… Juste dans ma tête, murmura-t-il.
    

    
      Malgré sa peur grandissante face à quelque chose qu’il ne s’expliquait
      pas, il s’efforça de se concentrer sur sa tâche. Le linge se gorgeait du
      sang qu’il tentait en vain de nettoyer, quand une main invisible lui
      assena une gifle monumentale. Damian recula sous le choc, la respiration
      coupée. Il repartit en direction du lit et parcourut la pièce du regard.
      Rien n’avait bougé, Cassie dormait profondément. Damian reporta les yeux
      sur le carillon au-dessus de la jeune fille qui oscillait lentement de
      droite à gauche, puis il se précipita vers sa veste.
    

    
      — Qui êtes-vous ? souffla-t-il.
    

    
      Il inspecta chacune de ses poches sans trouver son pistolet. Il était
      pourtant certain de l’avoir emmené, il l’avait toujours avec lui. Comment
      avait-il pu disparaître ? À son angoisse se rajouta bientôt
      l’incompréhension et il sentit qu’il allait passer un très mauvais moment.
    

    
      — Bordel de merde ! Bon sang, où est-il ?
    

    
      — Tu vas enfin comprendre ta douleur, Damian…
    

    
      Son assaillant invisible se manifesta de nouveau en lui envoyant un coup
      de pied dans le dos qui le projeta en avant. Il heurta le coin de la table
      et tomba à genoux. Il porta une main sur sa tempe égratignée et grimaça.
    

    
      — Tu nous as oubliées, ingrat que tu es.
    

    
      Damian se redressa lentement, à l’affût du moindre signe pouvant lui
      indiquer où se trouvait son agresseur invisible.
    

    
      — Cassie… Mon arme… Cassie ! lui cria-t-il.
    

    
      Les yeux toujours clos et la respiration régulière, la jeune fille ne
      réagit pas.
    

    
      — Regarde, Damian, susurra une nouvelle fois la voix féminine.
    

    
      Une force surnaturelle l’agrippa brusquement par les épaules et le
      contraignit à se tourner vers le lit. Étendue à côté de Cassie, une femme
      vêtue d’une longue robe de satin aux reflets bleutés le dévisageait. Sa
      figure blafarde, cernée d’une épaisse masse de cheveux bruns et raides,
      était d’une grande beauté. Elle battit des paupières avant de fixer
      froidement Damian. Il écarquilla les yeux. Ce n’était plus de la peur qui
      se lisait sur ses traits mais de la terreur. Son cœur se mit à tambouriner
      violemment contre ses tempes, résonnant dans ses tympans.
    

    
      — Chelsey… laissa-t-il échapper dans un souffle. Ce n’est pas… possible.
      Tu es…
    

    
      — Morte ? Oui, petit frère, je suis au courant.
    

    
      — C’est d’ailleurs bien de ta faute si nous sommes mortes ! enchaîna une
      autre voix derrière lui.
    

    
      Damian se retourna et se retrouva nez à nez avec une seconde jeune femme.
      Damian sentit ses jambes se dérober sous lui, tandis qu’il examinait ce
      visage si semblable à celui de Chelsey. Hormis sa chevelure qui tendait
      vers un blond cendré, elle lui ressemblait comme deux gouttes d’eau. La
      gorge de Damian se serra et un voile humide brouilla sa vue ; il leva une
      main tremblante vers la joue de la jeune femme qui se trouvait devant lui.
      Il voulait en avoir le cœur net.
    

    
      Ses sœurs aînées, décédées depuis plus de dix ans, se tenaient dans la
      même pièce que lui. Il aurait pourtant dû parvenir à gérer un problème de
      ce type, lui qui, en compagnie de Seven, avaient à maintes reprises croisé
      le chemin de spectres. Mais Damian était sous le choc. Il avait tant rêvé
      de Chelsey et d’Anna, tant prié pour que leur mort ne soit qu’un mauvais
      cauchemar ! Seulement, chaque matin, lorsqu’il se réveillait avec une
      bonne gueule de bois, elles n’étaient pas là. Mortes. Elles étaient mortes
      et elles ne reviendraient jamais.
    

    
      — Anna… souffla-t-il, livide.
    

    
      Anna le poussa sèchement en arrière. Elle s’avança, menaçante, obligeant
      Damian à continuer à reculer.
    

    
      — Tu nous as tuées, Damian ! C’est notre sang que tu as sur les mains…
      Frère indigne !
    

    
      — Non… C’est faux ! Non ! Cassie ! hurla-t-il en se tournant vers elle.
    

    
      Chelsey éclata de rire puis posa les yeux sur Cassie.
    

    
      — Alors c’est elle qui fait vibrer ton cœur ? Cette petite putain qui
      n’est même pas humaine ! Décidément, tu nous feras toujours honte !
    

    
      — Je vous en prie…
    

    
      Anna enroula ses doigts autour du cou de Damian et le serra avec force.
      Elle passa sa langue le long de la carotide du jeune homme. Damian sentit
      son cœur se retourner, alors qu’une odeur fétide s’échappait de la bouche
      de la jeune femme.
    

    
      — Tu croyais pouvoir vivre ta vie tranquille, après nous avoir tuées ?
      lâcha-t-elle.
    

    
      Damian chercha désespérément à se libérer de son étreinte mais elle appuya
      plus encore sur sa trachée.
    

    
      — Regarde-la… Elle dort si paisiblement, susurra Anna à l’oreille de
      Damian.
    

    
      Chelsey se pencha sur le visage de Cassie qui souriait tout en respirant
      avec régularité.
    

    
      — On dirait qu’elle a apprécié ta prestation de la nuit dernière, petit
      frère… C’est dommage, quand même.
    

    
      — Oui, vraiment dommage ! dit Anna.
    

    
      — Mais un démon… continua Chelsey.
    

    
      — … restera toujours un démon, termina Anna.
    

    
      Damian se débattit avec véhémence. Des deux mains, il agrippa les bras
      d’Anna et tenta de lui faire lâcher prise. Elle comprima plus encore sa
      gorge ; il suffoqua, une série de veines apparut sur son front tandis
      qu’il continuait à se démener.
    

    
      — Il faut que nous remédiions à ta négligence, petit frère ! lui confia
      Chelsey.
    

    
      Elle plongea alors une main sous l’oreiller placé derrière son dos et,
      sous les yeux affolés de Damian, en ressortit un long couteau. Un sourire
      sournois se dessina sur les lèvres de Chelsey tandis qu’elle contemplait
      l’arme au manche orné d’un dragon. Elle reporta son attention sur Damian,
      lui adressa un clin d’œil et brusquement planta la lame dans le ventre de
      Cassie.
    

    
      — Non ! parvint à crier Damian sans pouvoir bouger.
    

    
      Le corps de Cassie s’arc-bouta. Elle émit un gémissement avant de retomber
      lourdement sur le matelas. Le drap qui la recouvrait se teinta d’un rouge
      écarlate. Anna relâcha soudain Damian. Il se précipita vers Cassie, tandis
      que les deux femmes riaient à gorge déployée. Il arracha le drap et
      examina la plaie béante qui barrait son abdomen. Il posa ses mains dessus,
      essayant d’arrêter l’hémorragie.
    

    
      — Cassie ! hurla-t-il.
    

    
      Il toucha sa joue encore chaude. Un filet de sang s’écoula de sa bouche
      entrouverte.
    

    
      — Cassie… Je t’en prie… Non !
    

    
      Toujours allongée sur le lit, Chelsey se pencha à nouveau vers Damian,
      qui, à quelques centimètres d’elle, s’obstinait à empêcher Cassie de se
      vider de son sang.
    

    
      — Ne t’inquiète pas, ton tour ne va pas tarder, petit frère.
    

    
      Elle leva la main et, sans qu’il voie le coup arriver, lui décocha un
      violent uppercut en plein visage. Le jeune homme tomba sur le sol,
      inanimé.
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      — Damian, réveille-toi… Damian !
    

    
      Damian sentit une main lui secouer l’épaule. Le violent coup que Chelsey
      lui avait porté au visage lui revint instantanément en mémoire. Il
      sursauta et ouvrit les yeux. Assise sur le rebord du lit, Cassie lui
      adressa un sourire. Ses cheveux humides étaient rassemblés en une natte
      sur le côté, tandis qu’une serviette était nouée autour de son corps. Elle
      caressa la joue de Damian qui continuait à la dévisager sans comprendre.
    

    
      — Tu te sens mieux ?
    

    
      Pour toute réponse, le jeune homme posa un regard crispé sur son propre
      ventre. Il ne vit aucune trace de sang, puis réalisa que sa position était
      exactement celle qu’il avait adoptée avant de s’endormir la veille. Le bas
      de son corps était toujours recouvert d’un drap blanc. Damian resta une
      seconde sous le coup de la stupéfaction. La bouche entrouverte, il était
      incapable de faire sortir les mots qui se bousculaient au fond de sa
      gorge.
    

    
      — Qu’est-ce que… parvint-il à articuler.
    

    
      — Tu n’as pas arrêté de t’agiter toute la nuit et il est déjà onze heures.
    

    
      — Onze heures ? chuchota-t-il.
    

    
      Il se leva et enfila son boxer puis son jean. Son regard troublé erra un
      instant dans la pièce. Cassie l’observa quelques instants. Il semblait
      totalement décontenancé, comme s’il ne comprenait pas ce qu’il faisait là.
    

    
      Ça fait toujours plaisir, songea-t-elle.
    

    
      Peut-être fallait-il lui laisser le temps d’émerger si sa nuit avait été
      mauvaise. Sans un mot, elle se redressa et se dirigea vers la salle de
      bain pour terminer de se préparer.
    

    
      Un petit claquement sec se fit entendre. Damian sursauta et se retourna,
      le visage blême. Il réalisa qu’il ne s’agissait que du vent qui jouait
      avec le store de la fenêtre. Il s’avança lentement vers le lit et posa une
      main hésitante sur le drap immaculé. Ce même drap qu’il avait vu recouvert
      de sang, le sien, puis celui de Cassie. Il ne pouvait se résoudre à l’idée
      qu’il s’agissait juste d’un mauvais rêve. Il pensait savoir faire la
      différence entre imaginaire et réalité, mais voilà qu’il en doutait tout à
      coup. Depuis la mort de ses sœurs, il avait fait tellement de cauchemars !
      Cela avait duré plus de deux ans après le drame. Il se repassait en boucle
      le calvaire que les deux jeunes femmes avaient vécu avant de rendre l’âme.
      Une bénédiction pour elles, en regard de ce qu’elles avaient enduré
      pendant de longues minutes. Damian avait tout vu et tout était gravé dans
      sa mémoire pour toujours.
    

    
      Mais ce qu’il avait vécu la veille n’avait rien de semblable à ces
      horribles visions qui assaillaient ses nuits, autrefois. Il porta une main
      à son nez et ressentit une douleur. L’uppercut de Chelsey avait semblé
      plus vrai que nature. Le jeune homme se dirigea vers une chaise et
      s’empara de sa veste qui pendait sur le dossier. Il inspecta
      consciencieusement ses poches une à une et ne trouva pas son pistolet,
      comme dans son cauchemar. Il grimaça ; presque un rictus de terreur. Une
      angoisse profonde l’envahit. Et si cet étrange rêve devenait réalité ? Et
      s’il appelait Cassie, les spectres de ses sœurs viendraient-ils une
      nouvelle fois la tuer ?
    

    
      Cassie ressortit de la salle de bain et constata que Damian était toujours
      immobile au milieu de la pièce, le regard perdu dans le vague. Elle
      ressentait encore de la peine pour lui ; elle voyait bien qu’il était
      perturbé. Elle s’approcha de lui et l’embrassa sur la joue, mais il se
      contenta de baisser la tête.
    

    
      — Il faut que tu t’habilles, Damian, tu ne peux pas rester comme ça…
      Qu’est-ce que je dois faire pour que tu ailles mieux ?
    

    
      — Rien… Je… Tu as mon pistolet ?
    

    
      Elle acquiesça, se dirigea vers son côté du lit et s’accroupit pour
      attraper l’arme qu’elle avait dissimulée sous le sommier. Elle revint vers
      Damian et le déposa dans sa paume, s’attendant à ce qu’il lui adresse un
      flot de reproches. Pourtant, il fixa simplement le pistolet un bref
      instant, puis le rangea dans sa veste, enfila son tee-shirt et s’assit sur
      le bord du lit pour se chausser. Cassie le regarda se démener avec ses
      lacets. C’était comme si, tout à coup, il ne savait plus gérer son corps.
      Elle étudia ses mains tremblantes et finit par s’accroupir pour l’aider.
    

    
      — Tu disais que l’alcool te réussissait ? se moqua-t-elle.
    

    
      Il ne répondit pas et repoussa sa main.
    

    
      — Arrête de me materner, j’ai dix ans de plus que toi.
    

    
      — Pas la peine de t’énerver, rétorqua-t-elle en se redressant. Tu verrais
      ta tête, on dirait que tu as croisé un fantôme.
    

    
      Damian se leva et la fusilla du regard.
    

    
      Tu ne sais pas à quel point, se dit-il en enfilant sa veste.
    

    
      Il se dirigea vers la porte, talonné par Cassie. Les deux amants
      marchèrent ensuite sur le chemin menant au lycée. Ils restèrent proches
      l’un de l’autre ; pourtant, Damian semblait désireux de garder ses
      distances. Il était ailleurs et Cassie le remarqua. Il allait mal, elle
      pouvait le sentir. Parfois, il s’attardait à fixer les vitrines des bars
      devant lesquels ils passaient. L’alcool était son remède pour se redonner
      force et courage. Surtout pour oublier. Damian ne pouvait accepter de
      retomber aussi bas après trois ans d’efforts. De la même façon qu’il ne
      pouvait concevoir de rester proche de Cassie. Il la sentait en danger à
      ses côtés, comme s’il pouvait être capable d’attenter à la vie de celle
      qu’il aimait.
    

    
      L’image de ses sœurs revenait en boucle dans son esprit torturé. Il se
      rappelait aussi ces démons qui l’avaient plaqué contre un mur avec une
      force effrayante, leurs gigantesques mains pressées sur la gorge du jeune
      chasseur qu’il était alors. Damian n’avait rien pu faire pour aider ses
      aînées, sinon regarder l’atroce spectacle qui s’était offert à lui. Et
      quand bien même éprouvait-il de terribles remords, il n’avait que dix-sept
      ans à l’époque et se savait impuissant, seul face à cinq êtres
      démoniaques. Malgré tout, il avait beau chercher tous les prétextes
      possibles pour justifier la disparition de Chelsey et d’Anna, il ne
      parvenait pas à se défaire de la culpabilité qui le rongeait. Il porta une
      main à son front, le souvenir des cadavres mutilés de ses deux sœurs ne
      voulant plus le quitter. Il pouvait sentir l’odeur du sang, la moiteur de
      cette pièce confinée dans laquelle le combat avait eu lieu. Et puis, le
      visage ravagé de Jess qui avait, malgré tout, eu la chance d’en réchapper.
    

    
      Lorsqu’ils arrivèrent à proximité de l’école, une nuée de lycéens
      s’engouffrait dans le bâtiment. Les cris des jeunes gens leur vrillèrent
      les oreilles. Comme un automate, Damian s’éloigna de Cassie et pénétra
      dans l’établissement scolaire pour rejoindre son poste. Malgré les gestes
      amicaux que lui adressaient certains garçons de sa classe, Cassie se
      sentit de nouveau très seule et retrouva sa mine maussade. Elle n’aimait
      pas venir ici. Tout n’était que sons et braillements insupportables. Elle
      exécrait la puissante odeur de buis à proximité et un nœud lui bloquait
      l’estomac. Elle se fraya un chemin parmi les élèves et entra dans le
      bâtiment.
    

    
      Elle emprunta le couloir qui menait aux casiers. Le bruit de ses pas
      retentissait dans son esprit, comme si elle s’était trouvée dans une
      caisse de résonance. Soucieuse de l’état de Damian, elle s’était, sans
      s’en apercevoir, totalement isolée intérieurement. Enfin, elle arriva
      devant son casier et constata avec agacement qu’un garçon s’y était adossé
      pour faire la cour à une jeune fille. Cassie se planta à quelques
      centimètres de lui et le fusilla du regard.
    

    
      — Bouge de là, toi ! lui ordonna-t-elle.
    

    
      Il haussa un sourcil puis, comme s’il n’avait rien entendu, continua son
      numéro de charme. Une onde de colère envahit le corps de Cassie ; cet
      élève choisissait très mal son moment pour la contrarier. Elle le saisit
      par l’épaule et le poussa violemment. Le garçon fut projeté quelques
      mètres plus loin et la fixa d’un air peu amène.
    

    
      — Eh, calme ta joie… Qu’est-ce que t’as, ma grande ? Ton mec t’a fait de
      la misère, cette nuit ?
    

    
      Un groupe d’élèves se trouvant à proximité interrompit sa conversation
      pour rire de la répartie du garçon. Tous avaient appris à connaître Cassie
      et la craignaient pour son caractère emporté. Persuadés que la suite des
      évènements allait être épique, ils se rassemblèrent autour des deux jeunes
      gens et les observèrent. Cassie posa une main sur son casier et baissa la
      tête. Elle sentit la colère remonter le long de sa colonne vertébrale.
    

    
      — C’est à toi que je vais faire de la misère si tu te casses pas de là !
      lâcha-t-elle en braquant les yeux sur lui.
    

    
      — C’est bien ce que je dis : il assure pas, ton mec. Vous voyez, les
      filles, dit-il en s’adressant à ses amies, le prof de philo, il a rien
      dans la culotte !
    

    
      Cassie ne lui laissa pas le temps de rire de ses propres réflexions. Elle
      se rua sur lui et le projeta contre les casiers voisins. Elle harponna
      ensuite sa gorge et serra aussi fort qu’elle put. L’attroupement
      d’amateurs de spectacle se referma sur Cassie et sa victime. Entraînés les
      uns par les autres, les membres du groupe se mirent à scander des
      encouragements pour faire monter la pression. Qui, de Cassie ou de ce
      garçon, allait finir au tapis ?
    

    
      Sous le regard dénué de toute émotion de Cassie, l’adolescent peinait à
      respirer. À la force de son bras, elle le souleva de quelques centimètres.
      Ses pieds pendus dans le vide heurtèrent frénétiquement le mur à plusieurs
      reprises. La jeune fille continua à le fixer froidement. Son instinct de
      tueuse refaisait surface tandis qu’elle resserrait son étreinte. Sa vue se
      brouilla et le visage du garçon qui virait au violacé sembla se
      transformer en celui d’un Solth. Cassie pencha la tête sur le côté, elle
      fronça les sourcils puis dirigea sa main libre vers le thorax de celui
      qu’elle retenait prisonnier. Ses doigts touchèrent sa poitrine et
      s’enfoncèrent lentement dans la chair molle.
    

    
      — Je vais t’arracher le cœur, lui glissa-t-elle dans le creux de
      l’oreille.
    

    
      Une main enserra brusquement son bras et la fit sortir de la transe dans
      laquelle elle se trouvait. Elle tourna la tête sans relâcher sa prise sur
      la gorge du garçon. Damian se tenait à côté d’elle et la considérait avec
      gravité.
    

    
      — Ne fais pas ça… Tu vas le tuer, Cassie, murmura-t-il.
    

    
      — Mais, c’est un…
    

    
      Avec une grande douceur, il posa sa main sur celle de Cassie. Les regards
      des deux amants se croisèrent.
    

    
      — Ce n’est qu’un élève, reprit-il toujours d’une voix basse.
    

    
      Cassie reporta les yeux sur le garçon aux lèvres exsangues et réalisa que
      Damian avait raison. Ce n’était pas un Solth, mais simplement un gamin
      sans cervelle qu’elle s’apprêtait à tuer à cause de sa force surhumaine.
      Comment avait-elle pu en arriver là ? Sans un mot, elle se laissa faire et
      finit par lâcher le cou du lycéen qui s’affala sur le sol. L’attroupement
      de spectateurs gardait à présent un silence presque effrayé. La rixe, au
      départ amusante, avait pris une tournure angoissante et personne n’osait
      plus émettre le moindre son. Damian s’accroupit devant le garçon qui
      alternait pleurs et quintes de toux.
    

    
      — Ça va aller ?
    

    
      Le lycéen redoubla de larmes. Damian le remit sur ses pieds d’un seul
      coup.
    

    
      — Mais oui, ça va aller. Tu es un grand garçon, pas vrai ? lui dit-il en
      faisant signe à deux élèves de venir s’occuper de lui.
    

    
      Les deux adolescents s’avancèrent vers Damian d’un pas hésitant.
    

    
      — Emmenez-le à l’infirmerie.
    

    
      Ils saisirent chacun un bras de leur camarade, afin de le soutenir, et
      s’éloignèrent. Damian les regarda disparaître dans les escaliers, puis
      reporta son attention sur Cassie, restée immobile au centre du couloir.
      Dans un état second, la colère et l’envie de tuer cumulées l’ayant
      submergée puis quittée, la jeune fille se sentait maintenant vidée de ses
      forces. Elle ne comprenait pas comment elle avait réussi à outrepasser les
      limites qu’elle s’était imposées. C’était la première fois qu’elle
      ressentait à ce point le désir de tuer, depuis qu’elle avait fui son
      monde ; les propos blessants tenus à l’encontre de la relation qu’elle
      entretenait secrètement avec Damian n’avaient fait qu’exacerber ce besoin
      réprimé. Mais à présent, la discrétion n’était plus de mise.
    

    
      — Viens avec moi, lui glissa Damian à l’oreille.
    

    
      Autour d’eux, le silence commençait à perdre en intensité, au fil des
      passages de nouveaux élèves. Bientôt, le noyau de spectateurs se résorba.
      Seules deux personnes, adossées contre les casiers, continuaient à les
      suivre du regard alors qu’ils s’éloignaient. Ève et Emy n’avaient rien
      raté de cette scène et des capacités de Cassie. Si Ève souriait à l’idée
      du renvoi inévitable de Cassie du lycée, Emy arborait un air profondément
      agacé. Elle ne comprenait pas pourquoi Damian n’avait d’yeux que pour
      Cassie. Que pouvait-il apprécier chez cette sauvageonne ? En dehors d’une
      belle enveloppe corporelle, elle n’était que brutalité et méchanceté. Elle
      aurait pu tuer ce garçon et, malgré cela, Damian se contentait de lui
      parler avec douceur. Emy esquissa une moue de dégoût puis détourna la
      tête.
    

    
      Cassie se laissa conduire par Damian vers une salle vide. Le jeune homme
      referma la porte derrière eux, puis se tourna vers elle et caressa ses
      joues brûlantes.
    

    
      — Pourquoi as-tu fait ça ?
    

    
      — Parce que ça m’amuse ! répliqua-t-elle sèchement.
    

    
      Malgré l’aplomb avec lequel elle venait de le rembarrer, elle appréhendait
      de croiser son regard. Incapable d’expliquer rationnellement son geste,
      elle se sentait trop mal à l’aise pour affronter Damian. Elle s’en voulait
      d’avoir perdu son contrôle et fait usage de sa force. Elle ne pouvait pas
      se mentir, il était évident que son intention et son désir étaient, à ce
      moment-là, d’ôter la vie. Ses souvenirs, jusque-là bien dissimulés,
      commençaient à revenir par bribes. La détresse de Damian l’avait ramenée à
      ses propres démons et son instinct de tueuse ressurgissait, parce que
      c’était sa nature profonde, tout simplement.
    

    
      — Il ne faut pas que tu te montres sous ton vrai jour. Tu te mets en
      danger, princesse.
    

    
      Elle acquiesça, la tête toujours baissée. Damian la força à le regarder.
      Il y avait une extrême tendresse dans ses immenses yeux bleus, qui donnait
      envie de tout lui céder. Malgré cela, Cassie discernait nettement la
      cassure qui s’était produite en lui depuis la veille.
    

    
      — Je sais que je ne suis pas au top en ce moment, mais je ferai de mon
      mieux pour te protéger, souffla-t-il en posant son front contre celui de
      Cassie.
    

    
      — Oui.
    

    
      — Je suppose que ce gamin va aller moucharder chez le proviseur, mais ça
      ne te vaudra pas plus qu’une mise à pied de quelques jours, tu n’as pas à
      t’inquiéter pour ça.
    

    
      Les grésillements du haut-parleur dans le couloir les interrompirent. Ils
      tendirent l’oreille. Quelques crachotements, puis la voix nasillarde de la
      secrétaire de direction retentit :
    

    
      — Cassie Nolte est priée de se rendre chez le proviseur, immédiatement.
    

    
      Damian et Cassie gardèrent un instant le silence puis le jeune homme
      caressa les cheveux de sa compagne.
    

    
      — Ils n’ont pas perdu de temps.
    

    
      Elle opina et se libéra des bras de son amant. Elle ouvrit la porte et
      inspecta le couloir encore bondé d’élèves.
    

    
      — Seven doit passer tout à l’heure, tu n’auras qu’à attendre devant le
      lycée, dit encore Damian.
    

    
      À nouveau, elle acquiesça sans un mot puis se fraya un chemin parmi la
      foule. Elle marcha d’un pas lent, en rasant les murs. Elle s’efforçait
      d’occulter les regards inquisiteurs de ceux qui la croisaient. La nouvelle
      avait rapidement fait le tour de l’établissement scolaire, mais cela ne
      l’étonna pas. Elle porta une main à l’arrière de sa tête. Une migraine la
      taraudait. Après cette démonstration de force, elle savait que ses jours
      étaient comptés dans cette ville. Bientôt, tout le monde saurait que
      Cassie était différente, dangereuse même. Il ne lui restait qu’une seule
      option. Comme à chaque fois qu’elle se faisait un peu trop remarquer, il
      lui fallait fuir la ville, trouver refuge dans un autre État. Mais à
      présent qu’il y avait Damian, elle ne se sentait pas capable de s’éloigner
      de lui. Cette idée la rongeait, la dévorait de l’intérieur.
    

    
      Elle s’immobilisa devant une porte de bois noir. Un petit panneau argenté
      indiquait qu’il s’agissait de la direction. Cassie inspira profondément,
      en une tentative vaine pour retrouver son calme et ne pas saisir le
      proviseur à la gorge. Elle se demanda si boire une bouteille de whisky lui
      ferait autant de bien que cela en faisait à Damian. Elle frappa un coup
      sec contre le battant de bois qui s’ouvrit immédiatement sur une femme
      d’une quarantaine d’années. Cassie la toisa, puis entra dans le bureau
      sans attendre qu’on l’y invite. Après tout, n’était-ce pas elle que l’on
      attendait ? La porte se referma sur elle et le silence revint dans les
      couloirs, tandis que les derniers élèves s’engouffraient dans leur salle
      de cours.
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      L’Aston Martin monta sur le trottoir qui bordait le lycée, puis vira sur
      la droite et pénétra dans le parking. Une main sur le volant, Seven
      mâchait son chewing-gum bruyamment tout en fredonnant un air de rock. Il
      coupa le moteur, laissa la clef à son emplacement et sortit du véhicule en
      s’étirant. Les abords de l’établissement scolaire étaient calmes et le
      soleil avait décidé de faire une apparition prolongée. Le jeune homme
      s’adossa contre la carrosserie de la voiture et enfonça ses mains dans les
      poches de son jean.
    

    
      Il leva ensuite la tête vers le premier étage du bâtiment. Même s’il ne
      voyait personne, il savait que la fenêtre entrouverte était celle de la
      classe où Damian dispensait son cours. Il devait encore faire une lecture
      de Platon ou n’importe lequel de ces grands penseurs ennuyeux. Seven se
      demandait bien comment Damian pouvait aimer travailler dans une école,
      d’autant plus en qualité de professeur de philo. Il n’y connaissait
      pratiquement rien dans ce domaine et avait toujours détesté les études ;
      cependant, il était particulièrement doué pour masquer ses faiblesses.
      C’était une bonne chose dans ce cas, mais pas dans d’autres. Seven n’avait
      pas oublié l’étrange appel de Cassie la veille. Il n’avait pas réussi à en
      apprendre plus, par la suite. Damian avait tenté de rattraper le coup en
      lui assurant qu’il n’y avait pas de problème ; néanmoins, Seven se doutait
      que cela dissimulait quelque chose. Cassie n’avait pas manqué de courage
      pour l’appeler, alors qu’il ne la portait pas dans son cœur.
    

    
      Damian apparut soudain à la fenêtre et adressa un signe à son frère qui le
      lui rendit. Seven se redressa et lustra l’aile de la voiture avec la
      manche de son blouson, histoire de s’occuper, quand son regard se posa sur
      une jeune fille assise sur les marches du lycée. Elle avait la tête
      enfouie entre ses mains, ses longs cheveux aux reflets rougeoyants
      retombaient sur ses épaules. Seven s’approcha d’elle d’un pas hésitant.
    

    
      — Cassie ?
    

    
      La jeune fille releva la tête. Elle semblait avoir passé un mauvais moment
      et ses traits tirés dénotaient une profonde contrariété. Elle lui adressa
      un regard froid, comme s’il venait de la déranger pendant une phase
      d’intense réflexion. Même si Seven avait très bien compris qu’elle était
      du genre à économiser ses sourires, il n’apprécia guère.
    

    
      — T’es pas encore morte ? Je croyais que mon frère devait te régler ton
      compte, lui lança-t-il, ironique.
    

    
      — Ben, tu vois, il a manqué de courage.
    

    
      Seven leva les yeux au ciel. Qu’est-ce qui lui prenait d’essayer de
      discuter avec cette pimbêche ? Elle était incapable de répondre gentiment
      quand on lui parlait. Cependant, il devait reconnaître que sa façon de
      l’aborder ne devait pas la motiver à se montrer sous son meilleur jour. De
      toute façon, puisqu’elle ne lui inspirait aucune confiance, pourquoi la
      prendrait-il avec des pincettes ?
    

    
      — Tu ne pourrais pas faire des efforts pour te rendre un poil plus
      sympathique ?
    

    
      — Et qu’est-ce que j’y gagnerais, dis-moi ? répliqua-t-elle.
    

    
      — Écoute, je sais que tu es la copine de Damian… Enfin, en tout cas, que
      tu lui cours après, mais ce n’est pas pour ça que je vais être plus
      agréable avec toi.
    

    
      — Pourquoi tu m’agresses, là ? Je ne t’ai rien fait ! coupa-t-elle.
    

    
      — Je vais te dire un truc, petite allumeuse. Que tu fasses triper mon
      frangin avec ton joli cul, c’est une chose ; mais que tu influes sur son
      comportement, je vais avoir du mal à le digérer… et je ne te laisserai pas
      faire.
    

    
      Les dernières paroles du jeune homme glacèrent le sang de Cassie. Elle
      préféra rester silencieuse et détourna la tête. Seven la détestait sans
      qu’elle en connaisse la raison. En avait-il seulement une ? Il faisait
      preuve d’un grand dévouement envers son aîné. Il semblait même réagir plus
      comme un père protecteur que comme un petit frère. Elle trouvait que leur
      relation était étrange et qu’elle ne suivait pas l’ordre naturel des
      choses.
    

    
      — Je sais que Damian t’a dit ce que nous chassions, mais je te préviens,
      il n’est pas question que tu t’immisces entre nous. Ni toi, ni personne.
    

    
      — Lâche-moi.
    

    
      — Nous formons une famille, tu comprends ? Et tu n’en fais pas partie. Tu
      seras comme toutes les autres, et crois-moi il y en a eu : tu passeras
      dans sa vie et tu finiras aux oubliettes. Ça a toujours été comme ça et tu
      ne dérogeras pas à la règle.
    

    
      Cassie plissa les yeux en le jaugeant, mais Seven soutint son regard. Il
      estimait qu’elle représentait un danger pour lui comme pour Damian. Elle
      était différente de toutes les petites amies qu’il avait vues défiler dans
      le lit de son aîné. Non seulement elle savait que les deux frères
      exerçaient une activité hors norme, mais en plus elle s’immisçait entre
      eux. Pourquoi Damian lui faisait-il autant confiance tout à coup, alors
      qu’il l’avait considérée comme une menace deux jours plus tôt ? Que
      s’était-il passé entre eux pour qu’il change son fusil d’épaule ? Seven,
      quant à lui, continuerait à soupçonner Cassie d’être un élément nocif tant
      qu’on ne lui aurait pas prouvé le contraire.
    

    
      Je persiste et je signe, songea-t-il.
    

    
      La sonnerie stridente interrompit leur face à face et, tandis que Seven
      reculait, Cassie se leva pour laisser le passage aux élèves. Damian sortit
      à son tour. Il sourit en voyant son frère et l’adolescente si près l’un de
      l’autre. Il avait pourtant la sensation que ces deux-là ne s’appréciaient
      guère.
    

    
      — On y va, dit-il en se dirigeant vers l’Aston Martin.
    

    
      Seven lui emboîta le pas. Il eut soudain la désagréable impression que
      quelqu’un marchait sur ses talons. Il regarda par-dessus son épaule et
      constata que Cassie les suivait. Il s’empressa de rejoindre Damian.
    

    
      — Elle ne vient pas avec nous, quand même ?
    

    
      — Si.
    

    
      — Mais, Damian… On a des choses à faire !
    

    
      — Et alors ? Elle te dérange ?
    

    
      Seven tourna la tête et toisa Cassie qui le narguait d’un sourire. Il
      dévisagea de nouveau son aîné.
    

    
      — Franchement, tu abuses… Moi aussi, je vais faire venir ma copine !
    

    
      — Tu peux pas, t’en as pas, répliqua Damian en s’installant derrière le
      volant.
    

    
      — Tu fais chier, chuchota Seven en prenant place dans l’habitacle.
    

    
      Cassie se glissa à l’arrière sans un mot. Elle aurait pourtant eu des
      choses à dire, mais Seven se ridiculisait bien assez tout seul.
    

    
      La voiture quitta rapidement le parking. Comme à son habitude, Damian
      s’inséra dans la circulation à toute allure. Silencieux, il se concentra
      sur sa conduite. Ses mouvements brusques révélaient une certaine tension.
      Seven regarda par la fenêtre. Dans le rétroviseur extérieur, il pouvait
      apercevoir Cassie sur la banquette. Elle semblait perdue dans ses pensées,
      aussi muette que Damian. Un sentiment de malaise oppressait Seven. Il
      n’avait pas de raison d’éprouver cela à cause de la présence de Cassie. Il
      était persuadé que, dans quelque temps, Damian se lasserait d’elle et lui
      ferait comprendre qu’elle devait s’éloigner. Son frère ne s’attachait à
      personne ; pourquoi cette jolie rouquine changerait-elle la donne ?
    

    
      Damian se gara le long d’un trottoir et quitta le véhicule. Il se dirigea
      vers un horodateur et s’apprêta à glisser une pièce dans la fente prévue à
      cet effet. Après une seconde de réflexion, il considéra que sa pièce
      serait bien plus heureuse au fond de sa poche.
    

    
      — Va mourir, chuchota-t-il en rengainant son argent.
    

    
      Il se retourna et observa Seven et Cassie. Ils étaient tous deux appuyés
      contre la carrosserie de l’Aston Martin, chacun à une extrémité de la
      voiture. Damian ne put réprimer un sourire devant leur mine crispée. Il
      ignorait ce qui s’était passé entre eux quelques minutes plus tôt, mais
      connaissant les deux protagonistes, les noms d’oiseaux avaient dû voler.
      Seven n’en avait pas l’air, mais il avait du tempérament. Quand il avait
      quelque chose à dire, il le faisait sans détour. C’était un trait de
      caractère que partageaient tous les enfants Leghert. Cassie n’avait
      peut-être pas de lien de sang avec eux, mais elle possédait aussi cette
      franchise dont elle n’usait pas toujours à bon escient.
    

    
      Damian revint vers eux et les invita à se diriger vers un bar au bout de
      la rue. Tandis que Seven marchait d’un pas rapide, Damian et Cassie
      restèrent en arrière, s’embrassant et chuchotant. Agacé, Seven secoua la
      tête. Deux jours plus tôt, son frère s’apprêtait à se débarrasser de cette
      fille et il les entendait à présent discuter comme si rien de tout cela
      n’était arrivé. Au contraire, ils semblaient plus proches encore et Seven
      n’y comprenait plus rien.
    

    
      — C’est ça, profite bien… grommela-t-il en pensant au moment où il
      prouverait à Damian que Cassie n’avait rien à faire dans ses bras.
    

    
      — T’as un problème, mec ? lui demanda Damian.
    

    
      Seven ne prit pas la peine de répondre, il poussa la porte du troquet et,
      sans les attendre, alla s’installer à une table en retrait. Tandis que
      Damian se dirigeait vers le comptoir, Cassie s’assit face à Seven et le
      fusilla du regard.
    

    
      — C’est étrange… Quand je t’ai vu la première fois, je te croyais moins
      gamin, mais là, visiblement, c’est vraiment un môme que j’ai en face de
      moi, le railla-t-elle.
    

    
      — Évite de me parler, d’accord ? riposta-t-il en détournant la tête.
    

    
      — Écoute, Seven, que tu ne m’aimes pas, ce n’est pas bien grave… Je te
      dirais même que je m’en tape, en fait… Mais on pourrait faire un effort. À
      propos de Damian… commença-t-elle avant de s’interrompre.
    

    
      Partagé entre l’envie de partir et celle de faire consciencieusement son
      travail de chasseur en compagnie de son frère, Seven se décida à la
      regarder de nouveau. Après tout, puisqu’elle se trouvait là, c’était que
      Damian avait jugé qu’il pouvait l’exposer. C’était son affaire.
      Personnellement, il se moquait bien de savoir ce qui arriverait à cette
      fille.
    

    
      — Quoi, à propos de Damian ?
    

    
      — Il ne va pas très bien, je crois.
    

    
      Seven fronça les sourcils. Il s’apprêta à répondre lorsque Damian posa une
      bouteille de bière devant lui. Sans un mot, il s’en empara, tandis que
      Cassie baissait les yeux sur la canette de soda que Damian lui tendait. Il
      prit ensuite place à côté d’elle.
    

    
      — J’aimerais qu’on se mette d’accord sur la conduite à suivre.
    

    
      — Pardon ? s’exclama Seven, persuadé que son frère se préparait à lui
      faire des reproches au sujet de son comportement vis-à-vis de Cassie.
    

    
      Damian laissa échapper un soupir exaspéré puis le toisa.
    

    
      — Qu’est-ce qu’il y a encore ? Elle te dérange à ce point ? Il va pourtant
      falloir que tu te fasses à sa présence, parce qu’elle va rester là, Seven.
    

    
      Seven porta sa bière à sa bouche et en avala une gorgée.
    

    
      — Mais j’ai rien dit, moi.
    

    
      — Parfait. Alors, arrête avec tes enfantillages, répliqua Damian.
    

    
      Il sortit son plan froissé de sa poche et l’étala devant lui.
    

    
      — OK, tu m’écoutes, Seven ? D’après la carte, si on recompte bien, il
      reste trois endroits où les démons ne se sont pas montrés. Il faut qu’on y
      retourne.
    

    
      — Peut-être qu’on les a ratés, tout simplement.
    

    
      — Je pense surtout qu’on a un peu bâclé le travail, ces derniers jours.
    

    
      Cassie aperçut un serveur qui s’avançait vers leur table pour déposer une
      bouteille et un verre devant Damian. Elle étudia sans un mot le liquide
      d’une belle couleur cuivrée et huma l’air : du whisky, elle en était
      certaine. Elle suivit Damian du regard tandis qu’il avalait sa
      consommation d’un trait.
    

    
      — Donc, reprit Damian comme si de rien n’était, ce soir, il faut faire un
      saut près du théâtre et veiller un peu.
    

    
      — Hum… Ça me paraît convenable, approuva Seven.
    

    
      Damian se resservit d’une main et attrapa un crayon de l’autre. Toujours
      silencieuse, Cassie le regarda boire son second verre puis reporta son
      attention sur Seven. Était-il trop demeuré pour ne pas voir que son frère
      consommait de l’alcool fort à une heure inadéquate ? Mais Seven se
      concentrait sur la carte, montrant du doigt divers points que Damian
      soulignait en rouge. Les deux hommes semblaient avoir oublié la présence
      de l’adolescente. Le plus jeune avalait des gorgées de bière par
      intermittence, tandis que son aîné vidait méthodiquement ses verres.
      Cassie sentit sa tête tourner. Les deux chasseurs lui donnaient le
      vertige. Chacun, pris dans ses activités, était proche et tout à la fois
      loin de l’autre. Elle se leva brusquement. Damian et Seven la
      considérèrent avec étonnement.
    

    
      — Quelque chose ne va pas ? lui demanda Damian.
    

    
      — C’est plutôt à toi qu’il faudrait poser cette question, répliqua-t-elle
      en désignant du menton la bouteille de whisky.
    

    
      Damian ne chercha pas à savoir ce à quoi elle faisait allusion, il était
      loin d’être stupide. Il baissa à nouveau les yeux sur le plan.
    

    
      — Le théâtre ce soir et la Sixième demain, indiqua-t-il à Seven.
    

    
      — Où sont les toilettes ? demanda Cassie.
    

    
      Sans même tourner la tête vers elle, Damian tendit un doigt vers la
      gauche. Elle décocha un regard glacial à Seven qui la fixait d’un air
      ironique puis s’éloigna. Damian se resservit un verre et s’adossa contre
      son siège.
    

    
      — Tu comptes la faire participer à notre petite sortie ? l’interrogea
      Seven.
    

    
      — Je ne sais pas. Disons qu’elle connaît mieux ces Solths que nous,
      d’après ce qu’elle m’a dit, mais…
    

    
      — Mais quoi ? l’interrogea Seven.
    

    
      Damian haussa les épaules d’un air désinvolte, puis étudia les bulles
      microscopiques qui s’étaient formées à la surface de son whisky. Il porta
      son verre à sa bouche et l’avala d’un trait, puis tourna la tête vers la
      droite, le regard perdu dans le vide.
    

    
      — Je ne sais pas si c’est une bonne idée de l’avoir avec nous… Je… Je n’ai
      pas envie que…
    

    
      Damian eut un flash. Ses deux sœurs décédées devant lui, leurs yeux
      brillants de rage. Chelsey poignardant Cassie avec un plaisir corrompu.
      Damian battit plusieurs fois des paupières, comme pour chasser ces images
      de son esprit, puis se reversa un verre qu’il ingurgita aussi rapidement
      que le précédent.
    

    
      — Pas envie que quoi ? Cette fille est plus forte que nous deux réunis…
      C’est un atout… même si je ne peux pas la supporter, répliqua Seven.
    

    
      — Tu la défends, maintenant ? s’étonna Damian. Tu es un peu
      contradictoire, mec.
    

    
      Seven ne répondit pas. Lui qui, jusque-là, s’était contenté de dresser une
      liste des défauts de Cassie, se devait tout de même de lui reconnaître une
      force de frappe non négligeable. À cet instant précis, il ressentait le
      besoin d’avoir une personne sûre à ses côtés, pour compenser la faiblesse
      de son aîné lors du combat à venir contre les Solths. C’était difficile de
      se l’avouer, mais il commençait à se demander s’il n’était pas plus
      judicieux d’accorder sa confiance à cette peste plutôt qu’à son frère
      imbibé d’alcool.
    

    
      Seven se concentra de nouveau sur Damian. Celui-ci observait
      silencieusement la porte des toilettes. Sa mâchoire se crispait par
      intermittence tandis qu’il essayait de trouver un argument valide aux yeux
      de son cadet. Évidemment, Cassie possédait une puissante qui leur serait
      précieuse ; elle connaissait aussi très bien les Solths. Mais toujours
      revenait à l’esprit de Damian cette crainte de revivre son cauchemar de la
      veille. Il ne savait quoi faire, la prendre avec lui et risquer que ces
      spectres lui fassent du mal ou bien la laisser seule et sans protection ?
      Il tourna la tête vers Seven et lui adressa un clin d’œil.
    

    
      — Je n’ai pas envie de me coltiner un boulet… Toi, tu es déjà limite,
      alors deux… lâcha-t-il sur le ton de la plaisanterie.
    

    
      Loin de trouver la réflexion amusante, Seven arbora une moue contrariée.
      Damian pensait sans doute que la façon dont il écoulait le whisky passait
      inaperçue, mais il se trompait. Même s’il avait fait mine de ne rien
      remarquer, Seven avait bien relevé le regard de Cassie sur la bouteille et
      la réaction d’évitement de Damian. Au moment où ce dernier s’apprêtait à
      se resservir un verre, Seven s’empara de la bouteille et la ramena vers
      lui.
    

    
      — Tu n’as pas l’impression que ça suffit, maintenant ?
    

    
      — Rends-la-moi, tu veux ?
    

    
      — Non, désolé. Si je vais chasser ce soir, ce ne sera pas avec un gars
      plein comme une huître, tu vois ?
    

    
      Damian détourna la tête, les lèvres pincées. Son esprit surchauffait ;
      pourtant, il ne répliqua pas. Seven avait raison, comme d’habitude, mais
      Damian s’entêtait à ne pas l’écouter… C’était comme ça, rien ne changeait
      entre les deux frères. Le plus jeune s’évertuait à montrer au plus âgé
      qu’il se fourvoyait, mais celui-ci refusait toujours d’admettre ses torts.
      Seven savait que quelque chose clochait lorsque l’alcool était de la
      partie. En général, il faisait comme si tout allait bien, sachant que son
      aîné ne se confierait pas. Mais cette fois-ci, Damian dépassait les
      bornes.
    

    
      — Et si on en profitait pour parler de ton vrai problème ?
    

    
      — Excuse-moi ? Je ne vois pas à quoi tu fais allusion, frangin.
    

    
      Seven laissa échapper un petit rire. Damian le prenait soit pour un
      imbécile, soit pour un gamin de dix ans.
    

    
      — Damian, ça fait combien de temps que tu n’as pas bu autant ? Nous savons
      très bien tous les deux que c’est la mort de nos sœurs qui a provoqué
      cette addiction chez toi.
    

    
      À ces mots, Damian blêmit. Seven regarda les doigts de son frère se
      crisper sur la table, comme si l’évocation de cet évènement le rendait
      plus nerveux qu’à l’habitude. Seven se pencha vers son aîné.
    

    
      — Je crois que si tu bois de nouveau, c’est qu’il se passe quelque chose
      de grave dans ta vie… Je pense même que c’est en rapport avec Cassie,
      dit-il, trop heureux de pouvoir enfin soulever ce qui le perturbait au
      sujet de la jeune fille.
    

    
      Damian n’eut aucune réaction. Il ressemblait à une statue de cire, les
      traits figés dans une expression de perplexité. Cassie n’avait strictement
      rien à voir avec le problème dans lequel il se noyait. Il était perdu
      entre le désir de se délester du fardeau qui l’écrasait littéralement et
      celui de le garder pour lui. Fallait-il se confier ou non ? C’était un
      véritable dilemme pour lui. Mais Seven avait-il vraiment besoin de savoir
      que celui qu’il prenait pour un modèle perdait la tête ? Et Damian
      avait-il réellement envie de lire mépris et déception sur le visage de son
      petit frère ? Parler, se taire… Damian aurait bien aimé qu’on lui souffle
      la bonne réponse.
    

    
      — Cassie n’a rien à voir là-dedans, quoi que tu en penses. C’est… C’est…
    

    
      Les yeux de Damian se mirent à errer dans la salle. Comme s’il avait senti
      qu’on l’observait, il orienta machinalement son regard sur la vitrine du
      troquet. Ses traits se muèrent brusquement en un masque de peur quand il
      aperçut les apparitions spectrales d’Anna et de Chelsey, de l’autre côté.
      Immobiles sur le trottoir, elles le fixaient avec insistance, un sourire
      vicieux aux coins des lèvres. Damian fut secoué d’un long frisson. Il
      tourna la tête vers Seven et lui arracha la bouteille des mains, puis
      remplit son verre à ras bord. Devant son frère médusé, il avala son whisky
      d’une traite. Une brûlure s’insinua dans sa gorge et suivit le trajet de
      l’alcool jusque dans son estomac pour continuer son action dévastatrice.
      Du revers de la main, il essuya son front couvert de sueur.
    

    
      Elles ne sont pas là, elles ne sont pas là… essaya-t-il de se
      convaincre en se répétant ces mots en boucle.
    

    
      Lentement, sa tête pivota de nouveau vers la vitrine, priant pour que les
      apparitions ne se trouvent pas à l’endroit où il les avait vues. Seven se
      retourna à son tour et balaya les environs du regard mais ne repéra rien
      d’anormal. Perplexe, il dévisagea Damian.
    

    
      — Quoi, qu’est-ce que tu as vu ?
    

    
      — Rien… Rien… En fait… je vais bien… Je suis juste… fatigué, murmura-t-il
      en fixant la vitre du bar devant laquelle aucun spectre ne l’observait, au
      point qu’il se demanda si, en effet, il n’était pas devenu totalement fou.
    

    
      
    

    
      ***
    

    
      
    

    
      Lorsque Cassie refit son apparition, Damian déposait des billets dans la
      main du barman au comptoir. Il regarda sa petite amie se diriger lentement
      vers leur table, comme si elle ne le voyait pas, alors qu’il était au
      milieu du chemin. Il l’attrapa par le bras. Elle se retourna et lui jeta
      un coup d’œil assassin.
    

    
      — Quoi ?
    

    
      — Qu’est-ce que tu as ?
    

    
      — Damian… Tu viens de vider une bouteille de whisky sous mon nez et tu me
      demandes ce qui ne va pas ?
    

    
      — Cassie, s’il te plaît, ce n’est pas le moment… Dis-moi donc combien de
      temps tu es mise à pied au lycée.
    

    
      — Qu’est-ce que ça peut te foutre ? répliqua-t-elle sèchement.
    

    
      La jeune fille se libéra de son étreinte et s’empressa de sortir. Damian
      laissa échapper un soupir blasé, les sautes d’humeur de Cassie ne lui
      facilitaient pas la tâche. Il adressa un signe de la main à Seven puis les
      deux hommes quittèrent le bar. Tandis que son frère se dirigeait vers leur
      voiture, Damian rattrapa Cassie sur le trottoir.
    

    
      — Tu viens avec nous ou pas ?
    

    
      — Parce que tu as vraiment besoin de moi ?
    

    
      — Comme tu voudras, princesse, répondit-il sans insister.
    

    
      Il se détourna et repartit vers sa voiture. Cassie le regarda s’installer
      derrière son volant, tandis que Seven, toujours debout à côté du véhicule,
      la fixait. Cette fois, pourtant, il n’y avait pas de méchanceté dans ses
      yeux. Il paraissait peiné de la façon dont elle et Damian se déchiraient à
      longueur de temps. Peut-être s’était-il trompé sur le compte de cette
      fille. Elle avait l’air plus préoccupée par l’alcoolisme de Damian que par
      sa propre personne. Elle n’avait cependant pas compris comment le jeune
      homme fonctionnait. Seven se dit qu’elle ne tarderait pas à en souffrir.
    

    
      — Bouge, lui ordonna Damian.
    

    
      Seven finit par monter dans la voiture. Conscient qu’il l’observait avec
      insistance, Damian le dévisagea avec froideur.
    

    
      — Arrête de me regarder comme ça.
    

    
      — Mais tu sais que c’est vrai… Tu bois trop !
    

    
      — Stop, avec ça. Toi et Cassie, vous me fatiguez, d’accord ? J’arrête
      quand je veux !
    

    
      — Tu te voiles la face, tu en es incapable ! Et tu lui ressembles de plus
      en plus !
    

    
      Damian serra les dents. Il ne pouvait pas supporter d’entendre ce genre de
      propos. Et surtout pas dans la bouche de son propre frère.
    

    
      — Non, murmura-t-il en fixant le pare-brise comme s’il n’existait plus
      rien d’autre.
    

    
      — Si, tu lui ressembles ! Tu bois autant que papa, tu brailles autant que
      papa et tu finiras seul... comme papa !
    

    
      — Non, c’est faux ! s’écria brusquement le jeune homme en abattant sa main
      sur le volant.
    

    
      Seven sursauta et referma la bouche, choqué par la violence du coup. Il se
      rendit compte qu’il était allé trop loin. Comparer Damian à ce point à
      leur père l’avait profondément blessé. Alors qu’un lourd silence pesait
      dans le véhicule, les regards des deux hommes se croisèrent. Seven examina
      les prunelles noyées dans un océan de détresse que son aîné posait sur
      lui. Quelque chose perturbait Damian, il en était désormais convaincu.
    

    
      — Si tu pouvais entrer dans ma tête pour voir le temps qu’il y fait, tu
      considérerais les choses sous un autre angle, chuchota Damian.
    

    
      Seven se contenta d’acquiescer avant de baisser les yeux.
    

    
      — Excuse-moi, je ne voulais pas dire ça… bredouilla-t-il.
    

    
      — Laisse tomber.
    

    
      Damian mit le contact et le moteur gronda. Lui aussi éprouvait des
      remords. Il n’aimait pas parler si durement à Seven. Il savait bien que le
      gamin s’inquiétait pour lui, c’était légitime, mais il avait toujours
      réglé ses problèmes de cette façon. Pourtant, la peur qu’il avait décelée
      dans le regard de son cadet lui avait retourné les entrailles. Seven
      craignait-il que son aîné le frappe ? Cette violence avec laquelle sa main
      s’était abattue sur le volant était un signe. Et s’il devenait aussi
      brutal que son père ? Il ne pouvait pas l’imaginer et encore moins
      l’accepter. Alors resurgissait cet irrépressible besoin de boire. Noyer
      son esprit dans une brume opaque pour oublier cette angoisse permanente,
      et à présent, ces spectres qui l’obnubilaient.
    

    
      Si Seven avait vécu des choses similaires, il aurait sans doute agi de la
      même façon. Les idées embrouillées, Damian se massa la nuque. Il lui
      semblait que le parfum de ses sœurs flottait autour de lui, qu’il
      l’enveloppait jusqu’à lui donner la nausée. Des réminiscences de la nuit
      précédente rejaillissaient en lui. Sans tout cet alcool, il n’aurait pas
      réussi à tenir. C’était comme une béquille, il aurait voulu la lâcher pour
      continuer sa route seul, mais il n’y parvenait pas. Ce cauchemar qu’il
      tentait de remiser dans un recoin de sa mémoire avait laissé place à un
      malaise persistant. C’était un énorme effort pour lui de se concentrer sur
      sa tâche, mais il devait le faire. Il était un chasseur, rien de plus,
      rien de moins.
    

    
      En voyant le véhicule amorcer son départ, Cassie, seule sur le trottoir,
      serra les poings, puis se précipita vers lui. Elle ouvrit la portière
      arrière à la volée et s’engouffra dans l’habitacle. L’Aston Martin fonça
      sur le boulevard. La nuit à venir s’annonçait longue et périlleuse.
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      La nuit était tombée sur la ville. Encore une fois, depuis le début de la
      semaine, une pluie drue s’était invitée et plongeait Fairfield dans une
      sorte de bulle brumeuse. Les 99odeurs des pots d’échappement se
      résorbaient avec difficulté ; quelques piétons, décidés malgré tout à
      faire la fête, arpentaient les trottoirs. Rien ne pouvait les empêcher
      d’aller s’amuser, pas même cette humidité qui pénétrait au plus profond de
      leur chair. Au sommet du vieux clocher aux pierres érodées, l’horloge
      sonna vingt-deux heures.
    

    
      Entre la Quatrième et la Cinquième avenue, les blocs d’immeubles crasseux
      érigés de part et d’autre de la rue donnaient un aspect peu engageant à ce
      quartier qui, pourtant, abritait le théâtre de Fairfield. Sur les murs de
      l’édifice trônaient d’immenses affiches des représentations à venir.
      Malgré une façade qui ne payait pas de mine, le lieu était devenu plus
      fréquenté depuis que l’honneur lui avait été donné, une fois, d’accueillir
      un acteur de renom qui avait tenu la vedette dans un spectacle. Depuis ce
      jour, les fins de semaine affichaient souvent « complet ».
    

    
      L’Aston Martin des frères Leghert était stationnée non loin de là le long
      d’un trottoir, capot orienté vers l’intérieur d’une impasse. Damian et
      Seven, assis côté passager, observaient silencieusement les environs, à
      l’affût du moindre mouvement. Sur la banquette arrière, Cassie faisait
      tourner dans sa main le chargeur de son pistolet que Damian avait consenti
      à lui restituer quelques minutes plus tôt. Elle l’inséra dans la fente de
      son arme et sourit, trop heureuse d’avoir retrouvé un moyen de défense
      moins précaire que ses poings. Elle n’arrivait pas à calmer la tension qui
      crispait la moindre parcelle de son corps. Il y avait un petit moment
      qu’elle n’avait pas affronté ses ennemis. En dépit d’une certaine
      excitation face à l’idée de se battre, c’était surtout une profonde
      angoisse qui la taraudait. Elle posa les yeux sur les deux hommes à
      l’avant et en conclut que sa situation n’était finalement pas si mauvaise.
      Deux chasseurs aguerris à ses côtés, elle ne pouvait rêver mieux.
      Pourtant, un nombre incalculable de questions se bousculait dans son
      esprit. Entre autres, comment Damian pouvait-il encore tenir debout avec
      tout l’alcool qu’il avait ingéré ? Il ne lui avait pas adressé la parole
      depuis leur altercation dans le bar. Elle aurait aimé qu’il fasse un pas
      vers elle, mais il s’était réfugié dans le mutisme. Même Seven gardait un
      silence contrit, comme si ouvrir la bouche dans ce lieu était proscrit.
    

    
      Pour tromper son ennui, Damian fit craquer ses jointures. Il sentait la
      fatigue le gagner et luttait contre l’irrépressible désir de fermer ses
      paupières lourdes. Sans chauffage, le véhicule s’était vite refroidi et
      glaçait littéralement ses occupants, mais les tremblements discrets qui
      agitaient les mains de Damian ne venaient pas de là. Il savait que c’était
      un effet de l’alcool. Il se rendait compte qu’il ne pouvait pas continuer
      à se détruire de cette façon. Il pensait à Seven. Il se sentait la
      responsabilité de le protéger parce qu’il était l’aîné, mais il devait
      pour cela être en pleine possession de ses moyens. Et puis, il y avait
      Cassie. Une fraction de seconde, il porta son regard dans le rétroviseur
      intérieur et observa la jeune fille. Occupée à lustrer son arme, elle ne
      remarqua pas qu’il la fixait avec inquiétude. Un semblant de sourire
      apparut au coin des lèvres de Damian. Même détentrice d’une force
      exceptionnelle, elle restait fragile, comme une enfant. Le sourire de
      Damian s’évanouit et il se concentra de nouveau sur le pare-brise.
    

    
      Comme son frère, Seven observait l’impasse sans un mot. Il mourait d’envie
      de parler à Damian, mais la présence de Cassie le perturbait. Cela lui
      rappelait l’époque où ses sœurs se postaient aussi dans la voiture
      familiale, attendant le moment propice pour attaquer. Les trois jeunes
      femmes régentaient leur troupe d’une main de fer. Chelsey et Anna
      s’installaient à l’avant tandis que Jess, la benjamine, s’asseyait
      invariablement à l’arrière entre ses deux petits frères. Un sourire
      nostalgique se dessina sur les lèvres de Seven lorsqu’il se revit, à huit
      ans, un colt à la main. Alors le moins expérimenté, sa tâche se bornait le
      plus souvent à faire le guet, quand le reste de la fratrie passait à
      l’offensive. Ses sœurs, ainsi que Damian, avaient toujours essayé de
      l’exposer le moins possible aux dangers de leur existence de chasseurs.
      Parce qu’ils la vivaient comme une obligation, ses quatre aînés aspiraient
      à ce que le petit dernier ne suive pas leurs traces. S’ils pouvaient en
      sauver un de cette vie, ce devait être lui. Seven avait très vite pris
      conscience de leur désir de le surprotéger, ce qu’il n’appréciait guère.
      Il voulait être considéré comme les autres membres de sa famille, pas
      comme un enfant à couver.
    

    
      Aujourd’hui, c’était presque chose faite puisque Damian lui accordait,
      parfois sans doute à contrecœur, le droit d’être son égal. Il tourna la
      tête et examina le profil fermé de son frère. Les combats en commun de la
      fratrie lui revinrent en mémoire. Damian était toujours le premier à faire
      front et ses sœurs ne ressentaient pas le besoin de le protéger ; malgré
      son jeune âge, il était le plus hardi dans les batailles. Sa rancœur
      envers son père semblait décupler ses forces. La chasse aux démons était
      pour lui un exutoire. Rien n’avait changé, il avait gardé sa hargne.
      Damian n’était pas de ceux qui pardonnent facilement ; au fil des années,
      pourtant, il avait transformé sa rage en quelque chose de plus positif. Un
      sentiment qui le tirait vers le haut plutôt que l’inverse. Cependant, ces
      derniers jours, Seven le trouvait différent, proche de ce qu’il était
      trois ans plus tôt : un animal sauvage, un écorché vif.
    

    
      Un bruit sortit les deux frères de leurs pensées respectives. Dans
      l’impasse, cinq ombres massives se détachèrent des ténèbres. Cassie posa
      une main sur le dossier du siège conducteur et examina les formes
      mouvantes. Damian fit tourner le comodo des phares, leur puissante lueur
      inonda la rue. Les silhouettes, qui n’en étaient plus à ce moment-là,
      braquèrent leurs visages dénués de bouche en direction de l’Aston Martin.
      Les Solths se campèrent au centre de la voie et fixèrent les occupants du
      véhicule.
    

    
      Pistolet en main, Damian sortit de la voiture, aussitôt imité par Seven et
      Cassie. Ils s’immobilisèrent face aux créatures. Seven grimaça en les
      détaillant de la tête aux pieds. Leur peau, recouverte d’une espèce de
      pellicule noire, brillait sous l’effet des phares de l’Aston Martin. La
      lumière opalescente que diffusaient leurs yeux en amande était toujours
      aussi troublante, presque hypnotisante, et les deux frères luttaient pour
      ne pas se laisser prendre à ce piège. Cassie esquissa un pas vers le plus
      grand des Solths, au centre du groupe, mais Damian la retint par le bras.
    

    
      — Non, lui souffla-t-il.
    

    
      — Je sais ce que je fais.
    

    
      Elle se dégagea et avança encore. Si Damian et Seven l’ignoraient, elle,
      savait pertinemment ce que ces monstres désiraient : c’était elle. Les
      Solths n’étant pas exactement des modèles de loyauté, Cassie se dit
      qu’elle ne perdrait rien à tenter d’éviter le combat, même si elle ne
      croyait guère à la réussite de son plan. Mais, puisque dans son monde,
      elle n’était pas n’importe qui, peut-être les Solths se laisseraient-ils
      convaincre.
    

    
      — C’est moi que vous cherchez ?
    

    
      Les créatures se concertèrent du regard avant que l’un d’eux n’acquiesce
      d’un signe de tête.
    

    
      — Je vous ai dit que je ne vous suivrai pas. Je vous épargne… Vous
      repartez là-bas et moi je reste ici, c’est un bon deal, non ?
    

    
      Celui placé à l’extrême droite du groupe émit un grognement
      désapprobateur, puis leva sa main au bout de laquelle jaillirent ses trois
      immenses griffes.
    

    
      — Ça veut dire quoi, ça ? demanda Seven.
    

    
      — Ça veut dire que c’est la guerre ! répondit Cassie en reculant.
    

    
      La jeune fille donna le signal du début de la bataille en envoyant son
      pied dans le poitrail d’une des créatures. Les deux hommes enchaînèrent
      aussitôt et se ruèrent vers les autres. Seven balança son poing dans le
      visage de l’être qui lui faisait face et grimaça de douleur.
    

    
      — La vache, c’est du béton armé !
    

    
      Il se baissa in extremis alors que les griffes acérées de son adversaire
      lui effleuraient les cheveux. À quelques mètres de là, Damian avait aussi
      fort à faire. Il pivota sur le côté avant d’enfoncer son coude dans le
      bas-ventre d’un Solth, puis lui tira une balle dans la tête. Sans se
      préoccuper de son frère qui, un peu plus loin, venait de trébucher, il
      enjamba le corps du Solth et se jeta sur le suivant.
    

    
      L’air était saturé de particules de soufre et s’il ne pleuvait plus, une
      brume humide flottait encore dans l’atmosphère. Cassie inspirait
      profondément entre chaque coup qu’elle assénait. Les Solths étaient à deux
      contre elle, mais la jeune fille se mouvait si rapidement qu’ils ne
      parvenaient pas à l’atteindre. Elle avait appris à les combattre depuis
      l’enfance et excellait dans cet art. Dès l’âge de douze ans, elle s’était
      retrouvée à la tête d’une armée sous la direction de son père despotique.
      Cassie était peut-être à l’image de la fragilité féminine mais il n’en
      était rien. À l’intérieur d’elle, la rage de vaincre était puissante et
      ses ennemis la craignaient.
    

    
      La jeune fille savait qu’il fallait se méfier des Solths. Ils semblaient
      faibles, mais à la première occasion, ils utilisaient leurs griffes pour
      vous voler votre vie. Cela ne tenait la plupart du temps qu’à une seconde
      d’inattention. L’endroit où Cassie avait vu le jour était infesté de ces
      hybrides. Certains servaient les desseins de son peuple mais une majorité
      avait pris le parti de se rebeller contre l’ordre établi. Dans son
      univers, c’était les réfractaires au pouvoir qu’elle devait combattre,
      mais dans le contexte actuel, les Solths qui lui faisaient face ce soir-là
      étaient bien évidemment à la solde de son père. Leur venue ici n’avait pas
      d’autre but que celui de la ramener à cet homme dont elle ne voulait plus
      entendre parler. Même si elle avait en partie compris que sa place n’était
      pas vraiment dans le monde humain, elle n’acceptait pas de repartir dans
      sa dimension. Sans doute que si elle n’avait pas rencontré Damian, elle
      aurait fini par céder mais à présent, il n’en était plus question.
    

    
      Bien décidée à garder sa liberté, elle redoubla de force et frappa plus
      fort encore. Elle plongea sa main dans le poitrail de son adversaire. Ses
      doigts traversèrent sa peau comme s’il s’agissait d’une feuille de papier
      de soie. Cassie agrippa fermement quelque chose à l’intérieur de la cage
      thoracique du Solth puis tira sèchement. Sans la moindre émotion, elle
      regarda le minuscule cœur de couleur laiteuse qui palpitait dans sa paume.
      Ses yeux se posèrent ensuite sur la créature qui s’effondrait devant elle.
      Alors qu’un sourire presque cruel flottait sur ses lèvres, elle jeta
      l’organe tiède sur le sol, puis lança ses poings en l’air pour les faire
      retomber sur un autre de ses assaillants.
    

    
      Noyé dans la lumière des phares, l’affrontement revêtait des aspects
      irréels. La pluie avait refroidi les rues et la brume remontait lentement
      le long des murs, formant comme un écran de fumée entre le véhicule et les
      trois combattants. Le bruit sourd des coups qu’ils échangeaient se
      répercutait contre les parois de pierre et partout aux alentours. Guidés
      par leur instinct de survie et la rage de vaincre, la peau ruisselante de
      sueur, Damian, Seven et Cassie n’avaient pas le temps de se préoccuper les
      uns des autres, ils luttaient dans le seul but de sortir victorieux.
    

    
      Un Solth griffa l’air à quelques centimètres du visage de Damian qui
      laissa échapper son Beretta. Il plongea en avant pour esquiver une attaque
      meurtrière, roula au sol et se releva un peu plus loin.
    

    
      — Tu te bats vraiment comme une lopette ! croassa une voix sur le côté.
    

    
      Les traits de Damian se crispèrent, une boule se forma dans sa gorge. La
      peur ressurgissait, courait dans ses veines pour s’immiscer dans la
      moindre parcelle de son corps. Le cœur battant la chamade, il tourna
      lentement la tête et considéra le spectre de Chelsey qui, drapée d’une
      robe vaporeuse, le fixait froidement.
    

    
      — Tu… n’es pas réelle, lâcha-t-il.
    

    
      Chelsey éclata d’un rire mauvais puis reprit son air glacial. Ses
      prunelles se mirent à briller d’une lueur haineuse. Lorsque Damian se
      pencha prudemment pour récupérer son arme à portée de main, Chelsey se
      matérialisa à côté de lui et, d’un coup de pied, fit glisser le pistolet
      quelques mètres plus loin.
    

    
      — Est-ce assez réel pour toi, ça ?
    

    
      Damian n’eut pas le temps de réagir qu’un Solth le frappait déjà dans le
      dos. Le jeune homme s’effondra, le souffle coupé. Ses rotules percutèrent
      le sol recouvert de gravillons. Il se remit rapidement d’aplomb et fit
      volte-face, mais fut aussitôt projeté contre un mur. Il heurta la paroi de
      pierre avec violence ; l’arrière de son crâne émit un bruit sourd, tandis
      que des points noirs virevoltaient devant ses yeux et que ses oreilles
      bourdonnaient. Seven et Cassie le considérèrent avec étonnement puis se
      concertèrent du regard.
    

    
      — Quel incapable ! s’exclama Seven en s’approchant de son aîné.
    

    
      Damian grimaça. Une douleur aiguë irradiait de sa colonne vertébrale et se
      propageait à la vitesse de l’éclair dans l’ensemble de son corps. Cassie
      rejoignit Seven et tous deux éclatèrent de rire. Sans comprendre la raison
      de leur euphorie soudaine, Damian porta une main sur sa nuque puis tenta
      de se redresser, en se disant que le coup qu’il venait de recevoir devait
      lui avoir embrouillé les idées. Seven le repoussa violemment contre le
      mur.
    

    
      — Qu’est-ce que tu fais, mec ? s’écria Damian.
    

    
      — Ce que je fais ? Je termine le boulot de papa, tu vois...
    

    
      Cassie caressa l’épaule de Seven, sans quitter Damian de ses yeux de
      braise.
    

    
      — Tu ne mérites pas de vivre, ajouta-t-elle.
    

    
      Damian tenta une nouvelle fois de se dégager mais, de nouveau, Seven le
      bloqua et lui décocha un coup de poing dans le nez. Alors que Damian
      essuyait le filet de sang qui s’écoulait d’une de ses narines, il vit
      Seven attraper Cassie par le col de son blouson avant d’échanger un baiser
      passionné avec la jeune fille. La bouche de Damian s’entrouvrit, mais il
      ne parvint pas à en faire sortir le moindre son tant il était sous le
      choc. C’était comme si, brusquement, tout ce en quoi il avait eu confiance
      jusque-là lui échappait.
    

    
      Adossée contre une paroi voisine, Chelsey observait la scène, un sourire
      sur ses lèvres exsangues. Voir le visage de Damian se décomposer était
      pour elle une jouissance inouïe. Il était si faible sous ses airs de
      rebelle que c’en était presque trop facile de lui faire avaler n’importe
      quoi.
    

    
      — Ce n’est pas réel… Tout ça n’est pas… tenta de se convaincre Damian à
      voix haute.
    

    
      Seven le dévisagea avec mépris.
    

    
      — Pas réel ? Tu déconnes, mec !
    

    
      Cassie saisit Damian à la gorge. Il suffoqua. Ses mains cherchèrent celles
      de la jeune fille pour la forcer à lâcher prise.
    

    
      — Non… Ça… ne l’est pas, hoqueta-t-il.
    

    
      Damian luttait pour garder conscience, mais la force qui lui écrasait la
      trachée était si puissante qu’il se sentait partir. Ses yeux embrumés de
      larmes errèrent autour de lui. Il n’apercevait plus le moindre Solth,
      comme s’ils n’avaient jamais fait partie du décor. À présent, il n’y avait
      que Seven et Cassie. Plus loin, le spectre de Chelsey, toujours adossé
      contre le mur, le fixait avec une étrange intensité. Une fraction de
      seconde, la vue du jeune homme se troubla et il crut reconnaître en sa
      sœur décédée l’image de la Faucheuse. Ce squelette dont les cheveux longs
      et raides flottaient dans les airs, une immense faux à la lame brillante
      dans une main, un sablier dans l’autre. La mort était effroyablement
      laide.
    

    
      — J’en ai marre de t’entendre geindre à longueur de temps ! Et si je te
      faisais la même chose que tu as faite à Chelsey et Anna ? reprit Seven.
    

    
      Cassie éclata d’un rire cristallin tandis que Chelsey continuait à suivre
      la scène avec un vif intérêt. Anna apparut à ses côtés. Son corps tout
      aussi vaporeux que celui de sa sœur, elle était vêtue d’une interminable
      robe de soie immaculée. Les deux fantômes s’approchèrent de Damian et
      s’immobilisèrent à quelques centimètres à peine de lui. Le souffle glacial
      d’Anna effleura le cou du jeune homme dont les paupières tressautaient.
    

    
      — On dirait que tu es en mauvaise posture, petit frère… Tu n’es qu’un
      faible… Tu n’as jamais été que cela… Crois-moi, mourir sera un soulagement
      pour toi… et surtout pour ta famille, murmura-t-elle.
    

    
      De sa main libre, Cassie tira son opinel de sa poche et le tendit à Seven.
      Celui-ci le déplia et fit courir la lame sur la joue de Damian.
    

    
      — Vous… n’existez pas, réussit à articuler Damian d’une voix à peine
      audible.
    

    
      Le visage de Cassie se troubla. En refusant de rentrer dans le jeu des
      spectres, de donner crédit aux paroles et actes de ces dernières, Damian
      entraînait la perte de puissance de ses assaillants. Cassie fut la
      première victime de ce retournement de situation. Ses doigts, désormais
      privés de leur force, se détachèrent un à un de la gorge de Damian et elle
      recula d’un pas mal assuré. Machinalement, il porta sa main sur son cou
      endolori. Chelsey poussa un soupir exaspéré. Damian reprenait le dessus et
      ne comptait visiblement plus laisser ses peurs le commander.
    

    
      — Je vois que tu ne veux plus jouer, petit frère… Nous allons abréger,
      dans ce cas, dit-elle en adressant un signe de tête à Seven.
    

    
      Seven obtempéra et posa des yeux froids sur Damian qui, comprenant qu’il
      était en train de gagner son combat contre ses propres démons, lui sourit.
    

    
      — Je n’ai pas peur de toi, tu n’es pas mon frère… Tu n’existes pas.
    

    
      — Tu sais, Damian… La notion entre la réalité et l’imaginaire est très
      relative. Surtout dans ton cas, mec.
    

    
      — Tu ne peux rien me faire, répliqua Damian en soutenant son regard.
    

    
      Un rictus de rage se dessina sur le visage de Seven. Brusquement, il
      plongea son couteau dans l’abdomen de son frère. Surpris, Damian
      écarquilla les yeux. Si rien de tout cela n’était réel, la douleur qu’il
      ressentait l’était pourtant. Intense et aussi brûlante que si la lame
      avait été trempée dans un brasier.
    

    
      La sensation d’être dévoré par un feu intérieur s’amplifia. Il osait à
      peine respirer mais rien n’y faisait. Il sentit ses jambes se dérober sous
      lui ; elles ne le porteraient plus bien longtemps, et quand bien même, où
      irait-il ? Persuadé qu’il était toujours prisonnier de son imagination, il
      se laissa glisser le long du mur, puis ferma les paupières dans l’espoir
      que tout cela cesse. La fin de son cauchemar ou bien de sa vie, peu
      importait du moment que la souffrance physique et morale disparaissait.
      Dans son esprit, des images furtives passèrent devant ses yeux clos.
      Cassie et Seven s’embrassant, les visages fantomatiques de ses sœurs. Dans
      ses oreilles, les battements de son cœur cognaient contre ses tempes. Le
      sang tiède coulait sur son tee-shirt, glissait le long de son abdomen
      douloureux, entraînant avec lui le souffle vital du chasseur de démons.
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      Les paupières closes, Damian sursauta brusquement. Des bruits de lutte lui
      parvinrent dans le lointain et résonnèrent contre ses tympans. La
      sensation de froid le saisit à nouveau, ses yeux papillotèrent avant de se
      rouvrir. Toujours assis par terre, le dos collé contre la paroi de pierre,
      il aperçut Seven qui, accroupi, plantait une lame dans le corps d’un
      Solth. Un peu plus loin, Cassie continuait à batailler à coups de poing.
      Damian se sentait nauséeux, fatigué comme s’il avait passé une éternité
      dans cette position inconfortable. Il baissa lentement la tête sur son
      torse et constata que son tee-shirt était intact. À l’endroit même où il
      se rappelait avoir reçu un coup de couteau de la part de Seven, il n’y
      avait ni impact ni hémorragie. Damian commença à comprendre ce qu’il
      venait de vivre. Sa confusion laissait soudainement place à l’évidence.
    

    
      — Un cauchemar, murmura-t-il.
    

    
      Les paumes plaquées contre la surface irrégulière du mur, il se hissa
      doucement en station verticale. Encore sonné, il chancela légèrement puis
      fit quelques pas. Tout à coup, un Solth surgit devant lui et le lacéra sur
      toute la longueur du ventre. Le choc lui coupa le souffle. Un filet de
      sang s’écoula à la commissure de ses lèvres. Il baissa les yeux sur son
      abdomen et regarda les longues plaies béantes qui le zébraient. Il posa sa
      main sur les blessures. Une sensation glacée l’envahit, malgré la chaleur
      du liquide écarlate qui giclait entre ses doigts. Cassie trancha la
      carotide de son dernier adversaire et tourna la tête en direction du jeune
      homme.
    

    
      — Damian… Non ! hurla-t-elle.
    

    
      Alerté par le cri de Cassie, Seven fit volte-face et vit son frère tomber
      à genoux. Un nœud se forma aussitôt dans sa gorge, son visage blêmit et se
      couvrit d’une sueur froide.
    

    
      Damian considéra à nouveau sa peau lacérée. Cette fois-ci, il ne
      s’agissait pas d’un cauchemar. Un sourire naquit sur ses lèvres lorsqu’il
      croisa le regard de Cassie qui se ruait vers lui. Elle s’agenouilla devant
      lui, les yeux étincelants de désespoir. Il posa sa main maculée de sang
      sur la joue de la jeune fille et la caressa sans se soucier des spectres
      qui flottaient à quelques centimètres de lui. Il ne se souvenait pas avoir
      touché une peau aussi douce que celle de Cassie et la chaleur qui s’en
      dégageait lui faisait tellement de bien !
    

    
      — Pardonne-moi, princesse… susurra-t-il.
    

    
      Il laissa échapper une bouffée de vapeur légèrement bleutée au moment où
      les deux sœurs s’évanouissaient dans les airs. Seven resta interdit en
      voyant ce minuscule nuage se former près de la bouche de son frère. Cela
      n’avait rien de naturel. Il tira une balle dans la poitrine du dernier
      Solth encore debout puis se précipita vers Damian. Ses mâchoires se
      crispèrent devant la gravité des blessures qui zébraient l’abdomen de son
      aîné. Sans un mot, il souleva le bras de Damian et le passa autour de ses
      épaules afin de le soutenir.
    

    
      Damian, engourdi de la tête au pied, fixait le sol sans le distinguer. Il
      vomit une gerbe de sang, les yeux larmoyants, cherchant en vain à
      reprendre sa respiration.
    

    
      — C’est… C’est réel, cette fois, réussit-il à articuler.
    

    
      Les graviers s’assombrirent, le vide et la nuit s’emparèrent de son
      esprit. Les battements de son cœur s’amplifièrent. Il n’entendait plus que
      ces roulements de tambour contre ses tempes. C’était comme le ressac des
      vagues, lent mais régulier, presque rassurant. Puis le néant commença à le
      dévorer de l’intérieur, sa vie défilait à toute vitesse et ses souvenirs
      s’effacèrent aussi rapidement. Le livre de son existence n’était plus que
      pages blanches à l’infini.
    

    
      — Damian… Il y a quelqu’un ici, avec nous ? demanda Seven.
    

    
      Damian cligna des paupières puis les ferma, tandis que sa tête basculait
      en avant.
    

    
      — Réponds-moi ! s’obstina Seven.
    

    
      — Il ne t’entend plus, aide-moi ! lui ordonna Cassie.
    

    
      Ils le soulevèrent et le déposèrent sur la banquette arrière de la voiture
      aussi précautionneusement que possible. Le temps pressait. Seven recula à
      vive allure, puis enclencha la marche avant et fonça sur le boulevard.
      Cassie tira son couteau de sa poche et découpa le tee-shirt de son amant
      pour voir l’étendue des dégâts. Elle avait suffisamment l’expérience de ce
      type de blessures pour savoir qu’elles étaient trop souvent mortelles. À
      son désespoir se mêlait l’incompréhension. Comment avait-il pu se faire
      surprendre ? Elle l’avait vu chuter quelques minutes plus tôt mais, aux
      prises avec ses assaillants et persuadée qu’il gérait la situation, elle
      n’avait pas jugé utile d’intervenir. Seven en avait visiblement fait
      autant. Et puis soudain, elle avait aperçu ces plaies béantes d’où
      s’écoulait tout ce sang : celui de Damian. Elle essaya de stabiliser son
      corps pendant que le véhicule prenait de la vitesse et chassait dans les
      virages.
    

    
      — Dépêche-toi, Seven, il perd trop de sang !
    

    
      — Ferme-la et tiens-le ! cria-t-il.
    

    
      Le voyage sembla durer des heures. Son pied avait beau rester enfoncé sur
      l’accélérateur, Seven avait l’impression que l’hôpital s’éloignait au fur
      et à mesure qu’il s’en approchait. Il entendait Cassie chuchoter des
      paroles inintelligibles à l’oreille de Damian. Il se mordilla l’intérieur
      des joues. Il aurait aimé exprimer physiquement ce qu’il ressentait au
      plus profond de son âme mais ne le pouvait pas. Les membres de la fratrie
      Leghert, peu importait leur sexe, n’avaient jamais été autorisés à se
      laisser aller. La gorge serrée, les yeux fiévreux, il se demanda s’il
      serait capable de verser au moins une larme dans sa vie. Damian était son
      protecteur depuis toujours et il le déifiait presque. Il ne pouvait pas
      concevoir son avenir sans la présence de son frère à ses côtés. D’un
      groupe de cinq enfants, leur fameux clan risquait désormais de ne plus se
      résumer qu’à Seven et à Jess.
    

    
      L’Aston Martin s’immobilisa devant le sas des urgences. Seven sauta hors
      de la voiture et se précipita dans l’unité de soins.
    

    
      Par la fenêtre du véhicule, Cassie observa Seven pousser un groupe de
      patients sur son passage avant de s’engouffrer dans le bâtiment. La
      situation lui semblait tellement irréelle ; un peu comme ces films qu’elle
      regardait parfois, quand le sommeil ne venait pas. Mais dans ces
      histoires, tout finissait toujours bien. Seulement, ils n’étaient pas dans
      un film et les évènements ne présageaient pas une « happy end ». En
      l’occurrence, un « game over » reflétait mieux les choses à l’heure
      actuelle. Lorsqu’elle sentit les larmes remonter à la surface, elle se
      pencha sur Damian dont la tête reposait sur ses cuisses. Ses doigts
      désespérément pressés sur le poignet du blessé sans connaissance, elle
      comptait et recomptait les pulsations de son pouls.
    

    
      — Je t’en supplie… Reste… Reste avec moi…
    

    
      Elle caressa ses cheveux, attentive à la moindre de ses faibles
      expirations, priant à chaque fois pour que ce ne soit pas la dernière.
    

    
      Seven arriva brusquement vers la voiture en compagnie de deux individus
      vêtus de blouses blanches qui poussaient un brancard. Il ouvrit la
      portière et agrippa le bras de la jeune fille pour la faire sortir. Malgré
      quelques difficultés, les infirmiers parvinrent à glisser le corps de
      Damian hors du véhicule. Ils le déposèrent sur la civière et repartirent
      en direction du bâtiment.
    

    
      Le menton tremblant, Cassie plaqua une main sur sa bouche pour réprimer un
      cri de douleur. Elle avait imaginé si souvent sa propre mort ! Mais ce
      soir, elle était confrontée à la possible fin d’un homme dont elle avait
      encore beaucoup à apprendre, mais qu’elle aimait par-dessus tout. Cet être
      qu’elle commençait à entrevoir différemment de tous ceux qui n’avaient
      fait qu’une brève apparition dans sa vie de fugitive. Damian était à part.
      Elle aimait son caractère emporté et ses réparties parfois acerbes. Elle
      aimait ses blessures intérieures qui faisaient de lui ce qu’il était
      aujourd’hui. Cassie s’en voulait tellement ! N’était-ce pas sa faute si
      les Solths étaient entrés dans le monde de Damian ?
    

    
      Seven, à côté d’elle, lui adressa pour la première fois un regard amical.
      Il prit sa main et la serra dans la sienne.
    

    
      
    

    
      ***
    

    
      
    

    
      Du fond de sa mansarde à peine éclairée dans la nuit, une main jeta
      rageusement une bougie encore allumée dans les airs. Le bâton de cire
      traversa la pièce, s’éteignit en vol puis atterrit dans une pile de
      documents avant de retomber sur le sol.
    

    
      La silhouette encapuchonnée était en colère, très en colère. Pourquoi son
      sort ne fonctionnait-il pas comme elle le désirait ? Pourquoi les spectres
      qu’elle utilisait comme des pantins faisaient-ils les choses de travers ?
    

    
      Elle se leva, quitta son cercle magique et se dirigea vers l’œil-de-bœuf
      entrouvert de la mansarde. Elle posa ses mains sur le rebord de la fenêtre
      et observa les environs. La ville était plongée dans l’obscurité, tout
      semblait si paisible. Pourtant l’orage grondait en elle. Puissant et
      destructeur, il n’était pas prêt de se calmer.
    

    
      — Le spectacle n’est pas terminé… murmura-t-elle dans un souffle.
    

    
      Un éclat rouge traversa ses yeux avant de s’éteindre dans la nuit. Elle
      ferma ensuite la fenêtre et regagna le centre du pentagramme.
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